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AVERTISSEMENT, 


X e Supplém«nt au cinquième Volume de 
notre Ouvrage , que nous donnons ici , peut 
être d’autant plus utile , qu’on y trouve de 
nouvelles preuves de la fupériorité dç nos 
nouveaux Syftêmes fur les anciens. • 

Ces nouvelles preuves font une fuite 
naturelle de nos Réponfes* à l’attaque 
, factice de notre Syftême angulaire , qu’un 
des principaux Officiers au Corps du 
Génie , a entrepris de former. Nous ne 
pouvions rien defirer de plus , que d’avoir 
à démontrer , combien ils étoient infuffi- 
fans tous ces efforts des Maîtres de l’Art , 
contre notre maniéré de former les en- 
ceintes des Places. 

Nous ofons dire avoir réduit à l’ab- 
(urde , ces moyens d’attaque , fi formi- 

* î 
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vj Avertissement. 
dables contre toute enceinte baftionnée , 
& qu’un defîr aveugle de nous combattre , 

i 

a entrepris d’employer également contre 
nos Méthodes. 

Nous difons aveugle, pafce qu’un Offi- 
cier auffi inftruit , que celui que nous ré- 
futons , n’eût pas tombé dans de telles 

erreurs , s’il y eût plus réfléchi. 

« 

Quoi qu’il en foit, nous avons évidem- 
ment démontré l’impoffibilité de réduire 
par la force , les Places fortifiées fuivant 
nos Méthodes : en lifant ce Supplément , 
nous ne penfons pas qu’on en puiflTe douter 
un inftant. 

Il contient, de plus, deux Chapitres 
très-intérefïans. L’un eft un Supplément à 
celui, N° 5 , du cinquième Volume, qui 
traite des Affûts de notre invention, ap- 
pellés Affûts à aiguille , dans lequel nous 
déterminons leurs proportions , pour tous 
les calibres , en y ajoutant de nouveaux 


Digitized by Google 


TT 


Avertissement. 
avantages , fur-tout pour ceux deftinés à 
monter l’artillerie des vaiiïeaux. 

L’autre Chapitre, eft un Supplément 
au Chapitre IX du 'même Volume, qui 
traite de la maniéré dont nous penfons 
que l’île d’Aix doit être fortifiée : on y 
. trouve d’abord ce qu’on ne doit pas faire 
dans cette île , & , enfuite , ce qu’on y 
doit faire. Nous croyons avoir également 
démontré l’un & l’autre, 6 c pouvoir dire 
que ce Chapitre mérite d’être lu. 

Nous avons préféré , pour ce Supplé- 
ment , le format in- 8° , à celui des pré- 
cédens Volumes , en y employant un 
papier plus mince , afin que ce Volume 
fût plus léger , moins cher , & plus por- 
tatif. Nous croyons qu’indépendamment 
des précédens Volumes , ce Supplément 
peut être de quelque utilité , par la par- 
faite connoiffance qu’il donne de nos 
Méthodes , &C par les grands détails qu’on 
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Vîi) A V E R T I S S E M E N T. 
y trouvera , fur la conftrudion de nos 
nouveaux Affûts , pour tous les calibres. 

On trouve , dans l’Avant - Propos „ 
des vérités qui auroient le plus grand 
degre d utilité , fi elles pouvoient être 
fenties , & nous croyons devoir en re- 
commander la leélure. 

Nous prévenons qu’il eft néceffaire de 
faire les corredions indiquées da nsï Errata. 




* 


AVANT-PROPOS. 

Il riejl point de tâche â remplir 
plus rebutante , que celle d’avoir à 
réfuter , ou de faufles allégations , ou 
des affertions contre tous principes , 
ou des erreurs de la derniere évi- 
dence. C’eft le cas où nous nous 
trouvons , en répondant ici au Mé- 
moire que M. Grenier , Major ancien 
au Corps du Génie , a fait , contre 
nos nouveaux fyftêmes de Fortifica- 
tions (i) ; mais , nous devons le dire, 
ce n’eft qu’avec la plus grande répu- 
gnance : en effet , comment prendre 
fur foi de dire des vérités , lorfque 


(i) Ce Mémoire a été adrefïe au Miniftre de 
la Guerre j par M. Grenier ^ en Février 178®. 
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Avant-propos. 
chacune contredit formellement les 
opinions de l’Auteur qu’on a à réfuter! 
Il faut cependant dire ce qui eft ; il 
faut faire diftinguer ce qui fe peut , 
de ce qui ne fe peut pas , contre nos 
Méthodes , afin de donner des bornes 
aux vagues de cet efprit de critique, 
qui fe permet tout , pour pouvoir 
tout blâmer : il faut défendre l’art , 
enfin ; c’eft un devoir , pour celui qui 
en a des moyens certains. Ce rôle 
eft pénible à jouer : il faut déplaire 
aux uns , ennuyer les autres ; nous 
le répétons , quelle tache a remplir ! 
l’on ne fauroit s’y dévouer avec un 
regret plus fincere : nous avons pleuré 
à chaque page. Nous pouvons cepen- 
dant aflurer ceux qui voudront nous 
lire , qu’ils en feront dédommagés 
par l’inftruélion. Il eft démontré , 
comme le jour qui nous éclaire, qu’il 


Avant-propos. xj 
n’y a rien de réel dans les reproches 
qu’on fait à nos fyftêmes ; qu’il n’y 
a pas une feule objeétion , dont la 
réponfe ne fafïè connoître de nou- 
velles propriétés aux Ouvrages qu’on 
prétend critiquer. Nous parlons avec 
cette aflurance , parce que la preuve 
s’en trouve dans ce qui fuit. Nous 
demandons feulement qu’on ne s’en 
prenne pas à nous , fi l’on eft fatigué 
de nos fréquentes répétitions des mê- 
mes principes , puifque c’eft l’Auteur 
que nous avons à réfuter , qui nous y 
oblige. 

Nous ferons ici , cependant , une 
obfervation générale fur fa critique ; 
c’eft que dans fon Projet d’attaque . 
de notre fyftême angulaire , il a re- 
connu l’impoftibilité de la former 
par les angles flanqués du corps de 
la place , comme il eft d’ufage de le 
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xîj Avant-propos. 
faire dans les attaques de tous les 
fronts baftionnés , l’angle flanqué des 
battions étant leur point foible. M. 
Grenier , Officier inftruit , jugeant 
inattaquable ce même point de nos 
polygones non - baftionnés , s’eft vu 
dans la néceflité de chercher une 
autre route pour pénétrer dans leur 
intérieur. Qu’a- t-il imaginé pour 
fe tirer de ce grand embarras l 
on aura peine à le croire. Il entre- 
prend de diriger fes attaques par leur 
angle rentrant ; angle de 90 degrés , 
flanqué d’une artillerie couverte , 
étant plus de vingt fois fupérieure à 
celle découverte , qu’il peut y oppo- 
fer. Mais comment donc n’a-t-il pas 
fenti qu’il tomboit de Carybde en 
Scylla l Aufli ne nous a-t-il pas été 
difficile de démontrer , dans ce Vo- 
lume , l’impoflibilité abfolue qui fe 
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Avant-propos. xiij 
trouve dans l’exécution de tout ce 
qu’il propofe. Ces idées font fi ex- 
traordinaires , qu’il femble quelles 
foient celles d’un homme abfolument 
étranger à l’art. 

Les Mémoires préfentés au Minif- 
tere , devroient-ils être regardés com- 
me des pièces indifférentes l Ils mé- 
ritent récompenfe , s’ils peuvent l’é- 
clairer : mais ne font-ils pas bien dan- 
gereux , s’ils ne peuvent que l’induire 
en erreur ? Tout ce qu’on peut pro- 
pofer, trouve des contradiéleurs. Pour- 
quoi ne communiqueroit - on pas les 
pièces de ces fortes de procès, à des 
juges , fans autre intérêt que celui du 
bien ? On pourroit alors le faire avec 
confiance , fur leur avis ; & tout ce 
qu’on offre d’utile, ne feroit pas dé- 
daigné , par l’effet d’un mauvais Mé- 
moire , que l’intérêt particulier peut 
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xiv Avant-propos. 
avoir diété. Mais cet ufage , fi impor- 
tant à établir , n’ayant pas lieu , il a 
bien fallu nous charger du fardeau de 
détruire les preftiges , & d’éclairer 
ceux qui n’ont pas la vue allez exer- 
cée , pour appercevoir la vérité, pour 
peu quelle foit voilée. 

Mais enfin, après avoir pris la peine 
de répondre en détail à M. Grenier , 
nous déclarons que non-feulement il 
fe trompe , quand il veut fe perfiiader 
que fon dodécagone baflionné,eft plus 
fort que notre polygone purement an- 
gulaire , mais que nous avons donné 
à ce dernier , des moyens de défenfe, 
de beaucoup fiipérieurs à ce qui peut 
être nécelîaire pour repoulîer avec 
avantage , tous les moyens d’attaques 
connus , puifqu’ils confident dans le 
tracé de la ligne magiflrale de nos 
fyflêmes , dont les différentes parties 
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Avant-propos. xv 
fè flanquent réciproquement à angle 
droit, & dans l’emploi des cafemates 
pour la défenfe de ces mêmes lignes. 
Nous pouvons également nous dire 
créateur de ce dernier moyen. Quoi- 
que le mot foit ancien , la chofe eft 
nouvelle. Elle eft nouvelle , en ce 
que le fervice du canon étoit impof- 
fible dans celles précédemment con£ 
truites , tandis qu’il fe fait dans les 
nôtres avec la plus grande facilité , 
en quelque quantité même qu’on y 
veuille placer les bouches à feu. 

En vain M. Grenier répète-t-il , à 
i’occafion de ces dernieres , tout ce 
qui a été allégué contre les premiè- 
res , les effets nuifibles de la fumée , 
SC ceux du grand ébranlement . Ils 
étoient la fuite naturelle de leur peu 
de capacité , & ne concluent rien 
pour de plus grands efpaces. 
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xvj Avant-propos. 

Ces mêmes objections , d’une fu- 
mée qualifiée gratuitement de pefti - 
lentielle , & d’un ébranlement géné- 
ral, capable de tout renverfer , ont 
été faites aulîi mal-à-propos par un 
des principaux Officiers du même 
Corps, contre le fort de l’île d’Aix, 
lorfqu’il n’étoit encore qu’un nou- 
veau-né , à peine forti du berceau. 
Mais malheureufement pour fa pré- 
voyance ofiicieufe , & pour la con- 
fiance que fes opinions fembleroient 
mériter , l’expérience ordonnée , Sc 
exécutée le 7 Oétobre 1781 , qui 
auroit dû les confirmer , n’a fervi qu a 
les démentir. 

Nos cafemates ne peuvent donc 
être comparées à aucunes des ancien- 
nes , puifqu’clles n’en ont ni les pro- 
portions , ni les inconvéniens , même 
en faifant ufage de toute l’artillerie 

dont 
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Avant-propos. xvij 
dont elles peuvent être montées. Or 
il efl vifible que ce cas n’arrivera ja- 
mais , puifqu’il n’y a perfonne qui ne 
fente l’inutilité d’employer ( dans les 
cafemates exprimées Planches X & XI 
du premier Volume , dont M. Grenier 
fait le (ujet de fa critique) les 24 pièces 
de canon couvertes , & I o décou- 
vertes dont elles peuvent être mon- 
tées , pour en détruire quatre décou- 
vertes Y que l’afliégeant peut feule- 
ment leur oppofer. On foutient de 
même , que notre grand mur cafe- 
maté , en-dedans du grand fofle , qui 
attaque les mêmes quatre canons dé- 
couverts avec vingt - quatre canons 
couverts ; ( ce qui joint aux trente- 
quatre du grand flanc , font cinquante- 
huit canons contre quatre ) que ce 
grand mur , difons-nous , n’a pas be- 
foin de trois canons par arcade ; Sc 
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xviij Avant-propos. 
qu’enfin , dans toutes nos conftruc- 
tions, nous avons porté la défenfe 
beaucoup au-delà de ce qui eft né- 
ceffaire pour qu’une place ne puilfe 
être réduite par la force : car , nous 
ofons le dire , le problème de la dé- 
fenfe rendue fupérieure à l’attaque , 
eft un problème réfolu ; & les efforts 
de ceux qui ne veulent pas le recon- 
noître , ne mériteront plus de notre 
part aucune attention. Libre à eux 
d’ affréter de croire encore , que les 
cafemates font impraticables , après le 
procès-verbal authentique de l’épreuve 
( dont il vient d’être mention ) faite 
par les ordres du Roi , au fort de 
l’île d’Aix , le 7 Oélobre 1781,011 
cinquante-fix canons de 3 6 , en bat- 
terie dans ce fort , ( qui n’eft qu’une 
feule cafemate ) ont tiré à la fois , & 
pendant deux heures ,523 coups , 
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• A V AITT- P RO P O ÿ. XÎX 
fans qu’on ait pu y reconnoître le 
moindre inconvénient. Libre à eux de 
préférer leurs canons épars çà & là , 
fur le haut de leurs remparts , expo- 
fés à tous les coups de l’ennemi , qu’il 
femble qu’on n’a placé ainfi , que 
dans la vue uniquement de lui don- 
ner la facilité de les détruire plutôt. 
Libre à eux de perdre la moitié de 
la portée des armes à feu , par leurs 
courtines & flancs retirés , & d’avoir 
ainfi douze baftions à conftruire , au 
lieu de fept tenailles, ou feulement 
quatre tenailles dans le quarré , au 
lieu d’un eptagône à baftions. Libre 
à eux enfin , de s’en tenir à la forme 
reflerrée des baftions, afin que les 
coups de canon de l’aflîégeant , qui 
en battant une face , enfilent l’autre 
face, & battent à dos le flanc oppofé ; 

de maniéré que même les traverfes , 

b z 


xx Avant-propos. . 
dont les faces pourroient être garnies, 
ne puiffent garantir l'artillerie placée 
fur les flancs : difpofition de rempart, 
qui démontre l’impoifibilité phyfique 
d’y conferver une feule pièce de canon. 
Mais non , leur fentiment à ce fujetpa- 
roît être le même que le nôtre. Ils ne 
conviennent pas de la bonté de nos 
Méthodes , tàndis qu’ils cherchent à 
les imiter dans leurs nouvelles conf- 
tru étions. Nous voyons cependant 
avec peine , que l’imitation eft im- 
complette , & qu’on fait moins bien, 
non pour ne pas faire abfolument 
comme nous. On ne peift fuppofer 
un mal volontaire, fait dans des vues 
aulïï condamnables , mais fans doute 
pour n’avoir pas faifi nos principes. 
Alors, on ne s’efl: pas apperçu de 
combien on en affoiblilfoit l’applica- 
tion ; & comme on ne fauroit i’attri- 
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Avant-propos. xxj 
buer à un défaut d’intelligence , ce 
ne peut être qu’un manque d’étude , 
dont les effets n’égarent que trop 
fouvent les mieux intentionnés; mais 
toujours aux dépens de l’État mal- 
heureufement. 

Les nouveaux forts que l’on conf- 
truit à Cherbourg, font compofés de 
cafemates femblables aux nôtres. C’eft 
d’abord une batterie environnante ca- 
fematée, derrière laquelle s’élève une 
fécondé batterie cafematéeaufli, dont 
les feux paflènt par-deflûs les voûtes 
de la première ; le tout furmonté 
d’une plate - forme en terrafîe , fur 
. laquelle eft établie une derniere bat- 
terie : toutes difpofitions femblables 
à-peu-près à celles gravées , depuis 
fept à huit ans , dans notre Ouvrage , 
& à celles que nous avons fait exé- 
cuter à l’île d’Aix , avec cependant 

b 3 


xxij Avant-propos. 
des différences qui ne leur font pas 
avantageufes, il s’en faut de beaucoup, 
ainfi que nous le dirons plus en dé- 
tail dans la fuite. D’où l’on voit com- 
bien une pareille réticence fur fes vé- 
ritables opinions , eft préjudiciable. Il 
ne peut y avoir que beaucoup à per- 
dre , en n’accueillant pas authenti- 
quement de nouveaux principes , d’où 
il pourrait réfulter de grands avan- 
tages , puifque c’efl: occasionner des 
tâtonnemens dans leur exécution , qui 
nuifent aux applications qu’on en 
pourrait faire. 

Si les connoifiances théoriques de 
l’art défenfif, étoient plus générales ; 
fi cette partie fi eilentielle, étoit plus 
cultivée ; fi le favoir, enfin, étoit gé- 
néralement plus néceflaire à l’avan- 
cement dans le fervice , un nombre 
confidérable d’Officiers feraient en 
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Avant-propos. xxiij 
état de juger notre Ouvrage ; il ex- 
citeroit un intérêt général , & il n’y 
auroit qu’un cri contre une réfiflance 
à de$ vérités auffi utiles : mais il régné 
fur toutes les parties de ce grand 
métier , une indifférence qui tue tout. 
Ce ffeft pas que , depuis environ un 
demi-fiécle , depuis letablilîèment , 
fi digne d’un Roi , de l’École Royale 
& Militaire , on n’ait eu l’intention 
de faire parvenir aux différens cm- . 
plois , des fujets plus inftruits. Le 
motif eft des plus louables , & fait 
un honneur infini au Citoyen-Patriote 
qui en a été l’inventeur & le pere, 

( M. Paris Duverney ). Mais on n’a 
pas fenti , que de s’en tenir à cette 
première éducation , ce n’étoit rien 
faire. Un jeune -homme, forti de la 
meilleure Ecole , devient libre com- 
me i’air , dès qu’il devient Officier. 

fi 4 
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xxiv Avant-propos. 

Pourvu que, dans Ton Régiment , il 
foit exaét à fon fervice , il peut Te 
livrer impunément à toutes les frivo- 
lités , & à tous les déréglemens de 
fon âge. 

Dans tout Gouvernement , c’eft 
moins fur 1 éducation qu’il importe 
de veiller , que fur les mœurs. 

Par l’éducation , on feme des con- 
noiflànces , on forme le corps ; par 
les mœurs , on fait naître des vertus , 
indifpenfables chez toute Nation ver- 
tueufe , qui ne tend pas à fe dégra- 
der. Rien de plus puiflant que l’exem- 
ple. 

A Lacédémone , tout étoit coura- 
geux 8c fobre ; à Sybaris , tout étoit 
lâche & voluptueux. Chez les pre- 
miers , l’éducation n etoit relative 
qu’à l’élévation de l’ame , 8c à la force 
du tempérament ; chez les derniers , 
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Avant-propos. xxv 
elle étoit uniquement relative aux 
talens agréables , dont l'effet étoit la 
molleflè. 

L’objet de l’éducation des Sybarites, 
étoitfle multiplier les jouiiîànces; ce- 
lui de l’éducation des Lacédémoniens, 
étoit d’habituer aux privations , & de 
détacher l’homme de lui-même , lors- 
qu’il s’agiffoit de l’intérêt public. En 
vain eût-on donné à Sybaris une éduca- 
tion lacédémonienne ; l’enfant , Sor- 
tant des mains de Ses inftituteurs , eût 
été entraîné par l’exemple , avec ce 
défavantage, d’être ignorant dans l’arc 
de plaire , le Seul eftimé à Sybaris. 

Delà Suit cette vérité, que la meil- 
leure éducation , eft celle qui donne 
à chaque élève , le plus de moyens 
de le diftinguer parmi Ses Semblables. 
Ainfî le pere de famille qui chérit le 
plus Ses enfans , ne doit pas chercher 


xxvj Avant*- propos. 
à leur former un caraétere févère , in- 
capable de fe plier au ton de ceux 
avec qui il auroic à vivre. Le Gou- 
vernement feul, peut faire que ce 
ton , dominant dans tous les Cdrps , 
(oit celui de la vertu ; il difpenfe , 
comme i) lui plaît , les punitions & 
les récompenfes. Que ne peut-on pas 
fur les hommes , avec ces deux moyens 
bien adminiftrés ? 

Nous difons que les Écoles Mili- 
taires ne pourront être véritablement 
utiles , que lorfque le Prince n’aban- 
donnera pas fes enfans , élevés par 
fes foins, au moment où ils ont le 
plus befoin de fes fecours. Elles ne 
feront utiles , que lorfque les Régi- 
mens dans lefquels ils feront admis, 
feront une fécondé Ecole où l’on 
veillera avec autant de foin fur leurs 
mœurs , que fur leur inftruétion. L un 
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Avant-propos. xxvij 
& l’autre doivent être le complé- 
ment de la première éducation , pour 
quelle ne foit pas perdue. L’Officier 
vertueux , l’Officier inftruit , ne peut 
être qu’un brave Officier. Tout hom- 
me, dont l’ame eft pure , dont les 
connoiflànces font étendues , connoîc 
fes devoirs # connoît les moyens de 
les remplir ; & l’audace eft toujours 
le partage de celui qui n’eft point 
incertain fur le parti qu’il a à pren- 
dre. S’il s’agit d’attaquer un pofte , 
fes connoiflànces acquifes lui en font 
diftinguer fur le champ le côté foible : 
il y vole , & l’emporte. S’il s’agit 
d’en défendre un , il n’a recours qu’a 
lui, parce qu’il a appris à n’avoir be- 
foin de perfonne en pareil cas. U le 
fortifie avec intelligence ; & profi- 
tant de tous les avantages que le lo- 
cal & l’art peuvent fournir , il fe 
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xxviij Avant-propos. 
rend par-tout fupérieur aux efforts - 
de l’ennemi , à qui il prépare infail- 
liblement la honte d’une défaite. 

Tel fera l’avenir flatteur que cha- 
que Militaire pourra envifager dans 
la carrière qu’il aura à fuivre , lorfl- 
que le Souverain aura rendu l’inftruc- 
tion indilpenfable pour l’Oflicier. 

Il faut que l’oifiveté & l’ignorance 
foient une tache dans un Corps , & 
que l’application foit au nombre des 
devoirs. Alors cet élève fortant de 
l’École , fera obligé de cultiver fes 
connoiflànces par la force de l’exem- 
ple. De cette façon , l’inftruétion fe 
perpétuera , & parviendra à fon der- 
nier degré , fi quelque méthode au 
monde peut y faire parvenir. 

Comment fe pourroit-il alors que 
les talens ne perçaflènt pas ? Seroit-il 
poflible de méconnoltre qui il fau-; 
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droit préférablement avancer ? Quels 
moyens avons-nous aujourd’hui pour 
choifir ou rejetter ? tous paroiiîènt 
fous la même couleur. Il faut cepen- 
dant nommer aux emplois les plus 
importans ; & l’on doit convenir qu’il 
rfy a pas de grands reproches à faire 
aux difpenfateurs des grâces , lorf- 
qu’ils préfèrent ceux qu’ils voient le 
plus fouvent. Il n’y a donc que le 
Souverain , en qui réfide toute puif 
fance, qui régné fur les efprits comme 
fur les perfonnes , qui puiflè dire : 
Je diflinguerai ceux qui fe diftingue- 
ront ; j’emploierai ceux qui fe mon- 
treront les plus inftruits : je n’avan- 
cerai dans mes Régimens , que ceux 
qui feront les plus appliqués ; & 
tout changera de face. Il ne fera plus 
néceflàire d’écrire des Volumes pour 
établir des vérités utiles : le nombre 


xxx Avant-propos. 

des juges fera fi grand , que l’igno- 
rance entêtée fera réduite au filence, 
par le poids de l’opinion publique. 

Cette digreflîon n’eft point hors 
de notre fujet, Nous voudrions que 
les effets d’un travail où nous avons 
employé tant d’années , ne fùfient pas 
retardés , fi ce travail peut être utile. 
Ceux qui connoiflènt nos précédens 
Volumes , fa vent les foins que nous 
avons pris, & dans quels détails nous 
fommes entrés , pour rendre fenfibies 
les avantages de nos Méthodes. La 
tâche que nous venons d’être forcés 
de remplir , dans ce Supplément , 
pour détruire de* vaines objeélions , 
prouve , ou que nous n’avons pas été 
entendus, ou une réticence volon- 
taire , plus fâcheufe que le défaut 
d’intelligence ; parce que la lumière 
ne peut être apperçue par celui qui 
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s'obftine à tenir {es yeux fermés. Quoi 
qu’il en foit , une fciflion préjudicia- 
ble n’en exifte pas moins. Comment, 
dans de telles circonftances , ne pas 
faire des vœux pour que l’inftruétion 
devienne plus générale ? 

Si nos Pairs s’étoient mis en état 
de nous juger , aucune partialité ne 
diéleroit leur déçifion. Les avantages 
réels qui peuvent exifter dans nos 
Méthodes , feroient reconnus fi géné- 
ralement , qu’on n’oferoic plus les 
dénier. L’État y trouveroit fa sûreté , 
& nous , la fatisfaélion de lui avoir 
été utile. 

Nous avons donné dans le cin- 
quième Volume , des détails allez 
étendus, relatifs à nos affûts marins à 
aiguille, pour le calibre de 36; mais 
nous étant bornés à ce calibre, & ceux 
inférieurs, propres à monter l’artillerie 
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des Vaiffeaux ,« devant être diminués 
de hauteur , à proportion que les ca- 
libres diminuent , nous avons penfé 
que l’on pourroit peut-être y trouver 
quelques difficultés , fi l’on n’avoit 
pas entièrement fai fi les principes de 
ces fortes de conftruélions. Nous 
avons donc jugé à propos de les re- 
travailler de nouveau. Il en eft réfulté 
des avantages, même pour les affûts 
du calibre de 3 6 9 qui font devenus 
plus courts (1), plus mobiles, & beau- 
coup plus commodément , ainfi que 
plus folidement afiùjettis fiir le pont ; 
& nous y avons compris les affûts de 
tous les calibres inférieurs , avec les 


(1) On doit obferver qu’un peu plus , ou un 
peu moins de longueur j eft aflez indifférente dans 
les affûts de terre ; mais que leur raccourcifle- 
nient importe beaucoup dans ceux deftinés à mon- 
ter l’artillerie des Vaiffeaux. 

diminutions 


Digitized by Google 


Avant-propos, xxxiij 
diminutions de hauteur qu’il convient 
de leur donner : de façon que nous 
croyons , par ces détails , avoir tota- 
lement développé cette méthode , & 
rendu fenfible la grande fupériorité 
de ces fortes d’affuts , fur ceux en 
ulage jufqu a préfent. 

Deux grandes Planches nouvelles, 
contenant foixante-cinq figures , en 
plans , élévations , coupes & déve- 
* loppement , font deftinées à faire con- 
noître toutes les parties des affûts de 
cette conftruétion. 

Nous avons lieu de croire que leurs 
avantages fur tous autres affûts , font 
déjà fentis , puifqu’on les a préférés 
pour armer le nouveau fort du Hou- 
met , à Cherbourg : c’eft du fort de 
Tîle d’ Aix qu’on a tiré quarante-quatre 
des affûts de 36 à aiguille , que nous 
■ y avons fait conftruire , afin de les 
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placer dans les batteries cafèmatées 
de ce fort. 

Des affûts fi peu élevés, qui fe 
trouvent fixés au même point dans 
leur batterie , où ils reviennent né- 
cessairement d’eux-mêmes après leur 
recul, donnent une jufteSe dans le 
pointé, impofîible à obtenir avec ceux 
à roues & à flafques traînans , qui ne 
fe replacent jamais dans la même 
pofition. 

Lorfque l'ufage aura fait fentir le 
prix d’une telle précifion, les Officiers 
du Corps Royal , ainfi que tous les 
Canonniers , n’auront qu’un vœu gé- 
néral pour que l’ufage de femblables 
affûts foit adopté pour tous les dif- 
férens fervices d’artillerie : leur trans- 
port , leur établi/Tcinent dans les bat- 
teries de fiége , dans celles de rem- 
part , enfin par-tout où les batteries 
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pourront l’exiger , ne fera plus qu’un 
jeu; les manœuvres ingénieufes, qu’ils 
favent exécuter dans toutes les occa- 
fions qui fe préfentent , rendront le 
fervice de ces affûts li facile , & fi 
avantageux , qu’on fera étonné com- 
ment on a pu balancer à les préférer : 
c’eft ce qu’il paroît qu’on peut pré- 
dire avec certitude. 

Il ne nous relie plus qu’à parler 
du Supplément du Chapitre IX du 
cinquième Volume, qui fe trouve ici 
joint aux autres Supplémens. L’objet 
en eft d’autant plus intére(îant , qu’il 
traite des differentes maniérés dont 
on peut projetter de fortifier l’île 
d’Aix , pour en défendre la rade. Une 
Planche n° X, contenant fept figures, 
met en état de juger des avantages 
qu’une méthode peut avoir fur une 

autre, Cell le cas de faire connoître 

c 1 
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tout ce qu’il ne faut pas faire dans 
une pareille pofition , puifque les 
conftruétions d’ouvragesinutiles qu’on 
auroit à fonder dans la mer , fe- 
roient de la plus grande dépenfe. On 
ne peut donc rien faire de plus avan- 
tageux au fervice du Roi , que de 
dil'cuter cette matière , afin d’éclairer 
d’autant plus ceux qui auront à forti- 
fier cette île. 

Le Projet de M. Filley , fait en 
17 62 , eft préfenté le premier fur la 
Planche X , comme le plus ancien. 
Il nous fert à faire connoître à quel 
point un Ingénieur , quoique très- 
habile , peut mal projetter , lorfque 
le local , ainfi que l’objet à remplir, 
Portent des cas ordinaires. Rien ne 
pourroit être moins convenable , ni 
plus cher , que la forterefie à fix bat- 
tions , qu’il propofoit de conflruire 
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idans cette île ; c’eft ce qui fe trouve 
démontré ici dans le Supplément du 
Chapitre IX. 

Nous y faifons voir enfuite les 
différentes maniérés de faire mieux, 
en luivant fes propres principes , fans 
que ce foit encore aucunes des mé- 
thodes quil faille fuivre. Enfin nous 
démontrons de même , que nos Pro- 
jets, donnés aux Miniftres depuis fix 
ans , leur font préférables , tant rela- 
tivement à leur degré de force , qu’au 
peu de dépenfe qu’ils occafionne- 
xoient. Nous ofons donc dire , que 
la difculfion dans laquelle nous Tom- 
mes entrés à ce fujet, eft des plus 
inftruélives, & quelle mérite toute 
l’attention de ceux qui cherchent à 
connoître le vrai. Ne voyant jamais 
employer par-tout que la même mé- 

c 3 
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thode , l’on s’imagine qu’elle eft* la 
feule. 

Mais fes partifans ne foutiennenc 
cette mauvaife caufe , que par de 
vains propos. Il faut leur lailler dire, 
« que c’eft abufer le Public , que d’an- 
» noncer de nouveaux principes dans 
» un art que la théorie & la pratique 
» ont éclairé depuis long-tems ; que 
» c’ell donner une fauile opinion des 
» connoilfances acquifes par les Gens 
» de guerre, chargés de ce fervice ; 
» qu’eux feuls font bien convaincus 
» que tout efi trouvé dans ce grand 
» art : que cefl enfin faute de lu - 
» miercs de la part de ceux qui pré - 
» tendent encore moijfonner dans un 
» champ , ou il refie à peine a gla- 
» ner ». Croyez , au contraire , 
qu’ils ne s’expriment ainli , que pour 
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fe couvrir du reproche de n avoir rien 
trouvé. Croyez enfin , que les moif- 
fons à faire dans ce même champ, 
font, & feront encore long-tems, des 
plus abondantes. 

Nous ne pouvons donc mieux ter- 
miner cet Avant-Propos , qu’en répé- 
tant ici les réflexions qui fe trouvent 
à la fin de ce Supplément , où nous 
nous fommes exprimés ainfi : 

« De tout ce qui précède , il ré- 
» fuite que le fyflême baftionné, 
» admis exclufivement , entraîne par 
» l’habitude. On ne connoît , on n’en- 
» fante que des baftions, parce qu’on 
» efl: préoccupé de l’idée , qu’il n’y a 
» de moyens , que ce moyen unique. 
» On veut l’appliquer à tous le* cas; 
» le faire cadrer à toutes les pofitions; 
» aucun obftacle n’arrête. Faut-il for- 
» mer une Place de lix , huit , dix. 


xl Avant-propos. 

» douze battions , & fe trouve-t-il 
» des vallées dans fon enceinte ? il 
» faut les combler , ou bien y élever 
» des remparts d’une telle hauteur , 
» d’une telle épaiiïèur, & d’une telle 
» dépenfe , qu’il faut employer nom* 
» bre d’années & nombre de millions, 
» pour des conftruélions qu’on eût 
» pu éviter , en faifant beaucoup 
n mieux. La mer même n’eft comp- 
» tée pour rien , lorfque par malheur 
jf> elle fe rencontre dans la continuité 
y> des fronts baftionnés projettés. Il 
’ » faut pour les y établir , furmonter 
» les obftacles qu’oppofent fa pro- 
i> fondeur & fon impétuofité : on eft 
» obligé depuifer des carrières, pour 
» Ÿ fonder des remparts qui puiiïènt 
» lui réfifter. 

n C’eft ainfi que les Génies les 
V plus univerfels , paroiflent les plus 
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y> bornés ; alors , on ne voit plus 
» rien que de commun 8c de mau- 
» vais , émaner des imaginations les 
» plus fécondes. Tout prend l’air de 
» l’ignorance ; 8c l’on s’y mépren- 
» droit , fi l’on ne favoit d’ailleurs , 
» combien il y a d’inftruétion parmi 
» ceux même qui en manifeftent le 
» moins. Alors cette ftagnance d’n 
y> dées , met les fujets tranfcendans , 
» au pair des plus communs. Com- 
» ment fe diftinguer dans une car- 
» riere, où l’on ne peut parcourir 
i> qu’une route déjà frayée depuis 
» tant de tems ? On fait mal fans 
n s’en appercevoir , pour ne point 
» s’être apperçu qu’on avoit toujours 
» mal fait. 

» Ouvrez donc les yeux , vous , à 
» qui la nature a donné tant de 
» moyens de bien voir ! ( Nous par- 


* 
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» ions ici au nombre très - confidé- 
» rable d’Officiers du Génie , qui 
» ont autant de fuvoir , que d’amour 
» pour le bien). Faites ufage de vos 
» moyens ; & l’on verra bientôt vos 
» noms devenir célébrés , par des 
» chefs-d’œuvre dans l’art défenlif. 
» Sortez de ces limites relîerrées ; 
» donnez l’eflor à vos grands talens, 
» & chaque jour on aura de nou- 
» veaux lujets de vous applaudir, 
» Votre art eft immenfe. Nous n’a- 
» vons fait que l’effleurer. C’eft à 
» vous , qui réunifiez la théorie pro- 
» fonde , à la pratique la plus éclai- 
» rée , à le porter à {a perfeétion. 
» Vous ne pourriez avoir de réfi£ 
» tance à vaincre , pour prendre ce 
» grand efflor , que de la part de 
» ceux qui , parmi vous , fe trou. 
» veroient incapables de tout; parce 
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f> qu alors ils fentiroient parfaitemenc 
» qu’ils ne pourroient conferver d’e- 
» xiftence , qu’autant que ceux de 
» même état qu’eux , nen pren« 
» droient pas une , à laquelle ils ne 
» fauroient atteindre ; & dans cette 
» luppofition , ils ne manqueroient 
» pas d’employer tout leur pouvoir 
» à vous contenir à leur niveau. 
» Pourriez - vous donc vous laifler 
» aflujettir par un aulïï petit nom- 
» bre l ( fi tant eft: même qu’il en 
»> exifte un feul de cette efpece , ce 
» que nous fommes très - éloignés 
» d’admettre). Toujours eft -il cer- 
» tain , que ceux qui s’af&anchi- 
» roient les premiers d’une pareille 
» fervitude , feraient cités dans tous 
» les tems , d’une maniéré aufli ho- 
» norable pour leurs lumières , que 
» pour leur zèle. Et ft , par nos tra- 
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» vaux , nous pouvions hâter le mo- 
» ment de cette heureufe révolu- 
» tion , ce feroit la récompenfe la 
» plus flatteufe que nous puiflions 
» jamais en recevoir ». 
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AU TOME CINQUIEME 

i » 

DE II A 

FORTIFICATION PERPENDICULAIRE , 

Contenant de nouvelles preuves de la grande 
fupériorité du fyjlême angulaire fur U 
fyfiême baf ionnè. 


Lorsque des préjugés ont paiïe pour 
des vérités , pendant une longue fuite 
d’années , ceux qui perfiftent dans l’an- 
cienne opinion en fe refufant à des preuves 
convaincantes , méritent quelque forte 
d’indulgence ; il n’eft pas donné à tout le 
le monde de voir d’abord autrement que 
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par les yeux de l’habitude , il faut du tem# 
pour fe familiarifer avec de nouvelles 
idées. D’ailleurs on craint d’être éclairé 
pour n’avoir pas à convenir qu’on a paflTé 
fa vie dans l’erreur. Alors on fe refufe à 

l’évidence même. On cherche à retarder 

» 

autant qu’il eft poflible un moment , qu’on 
regarde comme humiliant; cependant il eft 
des vérités , qu’il eft encore plus humiliant 
de ne pas fentir , & celles qui font la bafe 
de nos fyftêmes de fortification , nous pa- 
roifient être de cette nature , puifqu’ils ne 
font fondés que fur des axiomes incontef- 
tables. 

Quels font ces axiomes ? Ils fe réduifent 
à un petit nombre. 

i°. Nous difons qu’un flanc deftiné à la 
défenfe d’un ouvrage , eft meilleur qu’un 
autre , lorfqu’il a plus d’étendue ; c’eft-à- 
dire, qu’un flanc de 60 à 120 toifes de 
longueur eft plus avantageux qu’un flanc 
de 27 à 30. 

z°. Qu’un flanc couvert , que la bombe 
ne peut détruire , vaut mieux qu’un flanc 
découvert. 
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Qu’une batterie découverte de quatre 
à cinq pièces de canon, ne pourra détruire 
une batterie couverte du double de pièces ; 
mais qu’au contraire , cette derniere bat- 
terie détruira la première, & quelle la 
détruira d’autant plutôt , que fa conftruc- 
tion fera plus folide , & que fa fupériorité 
en canons fera plus grande» 

4°. Que le moyen le. plus certain de 
conferver dans leur entier, les remparts 
d’une place de guerre , eft de détruire 
l’artillerie deftinée à les renverfer. Il n’eft 
point de murailles plus fortes que celles 
contre lefquelles on ne peut tirer. 

5°. La difpofition la plus avantageufe à 
l’artillerie de l’afliégé, contre celle de l’aflié- 
geant , eft donc le plus grand avantage 
qu’on puifle donner aux remparts d’une 
place de guerre. 

De ce petit nombre de vérités, aux- 
quelles il eft impoflible de rien oppofer ; il 
réfulte qu’un l'yftême de fortification fera 
meilleur qu’un autre , lorfque fes flancs 
auront plus d’étendue ; lorfque fon artillerie 
fera toujours Couverte, & placée de maniéré 

A * 
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à être quatre fois , fix fois , dix fois plus 
nombreufe que celle qu’il fera poffible de 
lui oppofer. 

Ces principes préliminairement établis , 
nous avons à examiner lequel des deux 
fyftêmes, de l’ancien ou du nouveau , y eft 
le plus conforme. Nous ne répéterons point 
ici ce que nous avons dit dans le premier 
Volume de notre Ouvrage , fur le défaut 
des baftions , ( voyez Tome I er , Chap. III» 
pag. 74 & fuiv. ) Nous obferverons feule- 
ment, que l’artillerie deftinée à la défenfe 
du fyftême baftionné , étant placée tout à 
découvert fur fes remparts , peu de jours 
fuffifent à celle de l’ennemi pour la dé- 
• truire ; & qu’ainfi ce fyftême n’eft point 
conftruit conformément au quatrième & 
cinquième principe. Et comme de ces deux 
principes dépendent la confervation ou la 
perte des places * il ré fui te, qu’il n’eft nulle- 
ment propre à être employé pour former 
les remparts des Places de guerre. Cepen- 
dant quelques Officiers du Corps du Génie 
ont entrepris de foutenir , que le fyftême 
baftionné , eft le nec plus ultrddc la défenfe > 
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que l’on ne peut rien faire de mieux , & 
qu’aucun autre fyftême ne peut lui être 
comparé : pour le prouver , ils fe font fait 
une méthode , dont feu M. Cormontagne 
paiïè pour être l’Atiteur, qui ne rend 
jamais leur fuccès douteux. C’eft de feindre 
une attaque des fyftêmes à comparer , dans 
laquelle ils tracent des tranchées , qu’ils 
divifent par nuits ; ils fixent à volonté les 
progrès de ces tranchées pour chaque nuit ; 
& comme rien ne s’oppofe à leur progrès, ils 
arrivent dans l’intérieur d’une place , aufli- 
tôt,ou aufli-tard qu’ils le jugent à propos (i). 


(i)Nous n’ignorons pas , que les partifans de cette 
méthode, cherchant aujourd’hui à lui donner plus 
de poids , veulent la faire regarder comme une 
production de M. de Vauban $ mais un Mémoire 
de M. Grenier, va prouver, qu’à l’époque où il aéré 
fait, M. Cormontagne pafloit pour en être l’Auteur. 
On n’avoit alors aucune raifon de lui donner une 
plus noble origine : mais on cherche encore à l’af- 
feoir aujourd’hui fur des fondemens plus folides ; on 
prétend, que des relevés faits des Journaux de nombre 
de lièges , depuis plus d’un ficelé , pris au Bureau de la 

A 3 


. (O 

De cette maniéré , le fyftême qu’ils ont 
intention de préférer efl: toujours certain 
d’avoir l’avantage, & cet avantage lui eft 


Guerre , doivent faire lof pour déterminer la durée 
des fiéges pâlies & futurs : que les progrès des atta- 
ques pour chaque nuit, étant déterminés par des 
expériences aulTi multipliées , on eft fondé à les 
établir de même, dans des attaques fuppofées, de 
toute autre place. 

Mais une relie conféquence eft évidemment 
faillie. Cette méthode étant fondée feulement fur 
des exemples du paiïc, ne pourroit s’appliquer, pour 
l’avenir , qu’aux conditions fuivantes. 

io.Que les remparts des places attaquées, feroient 
tous à baftions, 

z°. Que les parties de chaque front baftionnés , 
feroient dans les memes proportions. 

j°. Que les places, feroient pourvues de la même 
quantité d’artillerie. 

4°. Qu’elles auraient les mêmes approvifionne-' 
piens de poudre , boulets , &c. 

5°. Que les garnifons, feraient de même force. 

6 °. Il faudrait encore fuppofer la même capacité 
& fermeté , dans le Commandant de la place. 

Alors toutes chofes étant égales , on pourrait 
Conclure que puifqu’un certain nombre dç places de 
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d’autant plus alluré , que dans cette mé- 
thode , on ne doit avoir aucun égard à la 
quantité d’artillerie de l’afliégé , ni à fa 


t 

cette efpece, ont été capables d’une défenfe de 
tant de jours , il en ferait de même d’une place 
exactement femblable ; car il y aurait une inconsé- 
quence trop grande , de prétendre , que parce que 
des places fortifiées d’une telle maniéré , n’ont été 
capables que d’une telle réfiftance, toute autre place 
de quelque façon qu’elle fut fortifiée , ne pourrait 
réfifter davantage. 

Cependant on n’héfite point à dire formellement 
que cette méthode ejl également applicable 3 meme 
à ce quon appelle des Jyflêmes nouveaux 3 parce 
qu’ils ne different des anciens , que par une combinai- 
son différente des mêmes moyens de sûreté ou de 
défenfe. 

Mais comment admettre que des fyftêmes nou- 
veaux, ne puifient différer des anciens , que par une 
combinaifon différente des mêmes moyens ? On 
fent , que des fyftêmes ne peuvent être nouveaux , 
qu’autant qu’ils offrent de nouveaux moyens. A la 
vérité jufqu a préfent on a abufé du mot , pour ne 
préfenter que d’anciennes nouveautés ; mais on ne 
peut fuppofer que M, de Vauban eût raifonné 
ainfi. 


( 8 ) 

pofition. Celle-ci doit être détruite par 
l’autre; êc l’on n’y craint point de dire, 
qu’on conftruira une batterie de quatre à 
cinq pièces de canon , fous le feu de plu- 
fieurs autres batteries de l’afiiégé , fans que 
fa conftruclion puifte en être retardée , ni 
que la fupériorité de ces mêmes batteries , 
quelque grande quelle foit , puifte em- 
pêcher que celle de quatre pièces ne les 
détruife entièrement. 

Mais s’il nous eft permis de ne pas 
admettre, de femblables prodiges , nous 
prouverons au contraire, que notre fyftême 
angulaire , tel que nous l’avons compofé , 
eft: conforme aux feuls principes de forti- 
fication qui doivent être admis. Nous 
ferons difparoître lespreftiges, & rendrons 
tous fes droits à la faine raifon. 

Nous avons donné dans le cinquième 
Volume de notre Ouvrage , page i 57 , un 
Chapitre qui traite de la maniéré dont on 
doit juger de la force des differens fyf- 
têmes de fortification. Nous y avons fait 
voir tout ce qu’il y a à reprocher à cette * 
pnéthode , d’eftixner par nuit la durée «fun 
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fiége. Nous y avons obfervé que feu M. 
Cormontagne , qui l’a employé dans un 
Mémoire compofé contre un fyftême de 
feu M. Bélidor, n’avoit confidéré pour 
rien l’artillerie de l’alfiégé , quoique les 
emplacemens qui lui étoient deftinés dans 
ce fyftême qu’il combattoit , fu fient 
beaucoup plus étendus que ceux de fon 
fyftême , & qu’il s’étoit permis des établif- 
femens de batteries , impoflibles à exécuter 
fous le feu d’une artillerie , capable de les 
détruire en peu de tems. 

Mais il s’agiftoit de deux fyftêmes à 
baftions, qui avoient entre-eux des ‘rap- 
ports , dans l’étendue des côtés de leurs 
polygones, C’éçoit dans l’un & dans l’autre, 
deux baftions attaqués , diftans également 
de 180 toifes, avec une demi-lune entre 
deux , de façon que les trois capitales , fur 
lefquelles les tranchées avoient à che-> 
miner , n’embrafioient enfemble que les 
mêmes 180 toifes ; tandis que notre fyftê- 
me angulaire eft tout-à-fait different. Les 
trois capitales fur lefquelles on a à fe diri- 
ger dans ce fyftême , font diftantes entre 
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elles de 360 toifes. Alors cette double 
étendue donne lieu au développement 
d’une artillerie de la part de l’affiégé , beau- 
coup plus confidérable ; cette différence 
effentielle ne permet pas d’établir un tems 
égal , pour le progrès des tranchées dans le 
commencement du fîége. Nous en avons 
la preuve dans le dernier fiége de Gibral- 
tar , où la grande quantité d’artillerie que 
Tafliégé avoit dirigée, fur l’emplacement de 
l’attaque de terre , du côté du Nord , n’a 
jamais permis à l’afliégeant, pendant trois 
ans , d’afTeoir fa parallèle la plus avancée , 
fur laquelle étoient placées fes batteries à 
ricochet , qu’à la diftance de 500 toifes de 
la place ; & la tête de fes fapes lors de la 
levée du fiége , en étoit encore à plus de 
400 toifes (1). 

Cependant l’Auteur du Mémoire que 
nous avons à réfuter ici , entend ne confi- 


(1) Dans notre réfumé nous nous étendrons da- 
vantage fus les événemens de ce fameux fiége , Sc 
fur les indtiélions qu’on en doit tiret. 
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dérer pour rien les effets d’une artillerie 
quoique plus développée & beaucoup plus 
nombreufe. Il ne corqpte également que 
douze jours pour porter la troifieme paral- 
lèle jufqu’au pied du glacis , en quelque 
nombre que puifTent être les pièces de 
canon que l’affiégé aura à diriger fur fes 
tranchées. Dans fes attaques du fyftême 
baftionné , & du fyftême angulaire ( qu’on 
trouvera ici , Planches III & IV, fig. i ) 
il établit fes batteries à ricochet fur la 
fécondé parallèle , qu’il place également à 
140 toiles des angles faillans du chemin 
couvert des deux fyftêmes. On peut voir 
de même ici ( Planche IV , fig. 2 ) les 
effets de l’artillerie de l’affiégé dirigée fur 
les batteries à ricochet de l’affiégeant , & 
s’il eft poffible que cette derniere y réfifte. 
L’on fent combien il eft facile avec de tels 
moyens, de conclure comme on le jugea 
propos. Nous fuivrons l’Auteur de ce fiége 
fadtice , dans les détails où il entre fur les 
travaux de chaque nuit. On verra qu’il fait 
durer celui du dodécagone, baftionné, fui- 
vant le fyftême de M. Cormontagnç , 
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trente-huit jours ; l’on doit lui favoir gré 
de n’avoir pas prolongé davantage fa dé- 
fenfe , car rien nejui écoit plus facile , il 
ne lui en eut coûté, que de remplir quelques 
pages de plus. 

Mais il s’y prend bien différemment, dans 
le fiége qu’il forme des polygones angu- 
laires fuivant nos méthodes. On aura de 
quoi l’admirer dans la facilité avec laquelle 
il franchit les plus grands obftacles. Son 
projet eft d’arriver le vingt-quatrieme 
jour dans l’intérieur de la place , & il 
détruit avec tant de bonheur , tout ce qui 
femble fait pour s’oppofer invinciblement 
à fon pafTage , qu’il y arrivera en effet 
dans le tems prefcrit ; delà il fuit que la 
valeur du poligône baftionné étant de 
trente-huit, celles des polygones angulaires 
n’eft que de vingt-quatre , ce qui établit le 
rapport entre-eux de dix-neuf à douze ; tel 
eft l’apperçu de la maniéré de juger de l’Au- 
teur. Nous allons maintenant faire quel- 
ques obfervations générales fur la méthode 
qu’il emploie avec tant de fuccès, pour 
abréger ou prolonger la réfiftançe des 
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places, dont il juge à propos de faire le$ 
lièges dans fon cabinet. 

Obfervations générales fur les attaques d'un • 
dodécagone bajlionné fuivant le Jyflcme 
de M. Cormontagne. 

Dans ce fyftême , le rempart d’enceinte 
eft le même que celui à flanc droit de M. 
de Vauban ; il différé dans le réduit de la 
demi-lune , qui eft de la même capacité 
que la demi-lune de ce célèbre Ingénieur. 
M. Cormontagne n’a donc fait qu’ajouter 
un couvre-face à cette demi-lune, dont 
il a fait un réduit ; il paroît que c’eft l’ad- 
. dition de ce couvre-face , qui a valu à fa 
compofition, dans l’efprit de plufieurs In- 
génieurs , le premier rang fur toys les 
fyftêmes baftionnés antérieurs à lui. La 
faillie de ces couvre-faces , ou doubles 
demi-lunes , donne en effet au dodéca- 
gone , une efpece d’avantage , qui difpa- 
roît aux autres polygones inférieurs , en 
ce que l’angle flanqué du baftion Ce trouve 
dans un rentrant , dans lequel il faudroit 
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cheminer avec quelque précaution de plus , 
fi le canon de ces couvre-faces , ajouté au 
fyftême , n’étoit facilement démonté par 
le ricochet qui en enfile toutes les faces , 

& par les bombes qui les labourent ; mais 
c’eft à tort qu’on compte que les baftions 
font aflTez couverts dans ce fyftême , pour 
pouvoir y faire des retranchemens , que 
l’afliégeant fera obligé de battre en brèche, 
par de nouvelles batteries établies fuccef- 
fivement dans l’intérieur du baftion , & 
qu’ils ne pourront être emportés que l’un 
après l’autre. Il n’exifte point de fyftême 
baftionné , où l’on puiiïe pratiquer de 
bons retranchemens dans les baftions , 
parce que de quelque manière qu’on les • 
faiïent , ils pourront être battus en brèche, 
par des batteries établies fur le chemin 
couvert , puifque fi ces retranchemens font 
faits en avant des flancs ; ils font ouverts 
par les batteries placées fur l’angle flanqué 
du chemin couvert de la demi-lune , qüi 
battent à plein fouet , la face du baftion 
près de l’angle de l’épaule. S’ils font en 
arriéré des flancs , allant d’une courtine à 
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l’autre , ils font ouverts , par les batteries 
placées fur le glacis de l’angle flanqué du 
baftion oppofé , & par celles placées fur 
le glacis de la place d’armes rentrante. 
Nous avons exprimé l'effet de ces der- 
nières batteries,Planche XIV du cinquième 
Volume de notre Ouvrage , dans l’attaque 
d’un oétogône fuivant le fyftême de M. Cor- 
montagne. Le dodécagone eft fufceptible 
des mêmes défauts , qui font communs à 
tous les polygones baftionnés. L’on en 
trouve la preuve ici Planche III , fig. î. 

D’où il fuit , que l’on abufe ceux à qui 
l’on fait voir fur le papier des retranche- 
mens dans des baftions , en les donnant 
pour un moyen certain d’en prolonger la 
défenfe. Les Planches déjà citées , rendent 
cette vérité de la derniere évidence (i). 
C’eft cependant ce moyen de défenfe illu- 


(i) Elle nous avoir échappé lors de la compofuion 
de notre premier Volume, en traitant des défauts 
des baftions , d’où l’on voit que nous n’avons pas die 
alors tout ce que nous aurions eu à dire à leur défa- 
▼antage. 
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foire , qui fait le mérite des fyftêmes baf- 
tionnés , & le cheval de bataille de tous 
ceux qui en foutiennent l’excellence. Nous 
nous flattons qu’après ce qui précédé , on 
faura le réduire à fa jufte valeur , & qu’il 
en fera de même des vaines allégations 
qu’on oppofe à nos méthodes, efpérant 
de les détruire dans l’efprit de ceux qui 
fe feroient trouvés difpofés à y ajouter 
foi. 

Mais notre Ouvrage répond à tout, & 
l’on fe borneroit à y renvoyer , fi l’on pou- 
voit fe flatter qu’il fut lu avec quelqu’atten- 
tion , &. s’il y avoit plus d’Oflïciers qui fe 
fuiïent mis en état par leur application 
dans cette partie, de difcerner eux-mêmes 
les vérités des illufions. Nous avons efpéré 
pendant plufieurs années , que l’évidence 
des avantages que nos méthodes réunif- 
fent , avoient été fi bien fenties , qu’on ne 
trouvoit rien de valable à nous oppofer, 
puifque dès l’année 1776 nous avions pu- 
blié notre premier Volume , que le fécond 
l’avoit été en 1777 » & I e troifieme & qua- 
trième en 1778 , fans que perfonne eut 
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entrepris d’y faire la moindre objection ; 
mais en 1779 , le Miniftère ayant montré 
quelques difpofitions à prendre confiance 
dans ce que nous ferions capables de faire 
exécuter, & nous ayant chargé de la confi- 
tru&ion d’un nouveau fort à file d’Aix, 
propre à en défendre la rade ; on com- 
mença fans doute à regarder avec moins 
d’indifFérence de nouveaux principes , ca- 
pables de détruire les anciens, s'ils venoient 
à prendre quelque faveur dans l’opinion 
publique. Dès le premier volume de notre 
Ouvrage, nous avons rendu toute la juF 
tice due au mérite reconnu des Officiers 
qui compofent le Corps du Génie , & 
nous nous fommes perfuadé , de travailler 
pour l’avantage de ce Corps célèbre , en 
ajoutant quelques moyens nouveaux à la 
fphère de fes connoifiances défenfives. Un 
travail de plus de trente années , a dû nous 
faire croire que fon réfultat pourroitHui 
être de quelque utilité; & notre goût pour 
ces fortes de recherches , nous a porté à 
en faire une étude fui vie. 

Un Militaire ne peut s’occuper de l’art 
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de la guèrre , fans fentir bientôt la né- 
ceflité d’acquérir les connoiffances relati- 
ves à la défenfe des Places : elles font le 
point d’appui des armées ; elles renferment 
les approvifionnemens en munitions de 1 
guerre & de bouche , fans lefquelles elles 
ne peuvent entreprendre aucun mouve- 
ment. Ces Places font enfin la fureté des 
frontières d'un Etat ; & l’on ne peut trop 
s’étonner , que tant d’Officiers diftingués 
par leurs connoiffances & leurs talens , 
aient pu Ce perfuader que cette partie ef- 
fentielle de l’art de la guerre , ne dût être 
connue que des feuls Officiers du Génie. 
Nous n’avons jamais penfé de même. Ne 
fçachant quelles occafions, la carrière mi- 
litaire que nous avions à parcourir, pour- 
roit nous offrir , nous avons déliré de con- 
noître les reffources que l’art défenfif 
nous fourniroit pour mériter l’honneur 
de faire une longue & belle défenfe. Mais 
nous n’avons pas tardé à nous appercevoir, 
de la fupériorité que l’attaque avoir pris 
fur la défenfe , & de ce moment nous 
nous Tommes fait un devoir , de cultiver 
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cet art intéreflant , d’où dépend la vie 
des hommes & la fureté des tats. L’ou- 
vrage qui en a réfulté , contient nos nou- 
velles méthodes données dans le plus grand 
détail. En traitant un fujet qui touche 
d’aufli près au Corps du Génie , nous 
avons cru devoir nous expliquer , fur la 
bonne opinion que nous avons toujours 
eu des talents qui fe trouvent fi com- 
munément dans fes différens Membres. 
( Voyc . [ l’Avant-propos du premier volume, 
pag. 1 7 & Suivantes. ) Cependant , nous 
avons reconnu avec une véritable peine , 
que nos recherches , & peut-être nos fuc- 
cès, n’avoient point été vus favorablement 
par quelques-uns de ceux , qui pouvoienc 
en retirer le plus d’utilité ; car , plus un 
art fe perfectionne, & plus ceux qui le 
profeflent, deviennent recommandables. 
La confidération de chaque individu s’ac- 
croît toujours, en raifon de ce que le dé- 
gré de fes connoiflances eft augmenté ; 
mais fans doute qu’il s’en trouve , qui ne 
veulent rien devoir qu’à eux-mêmes. 

Cependant, ce n’eft qu’en 1780, qu’un 
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Officier de mérire , Al. Grenier , Major 
ancien dans le Corps du Génie, a fait 
à notre infçu*, un Mémoire qu’il a adreiTé 
à M. le Prince de iViontbarc) , alors Mi- 
nière de la Guerre , eu il fe propofe de 
démontrer tous k s avantages de l’ancienne 
méthode fur la nouvelle. Il y foutient , 
en s’appuyant de l’opinion des Ingénieurs 
les plus eilimés , que les cafemates font 
d’un ufage impoii.bie ; qu’elles font même 
nuiiîbles à la délenie i 6 c que c’eft par ces 
juiles confidéiations , que ^ Corps du 
Génie n’en admet aucune , dans fès 
conffcruétions. On doit croire que nos 
travaux exécutés à J’île d’Aix , en 1779 , 
avoient fait regarder comme indif] en- 
fable de prévenir le Miniftre , fur les 
erreurs dans lefquelles il tomberoit , 
s’il pouvoir prendre quelque confiance 
dans nos principes. Ce Àlémoire nous 
fut communiqué. Nous ne crûmes pas 
néceiïaire d’y répondre dans le tems. Le 
M niftre avoir paru y attacher peu de 
valeur , & nous aimions à nous flatter que 
ce n’étoit que le lentiment d’un feul in- 
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dividu , dont l’objet n’avoit été peut-être 
que Je faire en fccret fa cour au Miniftre. 
Nous faq pesâmes , que la façon de penfer 
gér craie , leroit de fe rendre à l’évidence 
ce nos preuves. 

Iscus avons donc perfévéré , autant 
qu’il nous a été pcfiible , dans l’efpoir 
d’une réunion de fenciment avoué , fur 
l’utilité de nos méthodes. Mais enfin , les 
intentions les plus fecrètcs percent avec 
le terns. Pour décrier un ouvrage , il 
faut bien dire à. quelqu’un qu’il n’eft pas 
bon. Nous .. .uns fçu que quelques-uns de 
ceux, à qui il importe le plus de connoî- 
tre un ouvrage femblable , prétendoient 
ne l’avoir pas lu , mais avoir oui-dire qu’il 
ne valoit rien ; que ceux même à qui 
nous l’ave ns prêté, qui nous l’avoient 
rendu , en nousen faifant l’éloge , avoient 
dit de même ne l’avoir pas lu , mais avoir 
oui-dire qu’il n’étoit pas bon. 

Comment un feul Officier de ce Corps 
peut-il ofer dire , n’avoir pas lu un fem- 
bîable Ouvrage , publié depuis plus de 
neuf ans ? Eft-ce qu’il n’efl: pas du devoir, 
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dans cet état , de connoître tout ce qui 
paroît de nouveau , relatif à’ l’art défen- 
fif? êc feroit-on excufable d’avoir em- 
ployé de mauvais moyens , s’il en exiftoit 
de meilleurs dans un Ouvrage public , en 
alléguant qu’on ne l’a pas lu ? Mais non , 
ce n’eft pas là fans doute l’intention de 
ceux qui diflimulent les connoiffances 
qu’ils en ont prifes ; ils ont un autre 
objet , que l’amour-propre le plus mal- 
entendu leur i^fpire , c’eft d’adopter les 
principes d’un Ouvrage qu’ils approuvent 
intérieurement , de le copier même dans 
les nouveaux travaux qu’ils auront à faire 
exécuter , & de prétendre au mérite de 
l’invention. Mais outre que l’honneur ne 
permet point une telle mauvaife-foi , c’eft 
quelle ne pourroit jamais être profitable 
à celui qui l’employeroit , puifqu’on eft 
réputé plagiaire . , toutes les fois qu’on fait 
ufage de ce qui fe trouve dans un Ouvrage 
' imprimé , fans le citer : l’on fe dégrade 
alors , en méritant une pareille épithète j 
& c’eft tout ce qu’on en obtient. 

Deux forts s’élèvent à Cherbourg , dans 
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l’île Pelée , & fur le rocher du Houmet : 
ces deux forts font à batteries cafematées, 
dans * les mêmes principes que ceux de 
notre batterie royale. ( voyez Planches 
XVII, XVIII , & XIX du troifieme vo- 
lume de notre Ouvrage , publié en 1778. ) 
On y a adapté de plus la batterie cale- 
matée environnante , qui fe trouve même 
volume , Planches XV & XVI. 

Ces forts imitent également le fort que 
nous avons fait exécuter à l’île d’Aix , en 
I779 & 1780. Ce font des batteries envi- 
ronnantes cafematées , placées comme à 
l’île d’Aix , en avant du fort principal , 
qui remploient à-peu-près le même objet. 
Nous difons à-peu-près , parce que les 
conftru&ions exécutées à Cherbourg , ne 
font pas d’un auffi .grand effet que les 
nôtres. 

Nous avons efpacés au fort de I’île 
d’Aix , à neuf pieds de diftance d’un cen- 
tre de l’ame à l’autre , les canons du ca- 
libre de 36 , & dans cette proportion, 
le fervice s’cn eft fait avec la plus grande 
vivacité , lors de l’épreuve déjà citée , du 
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7 octobre 1781. Il a été tiré dans cette 
épreuve, 513 coups de canon du calibre 
de 36 , & le feu de chaque pièce, mon- 
tée fur nos affûts nouveaux, appellés affûts 
à aiguille , a été de quatre coups par 
quart-d’heure , fans qu’aucuns des Canon- 
niers qui les fervoient , fe foient fait la 
moindre égratignure. Il n’eft point de 
preuve plus authentique , que la diftance 
de 9 pieds entre chaque canon , même 
du calibre de 36 , eft fuffifante ; & lî 
elle fulfit , on ne doit pas l’augmenter 
dans les batteries cafematées , par deux 
raifons également importantes : l’une , 
que l’on diminue le feu dans un elpace 
égal , en y plaçant moins de pièces ; & 
l’autre , que plus les efpaces voûtés font 
grands , pour le mêm$ nombre de canons, 
& plus la dépenfe eft grande. Nous avons 
donc rempli ces deux objets importans à 
l’île d’Aix , la multiplicité des feux dans 
le plus petit efface pofîible , &. la plus 
grande (Economie. A Cherbourg , il ne 
paroît pas qu’on fe foit conformé à ces 
grands principes , on a fait moins bien 
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qu’on auroit pu faire ; & c’eft à tort 
qu’on n’a pas fuivi l’exemple que nous en 
avons donné , puifqu’il n’eft permis de 
faire des changemens à des conftruétions 
connues, que pour faire mieux. A la bat- 
terie environnante du fort du Houmet, 
chaque arcade de la cafemate , ne con- 
tient qu’une feule pièce de canon , & il 
le trouve 1 8 pieds , du centre d’une pièce 
à l’autre , ce qui ne donne pour le même 
efpace , qu’une pièce à Cherbourg , 
contre deux à l’île d’Aix. La batterie ca- 
fematée couverte , d’un feul étage , cons- 
truite à Cherbourg , en arriéré de l’en- 
vironnante , formant un fort à l’imitation 
de celui que nous avons fait conftruirô à 
l’île d’Aix , a deux pièces par chaque 
arcade , portant 17 pieds de milieu en 
milieu des contre-forts , ce qui donne 
l’efpace des pièces entr’elles , de 1^3 pieds 
6 pouces , tandis que celle du fort de 
l’île d’Aix , eft à deux batteries couvertes, 
dont les canons font à 9 pieds les uns des 
autres ; de façon que pour les batteries en- 
vironnantes , il fe trouve , à l’île d’Aix, dans 
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54 pieds ,fix pièces , contre trois , à Cher- 
bourg ; & dans les forts, il s’en trouve à l’île 
d’Aix , fix contre quatre , par chaque batte- 
rie , ce qui fait douze pièces pour les deux 
étages de batterie du fort de l’île d’Aix , 
contre quatre de celle du fort du Hou- 
met. Ainfi dans le même efpace , on a, 
à file d’Aix , dix-huit pièces, contre fept 
à Cherbourg; & on laifle à penfer fi ce 
font des avantages qu’il convienne de 
négliger , quand il y a des moyens connus 
de fe les procurer. 

Mais un autre très-grand défavantage 
que les batteries de Cherbourg ont fur 
celles de l’île d’Aix , c’eft que les em- 
brâfures n’ont de dire&ion horifontale , 
que 12 degrés, tandis que celles de l’île 
d’Aix en ont 6 o. On fe propofe , au fort 
qu’on éleve dans l’île Pelée , à Cherbourg, 
d’augmenter la direéiion horifontale des 
embrâfures qu’on y- doit conftruire , en 
employant notre méthode de batteries à 
plufieurs centres , dont nous avons donné 
le tracé dans le fécond volume de notre 
Ouvrage , Planche XVII , fig. io, 11,12, 
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& Planche XVIII, fig. 13 , 14 , \ 6 , 17, 
18, 19 & 10; mais ces fortes d’embrâ- 
fures ne conviennent nullement aux bat- 
teries faites pour être oppofées à des vaif- 
feaux , qui font mobiles comme le vent. 
Avant qu’on eût fait changer un canon 
de centre , le vaifïèau n’en pourroit plus 
être apperçu. Il faut à de femblables forts, 
des embrâfures de 50 , J5 & 60 degrés 
d’ouverture horifontale. Celles du fort de 
l’île d’Aix en ont 60 : & l’on fe donne 
un très -grand défavantage en les dimi- 
nuant. 

Enfin les batteries du côté de la mer , 
du fort du Houmet , font angulaires , ce 
qui leur donne le défavantage de préfen- 
ter dans la dire&ion des capitales de cha- 
que angle , des efpaces non défendus, où 
des vaifTeaux peuvent battre en brèche la 
batterie , fans pouvoir en recevoir un 
feul coup. Des parties rondes , quand 
elles ne peuvent être en ligne droite , 
font les feules que des batteries doivent 
préfenter à la mer , ou des parties de 
polygones d’un grand nombre de côtés j 
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c’eft un de nos principes fondamentaux 
dans ces fortes d’ouvrages , que nous 
avons rigoureufement obfervé , en ccnf 
truifant le fort de J’île d’Aix (1) , Sc qu’on 
eut dû fuivre également dans le tracé du 
fort du Houmçt. Il eft facile de calculer 
qu un angle obtus de 1 zo degrés , ( les 
embrafures ayant 1 1 degrés d’ouverture 
horifontale de chaque côté , comme celle 
du fort du Houmet ) donne , à 300 toifes, 
fur le prolongement de fa capitale , un 
efpace de 106 toifes , qui n’eft vu d’au- 
cune pièce de la batterie ; auquel il fau- 
droit ajouter la diftance de chaque em- 
brâfure à la capitale. A zoo toifes , il y 
auroit encore un elpace d’environ 138 
toifes , capable de tenir quatre vaifleaux 
embolies. Ce qui prouve combien toute 
batterie marine , conftruite avec difFérens 
angles , comme l’eft celle du Houmet, 
eft défectueufe , & les juftes raifons qui 


(1) Les angles nccelîâires à l’enceinte de ce fort 
ont été arrondis chacun , par des parties de poly- 
gones , de trente-fix côtés. 
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nous ont déterminé à leur donner conf- 
tamment des tracés, compofés de lignes 
droites & circulaires. Cependant toutes 
ces différences , quoique nuifibles , ne 
changent rien à notre fyftême général , 
qui fe trouve avec tant de détail dans les 
cinq volurhes de notre Ouvrage. Ce font 
également nos forts & batteries marines ; 
c’eft le fort de l’île d’Aix , exécuté en 
bonne maçonnerie. 

Ainfi , après avoir fait ccnftruire de 
pareils ouvrages , on ne prétendra fûre- 
ment pas , ne nous rien devoir à cet égard. 
Car, quoi qu’on puiflè dire en général , 
que l’idée des câfemates eft ancienne , on 
ne fauroit en conclure , que la conftruc- 
tion particulière de celle-ci , ne nous ap- 
partienne pas entièrement. Les anciennes 
cafemates étoient des fouterreins fans ca- 
pacité , dont nous apprenons , par le Che- 
valier de Ville, & autres Ingénieurs, que 
l’ufage en avoit été abandonné , à caufe de 
leur très-grand inconvénient. M. Grenier % 
dans fon Mémoire critique fur nos mé- 
thodes , préfet» té au Miniftre , cite cet 


\ 




( 3 <> ) 

Auteur comme une autorité irrécufable, 
contre les cafemates , & la tentative de 
les employer de nouveau, faite par M. de 
Vauban au Neuf-Brilac , n’a pas' eu plus 
de fuccès , puifqu’aucuns Ingénieurs , de- 
puis lui , n’en ont fait conftruire. Nous 
avons de plus unej>reuve certaine, qu’elles 
ont été récemment réputées impraticables 
par un Ingénieur de nos jours , dont le 
mérite ne peut être conteflé. M. I illey , 
dans le projet qu’il a donné , en 1763 , 
pour fortifier la rade de l’île d’Aix , ne 
les a point employées , quoique dans une 
telle fituation , elles fuflent évidemment 
néceflaires. Nous avons rapporté ce pro- 
jet , en profils & plans , Planches XV &. 
XV’ I du cinquième volume de notre Ou- 
vrage. On peut y voir , qu’il n’y propofe 
pour la défenfe de cette rade importante , 
qu’une batterie à ciel découvert , que nous 
avons démontré plongée par le feu des 
batteries hautes du vaifleau. 

Nous fommes donc , fans qu’on puiflè 
le contefter , le premier , qui ayons em- 
ployé , pour la défenfe des rades , des 
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batteries cafematées à plufieurs étages » 
& le fort que nous avons fait conftruire 
fur nos deffins , en 1779 & 1780, aura dans 
tous les tems , une prééminence indifpu - 
table ur tous les forts fembl^bles , qu’on 
pourra faire conftruire ; il fera toujours 
réputé le pere de la nombreufe poftérité , 
que l’avenir lui prépare : car cette mé- 
thode étant la feule qui puifle convenir , 
il n’eft pas poflible que la connoiflant , 
on s’en refufe l’ufage. On avoit fait an- 
ciennement des cafemates , mais celles-ci 
n’ont de commun avec les nôtres , que 
le nom : elles étoient impraticables. Les 
nôtres ont eu le fuccès le plus complet , 
dans la grande épreuve faite authentique- 
ment à l’île d’Aix , le 7 octobre 1781. 
L’ufage en étoit profcrit par les plus grands 
Maîtres , & dès qu’il n’eft adopté que de- 
puis que nous en avons donné l’exemple ; 
dès que ce font abfolument les mêmes 
conftruclions que les nôtres , qui s’exé- 
cutent'aujourd’hui, comment pourroit-on 
prétendre en être l’inventeur ? Auflï ne 
mettons-nous point en doute , que l’Offi- 
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cier refpe&able par fes connoiflances , & 
les grades militaires , fous les ordres du- 
quel ces forts s’exécutent , ne nous rende 
à cet égard la juftice qui nous eft due ; 
il a trop de mérite perfonnellement à lui , 
pour en aller emprunter qui ne lui appar- 
tiendroit pas : & nous croyons 'également 
que ceux qui ont employé jufqu a pré- 
fent, au fujet de notre Ouvrage , les ex- 
preffions qui ont donné lieu à cet article , 
ne s’expliquaflent tout autrement , s’ils 
avoient occafion d’emprunter quelque 
choie de nous. 

Cependant ne pouvant ignorer cette 
maniéré de s’exprimer de pluiieurs de ces 
Officiers , nous avons dû protefter contre 
ce qu’on en pourroit conclure. 

D’un autre côté , ayant connu par 
quel art feu M. Cormontagne étoit par- 
venu à donner à fon fyftême l’appa- 
rence d’un degré de force fupérieure à 
celui du fyftême de M. Bélidor , quoique 
ce dernier fût infiniment plus fort que 
le lien , nous avons dû , de même , dé- 
montrer l’infuffifance d’une méthode arbi- 
, traire , 
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traire, avec laquelle on parvient à prouver 
ce qu’on veut , afin qu’à l’avenir , on ne 
puifle pas en faire ufage pour mafquer la 
vérité aux yeux de ceux qui auroient pu y 
prendre quelque confiance : nous avions en 
nos mains le Mémoire & les Plans de cet 
Ingénieur, ainfi que fes Journaux d’attaque, 
dont les effets avoient été fi miraculeux. 
Nous n’avons donc cru pouvoir rien faire 
de plus avantageux à la perfection de l’art 
des fortifications , que de démontrer les 
preftiges avec lefquels on pouvoir parvenir 
à détruire , aux yeux du Public inattentif, 
& fans intérêt , les meilleurs fyftêmes , en 
donnant la préférence même au plus mau- 
vais. On trouve dans notre cinquième vo- 
lume, qui a paru au mois d’avril 1784, 
ce Mémoire en entier avec fa réfutation , 
où nous croyons avoir démontré l’arbi- 
traire qui y règne , & les faufles conclu- 
fions dont il eft rempli. 

Mais cette réfutation , corftenue dans 
ce cinquième Volume , n’eft relative 
qu’à ce qui a été allégué par cet Ingé- 
nieur, contre le fyftême baftionné deM. Bé* 

C 
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lidor. Il ne s’agiflbit, ( comme nous l’avons 
déjà obfervé , ) que d’une prééminence 
entre deux fyftêmes de même genre ; 
tandis que dans le Mémoire de M. Gre - 
nier , il entreprend de prouver , que le fyf- 
tême baftionné, l’emporte aufli fur nos fyf- 
têmes angulaires. La même méthode , qui a 
fi bien fervi M. Cormontagne , fe trouve 
employée avec le même fucces par Af. Gre- 
nier , & il faut convenir qu’il n’y a rien 
que cette méthode ne puifle renverfer ; 
car en la fuivant on pourroit dire éga- 
lement , quon a foufjlé fur le mont V éfuve 
& qu'il a difparu. Mais , comme l’incon- 
féquence des afiertions du Mémoire n’eft 
pas aufli frappante, il faut néceiïairement. 
la rendre également fenfible à tous les 
yeux. C’eft l’objet des obfervations que 
nous y avons faites , à mefure que le 
texte l’a exigé. Au refte , la critique de 
M. Grenier n’eft relative qu’au premier 
volume de l’Ouvrage. Il eût trouvé dans 
le fécond volume & les fuivans, le fyfi 
tême dans toute la force dont il eft fuf- 
ceptible. On ne peut fuppofer qu’il fe 
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foit abftenu d’en parler , fur la difficulté 
de le combattre avec fuccès ; car rien 
n’eft difficile , en employant la méthode 
des Journaux d’attaques de M. Cormon- 
tagne. 

Le Mémoire de M. Grenier , auquel nous 
avons à répondre, eft compofé d’un extrait 
du premier volume de l’Ouvrage , dont il 
fe propofe la critique ; de fes Obfervations 
fur l’extrait qu’il en a fait ; & des Journ 
naux d’attaques , qu’il compofe dans fon 
cabinet , où il n’a point de contradic- 
teur. Nous nous difpenferons de donner 
ici fon extrait , l’Ouvrage même , qu’on 
pourra confulter, doit mériter la préfé- 
rence ; mais nous devons donner fes 
Obfervations , ainfi que fes Journaux d’at- 
taques , avec les plans qu’il y a joint , puis- 
que nous avons à y répondre. 

Le texte fera rapporté mot à mot , tel 
qu’il fe trouve dans le Mémoire de l’Au- 
teur. Il aura un plus petit caractère & 
une plus grande marge. 
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MEMOIRE 

De M. Grenier, Major au Corps Royal 
du Génie à Hefdin, préfenté à M. le 
Prince de Montbarey, alors Mi- 
niftre au Département de la Guerre, 
en février 1780. 

TITRE DU TEXTE. 

OBSERVATIONS 

Sur les principaux fy filmes de fortification 
perpendiculaire de M. le Marquis DE 
MoNTALEMBERT , Maréchal des 
Camps & Armées du Roi , Lieutenant- 
Général des Provinces de Saintonge Cr 
Angoumois 3 de l* Académie Royale des 
Sciences , & de V Académie Impériale de 
Vétersbourg. 

TEXTE. 

M le Marquis de Montalfmbert ne fau- 
roit délirer quefes fyftêmesde fortification foient 
fuivis fans être examinés ; l’objet des Obfer- 
vations fuivantes , eft l’examen des principaux 
fyftèmes de ce Général , & leur compiraifon , 
aux méthodes reçues de fortifier. 
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Un Ingénieur d’un grand mérite , M. Cor- 
montagne , a configné dans des Mémoires 
manufcrits fort répandus , les principes fur la 
fortification , qui paroiflfent aujourd’hui géné- 
ralement adoptés par les Officiers du Corps 
Royal du Génie (i). Ce fera donc à la for- 
tification tracée , fuivant les principes contenus 
dans fes Mémoires , que nous comparerons 
les nouveaux fyftêmes. 

Dans fes Mémoires , M. Cormontagne 
indique une méthode d’évaluer les défenfes 
dont les Places de guerre peuvent être fufcep- 
tibles ; elle fe réduit à en faire les journaux 
d’attaque ( i ). Cette méthode eft développée 
dans un autre excellent Mémoire manufcrir, 
fort connu , qui a pour objet d’enfeigner la 
manière d’évaluer la force de toute efpèce de 
fortification. On y donne un journal d’attaque 
d’un dodécagone baftionné. Nous devons ce 
dernier Mémoire à un Officier du Corps du 


( 1 ) De façon que c’eft le fyftcme de M. Cormontagne 
qui cil fuivi ; & non celui de M. de Vauban. 

(x) D’ou l’on voit que cette méthode de faire dci 
journaux d’attaque d'un fyftcme dont on veut aflïgner la 
force , eft de M. Cormontagne , & non de M. de Vauban t 
dont M. Grenier ne fait nulle mention ici, 
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Gcnie , qui occupe une place diftinguée dans 
ce Corps. 

C’eft avec le fecours de ces Mémoires que 
j’efTaie d’apprécier les fyftêmes de M. le Marquis 
de Montalembert. 

Le premier volume de la Fortification per- 
pendiculaire , contient les principes fur la fortifi- 
cation 8c les principaux fyftêmes de M. le Mar- 
quis de Montalembert. Les trois volumes fui- 
. vans font des applications des mêmes principe» 
différemment combinés. Je me borne à l’examen 
du premier volume. 

M. Grenier ne pouvoir point Ce dif- 
penler d’érendre Ton examen fur les quatre 
volumes qui avoient paru alors , puifque 
ceux qu’il néglige , contiennent des ex- 
tenfions aux mêmes principes , qui en 
augmentent les avantages , & font con- 
noître différentes conflru&ions , qui au- 
roient fervi de réponfes à la plupart de 
fes obje&ions. Rien n'eft donc plus in- 
complet & moins confcquent que fa cri- 
tique. 

Pour mettre quelque ordre dans cet examen „ 
il m’a paru convenable de faire précéder d’un 
extrait de chaque chapitre les obfervatious qui 


Digitized by 


( 39 ) 

lui font relatives , en fuivant , le plus qu’il eft 
poflîble , 1 cnoncc du texte. C’eft l’ordre qu’on 
va fuivre. 

Premières Obfcrvations , relatives h. l'extrait du pre • 
mier Chapitre , du Tome premier , de la Fortifica- 
tion perpendiculaire , qui traite des remparts des 
places j & de leur défenfe j avant l'invention de 
la poudre. « 

Les longues & brillantes défenfes de beau- 
coup de places anciennes , prouvent que leur* 
■ fortifications étoient bonnes pour leur tems j 
c’eft-à-dire relativement aux moyens qu’on cm* 
ployoit pour les attaquer. Les combats vifs & 
firéquens qui fe livroient devant ces places , 
font tout au moins autant une preuve de la 
vigueur des afliéges, que de celle des affiégeans; 
& la vigueur bien employée des afliégés , a de 
de tout tems été, & fera toujours, un très-grand 
moyen de défenfe , quelle que foit la fortifi- 
cation des places. 

Nous avons toujours fait abftraélion 
des effets des forties des afliéges, dans la 
défenfe des places anciennes ou mo- 
dernes. . 

De ce que les fieges des places exigeoienc 
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anciennement , de grandes connoilfances dans 
ceux qui dirigeoient les travaux , & les machines 
compliquées qu’on y employoit , il ne s’enfuit 
poinc que ces machines fulTent de bien puilTans 
moyens pour réduire les places j on doit plus 
naturellement en conclure , que la défenfe des 
places en devenoit bien plus facile. 

Nous avons conclu de la même ma- 
niéré , que la défenfe des places anciennes 
devenoit plus facile par la pofîibilité de 
détruire les tours bélieres. Nous n’avons 
pas dit autre chofe. La nouvelle fortifi- 
cation vaudra 'l’ancienne , lorfqu’elle don- 
nera aufli, les moyens de détruire les 
batteries en brèche fur le glacis , mais 
jufq ues-là elle lui fera très-inférieure. 

Cela explique parfaitement pourquoi les pla- 
ces anciennes , quoique peu fortifiées , étoient 
capables d’une trcs-longue réfiftance. La conf- 
truétion des immenfes tours bélieres , leur 
tranfport au pied des murailles , qui devoit 
être précédé du comblement d’un folTé large 
&• profond ; ces opérations exécutées à décou- 
vert , fous les traits & les pierres qu’on diri- 
geoit de la place fur les travailleurs , dévoient 
exiger beaucoup de tems. Que l’ordonnateur 
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des travaux fut dépourvu de connoiflances , otl 
que ceux qui dévoient les exécuter fuflent fans 
habileté , les machines fe trouvoient fans effets, 
la place étoit fauvée. Que les afliégés puflent 
parvenir à écrafer les tours bélieres avec les 
grofles pierres que leurs machines leur don- 
noient la facilité de diriger fur ces tours , il 
falloir abandonner ou recommencer le fîege. 
S’ils mettoient le feu aux tours bélieres par les 
matières enflammées qu’ils jettoient du haut 
de leurs murailles , c’étoit encore un liège à 
recommencer. 

C’eft répéter exactement ce que nous 
avons dit des avantages que la défenfe 
ancienne avoit fur la nouvelle. 

Les aflîégés pouvoient enfin fauver leur place 
par des forties faites à propos pour détruire & 
. embrafer les machines des afliégeans. Avec des 
moyens de défenfe aufli multipliés , il n’eft pas 
furprenant que les places anciennes , quoique 
peu fortifiées , Mène de longues ôc brillantes 
défenfes. 

Mais elles étoient donc avec ces moyens 
plus fortifiées que celles de nos jours , qui 
ne les ont pas ? & pour les mettre au 
pair , on le répète , il faudroit donc les 
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leur donner , ou convenir que les nou- 
velles font moins fortes. 

De nos jours , au contraire , que les aflié- 
geans , par un art fimple & à la portée de tout 
le monde , parviennent en force aux pieds des 
retranchemens des places , 

Parce qu’elles ne font pas conftruites de 
maniéré à leur oppofer des obftacles fuf- 
fifans , 

Sans en erre découverts ; qu’ils y conduifent 
une artillerie vraiment formidable , d’un trans- 
port aifé , d’une exécution facile , qui embrafle 
par fes effets prodigieux une très-grande éten- 
due de l’enceinte des fortifications , on doit 
fenrir que les places font devenues bien plus 
difficiles à défendre. 

Nous avons dit dans notre Quvrage, 
que la fortification ancienne étoit plus 
avantageufe à la défenfe , en ce qu’elle 
donnoit aux afliégés, la poflibilité de dé- 
truire les machines deftructives des murs 
d’enceinte des places; & nous avons en- 
core dit, que la fortification nouvelle , ne 
donnant aucun moyen de détruire les bat- 
teries de # canons 9 battant en brèche les 
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remparts d’une ville de guerre , elle étoit 
infiniment moins avantageufe à la dé- 
fenle ; d’où nous avons conclu que les 
anciennes méthodes, valoient mieux que 
les nouvelles. 

Il eft évident qu’elles ne peuvent de- 
venir de la même bonté , que lotTqu’on 
aura trouvé des moyens de détruire les 
batteries de canons , comme on détruHoic 
les tours bélieres. 

Deuxiemes Ohfervations , relatives à t extrait du 
fécond Chapitre du même volume , qui traite de 
la défenfe des remparts anciens , depuis l'inven- 
tion de la poudre 3 jufquà l’époque des remparts 
baftionnés. 

Par les details des fiéges cités ci-de(Tiis , on 
Voit que leurs brillantes défenfes , dignes des 
plus grands éloges , ont etc toutd-fait dues à 
la valeur 6c à la capacité des braves guerriers 
qui les ont défendues. C’eft en livrant des com- 
bats aux aflîégeans , en repoulïint les alTauts 
avec la plus grande vigueur , que les places ont 
féfifté à de très-vives attaques. 

On reconnoîr, que dès les premiers jours de 
i'inveftilTeaienr , des batteries éloignées bactoient 
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en brcche les murailles des anciennes places. Rien 
ne prouve mieux l’infuftifance de leur fortification 
pour réfifter à l’artillerie. 

Rien ne prouve mieux ( dit M. Grenier ) 
ïinfuffifance de leur fortification pour ré - 
fifier a L’artillerie. C’eft de fa part donner 
ici le change ; de ce que les murailles 
anciennes n’étoient pas couvertes par un 
glacis , il n’en réfulte pas qu’il y eût à 
gagner à en changer la forme pour y faire 
des battions. Il falloir d’abord les cou- 
vrir d’une maniéré quelconque , & qu’elles 
ne puiïènt être battues du canon , que 
Iorfqu’il y feroit établi en batterie fur la 
crête du glacis. Nous avons donc voulu 
dire à ce fujet , que fi les anciennes mu- 
. railles avoient été couvertes , elles euttent 
été d’une auflî bonne défenfe , que peu- 
vent l’être les remparts baftionnés , puif- 
# que pour les ouvrir , il eût fallu égale- 
ment établir des batteries fur la crête de 
leur glacis ; à quoi les flancs des enceintes 
bafticînnées, ne peuvent s^>ppofer : l’expé- 
rience de tous les tteges le prouve. 
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Trolfiemes Observations relatives à l'extrait du Cha- 
pitre III 3 qui traite des remparts bajlionnes , & 
de leurs défauts. 

Une muraille de l’ancienne fortification fait 
un bon retranchement derrière un rempart baf- 
tionné j 6c s’il fe trouve un grand intervalle 
encre l’ancien mur & le rempart , il eft très- 
convenable d’y élever de nouveaux retranche- 
mens. Ces moyens employés à la defenfe de 
Stetin , ne prouvent point que le rempart baf- 
tionné qui environnoit cette place , n ait pas 
beaucoup contribué à fa défenfe. 

On a dit pofitivement , que ce mauvais 
rempart baftionné en terre , avoit occa- 
fionné une très-belle défenfe , mais c’eft 
parce qu’il couvroit l’ancienne muraille, 
&C qu’il avoit obligé l’afliégeant d’établir 
des batteries fur le rempart des baftions, 
pour battre en brèche la muraille. On a 
dit , que li cette muraille n’eût pas été en 
dedans des baftions , la place eût été 
prife, dès que l’ennemi eût été en état de 
fe loger fur les remparts des baftions ; 
tandis que depuis ce moment, il a eu de 
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grands obftacles à vaincre , pour y établir 
les batteries deftinées à renverfer l’ancien 
mur : d’où l’on a conclu , qu’ils augmen- 
toient beaucoup la force des pntces, quand 
ils fe trouvoient derrière des remparts , 
quelque mauvais qu’ils fulTent, 

Quoique fes baftions ne fuftent pas retranchés. 

Si un baftion , dir-on , n’eft pas fermé par 
la gorge , il ne peut fournir aucune reflource ; 
ainfi il eft évident que c’eft cet ancien mur , 
derrière le mauvais rempart à baftions . qui a 
produit feul tous les grands effets de la belle 
défenfe de cette place; Ce raifonnement ne 
paroît pas du tout décifif , fur-tout en remar- 
quant fur le plan des attaques , Planche II , la 
quantité de batteries Sc l’ctendue des travaux 
que firent les afliégeans en avant du rempart 
baftionné. On concluroit plutôt de la défenfe 
■de Stetin , que puifqu’un mauvais rempart à 
baftions , foutenu par une ancienne muraille , 
a fait une aufti longue défenfe , on doit atten- 
dre la plus longue réfiftance des remparts baf- 
tionnés , bien revêtus & conftruits dans de 
bonnes proportions. 

* On ne peut pas faire une conclufion 
moins conféquente : Puifquun mauvais 
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rempart baftionné t dit-on ,/butenu par une 
ancienne muraille , a fait une longue de - 
fenfe , on doit attendre la plus longue réfif- 
tance des remparts baflionnés > bien revêtus 
& conflruits dans de bonnes proportions. Il 
falloir donc ajouter , pourvu qu’ils fuflenc 
également foutenus par une ancienne 
muraille ; & puis, il eût fallu expliquer 
ce que l’on entend par des remparts baf- 
tionnés en bonnes proportions ou en mau- 
vaifes proportions , pour qu’on pût les difi- 
tinçmer les uns des autres. Mais cette 

O 

ancienne muraille qui régnoit tout au- 
tour de la place , à une certaine diftance 
en dedans des remparts baftionnés, étoic 
infiniment plus avantageufe, que ne pour- 
roient l’être des retranchemens à la gorge 
de chaque baftion , parce que les batteries 
établies fur le chemin couvert , ne peu- 
vent battre le mur intérieur d’aucun en- 
droit ; tandis que les retranchemens dans 
l’intérieur des baftions , quelle que foit 
leur pofition , ils font détruits par ces 
mêmes batteries , ainfi qu’il eft prouvé 
plus bas , & qu’il fe trouve expliqué plan- fi pl - 
che II, fig. z. 
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En effet, comparant les défenfes à-peu-près 
du même tems , ce qui eft eflenciel pour que 
la comparaifon ait quelque exa&itude , l’hif- 
toire fournit l’exemple d’une place baftionnée, 
bien revêtue , la ville de Candie , qui foutinc 
le plus ' mémorable des lîeges rapportés dans 
l’hiftoire moderne. Au bout de trois ans d’un 
fiége le plus vigoureux , cette fameufe place 
capitula le 1 6 Septembre 1669, environ huit 
ans avant la capitulation de Stetin. On remar- 
que au fiege de Candie , que les Turcs , après 
avoir ouvert de très-grandes brèches à plulieurs 
baftions , ne purent parvenir à s’y loger , & 
furent forcés d’en abandonner les attaques par 
les feux de revers que l’artillerie des flancs des 
baftions dirigeoit dans les logemens que les 
aflîégcans tentoient d’établir fur les brèches. 
On voit que les flancs des baftions ont été 
utiles à la défenfe de cette place. 

Cela prouve feulement que l’artillerie 
des Turcs, très-mal dirigée, comme elle 
l’a été à nombre de fieges qu’ils ont faits, 
n’avoit pas démonté l’artillerie des allié - 
gés placée fur les flancs , & de ce que 
les remparts étant ouverts par de grandes 
brèches , les Turcs n’ont pu emporter la 

place. 
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place. Cela prouve encore que les afliégés 
écoienc plus valeureux que les afliégeans $ 
mais non pas que les remparts étoient 
bons. Puifqu’ils avoient été renverfés , 
ils avoient cela de commun avec tous les 
remparts baftionnés , ce qui prouve qu’ils 
avoient le même degré de foiblefle. Il 
faudroit encore expliquer par quelques 
figures , comment les fiancs des remparts 
baftionnés pouvoient prendre de revers 
fur les brèches , ceux que nous conf- 
truifons tous les* jours n’ayant pas cec 
avantage. 

Par les retranchemens traces dans l’intérieur 
à la gorge du baftion A , Planche II , figure x , Pi. 
il paroît que les battions font très-fufceptibles fi *’ 
d’être bien retranchés» 

Les retranchemens propofés ici dans 
le baftion , Planche II , fig. i , neffprou- 
vent point qu’ils foient fufceptibles d’être 
bien retranchés , parce qu’un tel retraiv» 
chement n’eft pas capable de retarder 
d’un quart-d’heure la prife de la place. Il 
eft étonnant qu’un Ingénieur ne con- 
noiffe pas les effets poflibles aux diffé* 
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rentes batteries que l’a/Tiégeant peut pla- 
cer fur le chemin couvert. Nous les avons 
démontrés Planche XIV du V e volume de 
notre Ouvrage , où il ell prouvé qu elles 
peuvent attaquer , & les faces près des 
angles de l’épaule , & les courtines près 
des angles du flanc , ce qui détruit &: 
rend nul tout retranchement qui pour- 
roit y être pratiqué. Nous en donnons 
un autre exemple , Planche II , figure 2 , 
fur un dodécagone fuivant le fyftême de 
M. Cormontagne. 

Quand le polygone, étant réduit à un petit 
nombre de côtés , les gorges des baftions font 
trop refterrées pour y faire des retranchemens 
baftionnés , on fait de fimples retranchemens 
à tenaille j même les baftions d’un quarré peu- 
vent être ainfi retranches à leurs gorges. O11 
peut aufli , fuivant les circonftances , éloigner 
intérieurement de la gorge d’un baftion fon 
retranchement , pour lui donner plus de déve- 
loppement. 

La dépenfe des fortifications d’une grande 
place eft énorme , fi la place peu importante 
par elle- même ne remplit d’ailleurs aucun objet 
intérelfant pour la défenfe du pays j mais fi la 
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Ville eft grande , opulente , à portée de îervit 
de dépôt pour les approvifionnemens d’une ar- 
mée , & de lui fervir de retraite dans le mal- 
heur ; fi elle garantit une riche Province da 
toute invafion , Tes fortifications font une très- 
petite dépenfe. 


Cela ne pourroit être vrai , que dans le 
cas où la place feroit fortifiée de maniéré 
k ne pouvoir erre prife par l’ennemi , ou * 
du moins pendant une feule campagne. 
Mais ces fortifications font une très - 
grande dépenfe , quand elles ne peuvent 
rélifter que vingt ou vingt-cinq jours , 
comme M. Grenier en convient plus bas 
par fon Journal d’attaque d’un dodéca- 
gone baftionné fuivant M. Cormon- 
tagne. 

Dans le cas où une pofition intéreflante à 
occuper , fe trouve trop refierrce pour y faire 
une fortification baftionnée , il ne faut pas y 
faire de mauvaifes redoutes } il en faut faire de 
bonnes : telles ctoient celles du champ de ba- 
taille de Fontenoy , puifqu’elles contribuèrent 
beaucoup au gain de la bataille. La guerre der- 
nière , au premier fiége de Caflel , une re- 
doute qui avoir etc long-tems battue par lei 

D a 
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batteries des afTicgeans , repoufTa une trcs-vîva 
attaque : ce font de ces redoutes , ou d’autres 
efpeces de retranchemens convenables aux cir- 
conftances , dont on doit faire ufage. 

Il n’y a eu de redoutes fur le champ de 
bataille de Fontenoy que du coté d’An- 
toin , à la droite de l’armée , & près des 
bois de Bary à la gauche. Elles furent 
conftruites comme toutes les redoutes 
dont la foiblefle eft généralement recon- 
nue ; elles ne furent point attaquées. On 
n’en doit tirer aucune conféquence ; ainfi 
la citation étoit inutile. Le village de Fon- 
tenoy fut entouré d’un retranchement 
continu , de l’efpece de tous ceux qu’on 
connoît. L’ennemi plia fous le feu de ce 
retranchement : dès qu’il fut à la portée 
du fufil , il fe jetta fur la droite , & forma 
cette énorme colonne , qui mit la bataille 
à deux doigts de fa perte. La préfence 
du R.oi , & la valeur des troupes , qui 
étoient l’élite de l’armée , renversèrent 
enfin cette malle d’infanterie , qui n’ayant 
confervé aucune forme, n’étoit plus ca- 
pable d’aucune manœuvre. Il n’y a donc 
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rien dans ce récit donc la conftruction 
des redoutes puifle tirer avantage. 

Celle de Caflel ne fut foutenue , qu’au 
moyen de fa b^ave & nombreufe garnifon. 

ï.a régularité d’un retranchement n’en 
fait pas toujours la force : un retranche- 
ment irrégulier peut être très-bon , quand 
c’eft la nature de fa pofition qui le rend 
irrégulier. 

Il eût été à defirer que l’Auteur eût 
donné ici le tracé de l’efpece de retran- 
chement irrégulier qu’il penfe qui feroit 
très-bon , puifque tous ceux en ufage , 
qui ne font pas firués dans des lieux inac- 
ceflibles , font reconnus pour être très- 
mauvais. 

Composition de chaque front bajlionné , ( voyez 
» ' P a ë e du premier volume de la Fortification 
perpendiculaire. ) 

Il fuit du tracé des fronts baftionnés , que 
tout le contour extérieur de la place cft découvert 
&: battu de delïus les remparts , ce qui eft eflen- 
tiel principalement pour que l’afliégcant ne fe 
trouve pas en fureté au pied des revêtemens , 
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8c qu’il ne puitTe pas y attacher des mineurs 
dont on ne pourtoit empêcher les travaux. Des 
feux razants , des cafemates voûtées , ne fupplée- 
roient qu’imparfaitement aux vues de delTus les 
remparts, attendu que ces feuac une fois éteints. 

Sans doute qu’un feu rendant détruit ne 
feroit nullement à craindre : mais com- 
ment détruire un feu de moufqueterie & 
celui d’une artillerie nombreufe , placée 
dans des cafemates voûtées à l’épreuve de 
la bombe ? Nous verrons bientôt combien 
les moyens que l’Auteur prétend em- 
ployer, font infuffifans ; ainfi il fuppofe 
des feux détruits , qu’on ne (aurait fup- 
pofer qui puiflent l’être par aucuns moyens 
connus. 

Il ne feroit pluspoflible de les rétablir; au lieu 
qu’on peut toujours renouveller des défenfçs 
fur un rempart , quelque dégradation qu’aient 
etfuyés fes parapets. 11 fuit encore du tracé des 
fronts baftionnés , que l’aflîégeant ne peut pé- 
nétrer dans la place que par les battions , 8c 
qu’on ett atTuré , en retranchant les battions , 
de l’obliger à franchir les rerranchemens pour 
Arriver dans la place. 

Le tracé des fronts baftionnés ne donne 
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point l’avantage que l’Auteur lui attribue 
ici , d’obliger l’ennemi à franchir fuccef 
fivement les retranchemens pratiqués dans 
les baftions ; nous avons démontré ci-def- 
fus que ces fortes de retranchemens, dans 
quelque pofition qu’ils foient placés , ne 
doivent être confidérés que comme une 
feule enceinte , puifqu’ils peuvent être 
ouverts en même tems que les faces des 
baftions par les batteries établies fur le 
chemin couvert. 

Indépendamment des feux directs que la 
courtine ôc la tenaille dirigeroient fur le ren- 
trant oppofé de la contrefcarpe , les faces des 
baftions battroient par des feux croifés les ap- 
proches de ce rentrant , qui feroit certainement 
la partie la mieux défendue de tout le front. 
Ce n’eft donc pas pour remédier à la foibleftè 
de ce rentrant qu’on y a conftruit une demi- 
lune ; l’objet de la demi-lune , tracée fuivanc 
les principes de M. Cormontagne , eft de cou- 
vrir les flancs des baftions j de diriger des feux 
fur leurs approches. 

Si les angles rentrants que forment les 
faces de deux baftions contigus , font fuf- 

fifamment défendus par ces mêmes faces , 
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&C qu’ils puiiïent fe pafler d’une demi- 
lune , que tous les Auteurs de tous les 
tems y ont conftamment placés , pour- 
quoi donc M. Cormontagne en emploie- 
t-il deux dans Ton fyftême ? Car Ton réduit 
eft par fa grandeur une véritable demi- 
lune , & la piece dont il la couvre en 
eft une autre aufli grande qu’aucunes de 
celles pratiquées jufqu’à préfent; mais il 
ne faut pas qu’on fe perfuade qu’il ajoute 
beaucoup par cette addition à la force du 
fyftême. On a vu par la planche XIV du 
V e volume déjà cité , qu’on peut battre 
en brèche à-la-fois l’angle flanqué de la 
demi-lune , les deux angles flanqués des 
baftions attaqués , leur angle de l’épaule , 
& F angle du flanc de la courtine , de 
façon que toute l’enceinte fe trouve ou- 
verte en même tems. Les feux du rem- 
part n’y peuvent apporter aucun obftacle', 
l’expérience ayant appris qu’ils font éteints 
bien des jours avant que les tranchées de 
rafliégeant foient parvenues jufqu’au che- 
min couvert. On a vu au V e volume , que 
flous avons fait pour la confervation des 
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batteries du rempart tout ce qu’il étoit 
pofîîble d’y faire , puifque les batteries à 
ricochet ne peuvent que très-difficilement 
les entamer; excepté cependant , que les 
coups qui battant une face , vont battre 
à dos l’artillerie du flanc oppofé , que les 
traverfes ne peuvent couvrir. Mais nous 
n’avons pu les garantir de l’effet des 
bombes ; & cet effet eft tel , que , dans 
les baftions attaqués , les entonnoirs faits 
par l’explofion des bombes , fe touchent & 
fe confondent les uns dans les autres : 
elles écrafent les affûts & bientôt il 
n’exifte pas une feule place où le terrein 
confervé puifïe permettre l’établiffement 
d’une feule plate-forme. Ce n’eft donc 
point une fuppofition , c’eft un fait cer- 
tain , que le feu des remparts ne doit être 
confldéré pour rien dans la méthode 
a&uelle d’y placer de l’artillerie , & pour 
peu de chofe , en employant notre mé- 
thode des pièces accolées fur les rem- 
parts. Aucun fait n’étant prouvé par au- 
tant d’exemplçs , il eft impoflible de Iç 
Concerter, 
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Le feu de ces couvre-faces des demi- 
lunes , fur lequel on veut faire un fi 
grand fond , aura le fort de celui des 
remparts du corps de la place , & fera 
détruit encore plutôt , parce que plus les 
ouvrages font avancés , & plus ils font 
expofés. 

Et d’oppofer à l’ennemi une pieee d’une très- 
bonne defenfe , qu’il doit nécellàirement pren- 
dre avant de pouvoir fe loger fur les Taillants 
des chemins couverts des baftions. 

Les faces des baftions n’ont qu’un comman- 
dement avantageux fur les logemens des che- 
mins couverts des demi-lunes , qui les battent 
d enfilade Sc de revers , ainlï que le palïige de 
leurs foftes. 

Elles ne les battent qu’autant de tems 
quelles peuvent conferver du canon fur 
la face des baftions ; mais alors les loge- 
mens des afïïégeans ne font point allez 
avancés pour y erre expofés , & lorfqu’ils 
parviennent a la crête du glacis , les bou- 
lets à ricochet & les bombes ont détruit 
tous ces moyens de défenfe , qui ne font 
point placés de maniéré à pouvoir être 
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eonfervés. Ceft le reproche que l’on fait 
univerfellement aux remparts baftionnes , ^ 
& qu’on ne peut contredire , puifque mille 
exemples le prouvent. 

De ce que la demi-lune eft défendue par 
les feux élevés des faces des baftions , & de ce 
que cette pièce fe trouve féparée du corps de 
la place par le grand fortè, on conclut que ces 
longues courtines & ces flancs, déjà démontrés 
fi nuifibles à la défenfe du corps de la place, 
le font également à la défenfe de la demi- lune. 
Paflons aux principaux défauts attribues aux for- 
tifications baftionnees. 

Premier défaut des fyftêmes à baftions } ( voyez 
page 74 du premier volume. ) 

Quand une place eft bien attaquée & mal 
défendue , on ne fait, dès les premiers jours du 
fiége , où placer de l’artillerie fur les baftions. 
Les feux de la place , d’abord diriges de tous 
les côtés fur les travaux des afliégeans , ne por- 
tent aucun retard à l’établiflement de leurs bat- 
teries , celles-ci bien établies fur les prolonge- 
mens des faces des baftions Sc des demi-lunes 
du front d’attaque. La batterie qui enfile pour 
battre à ricocher une des faces d’un baftion , 
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bat de revers le flanc attenant à cette face , & 
bat de front l’autre face du baftion. La batte- 
rie établie pour battre de front un des flancs, 
bat à dos l’autre flanc , 8 c partie de la face joi- 
gnante du meme baftion. Malgré cette quantité 
de feux qui einbraflent toute la capacité des bat- 
tions attaqués, un Gouverneur, brave Militaire, 
mais peu inftruit , cherche à foutenir le feu de la 
place le plus qu’il eft poflible , en faifant rem- 
placer les pièces démontées. Par cette manœu- 
vre , toutes les pièces font bientôt hors de fer- 
vice \ il n’en refte plus à oppofer aux logemens 
fur la crête du chemin couvert , où les batte- 
ries de l’ennemi , établies fans opposition , ont 
bientôt fait brcche au corps de la place. Le 
Gouverneur étonné de la rapidité des progrès 
de l'attaque , fe trouve forcé de capituler du 
moment où fa place eft ouverte , n’ayanr aucun 
moyen de réfifter à un aflaut. Voilà à peu-près 
l’hiftoire de prefque tous les fiéges de la guetre 
de 1740. 

Il n’en fera pas ainfl d’une place bien dé- 
fendue. L’aflîcgé , les premiers jours de l’ouver- 
ture de la tranchée , placera beaucoup d’attille- 
rie fur les remparts du corps de la place , 8 c 
fur tous les ouvrages extérieurs qui auront des 
vues fur les attaques ; il la dirigera principa- 
lement fur les parties imparfaites & fur les 
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avenues de la tranchée. Dès qu’il appercevra le 
travail des batteries , qu’il pourra toujours foup- 
çonner dans les parties des travaux des attaques 
qui fe trouveront fur les prolongemens des faces 
des baftions & demi-lunes , il réunira Je plus 
de feux qu’il fera polfible contre une de ces 
batteries , jufqu’i ce qu’il ait détruit & fait 
abandonner l’ouvrage commencé : attaquant 
ainli fuccelîîvemenr différentes batteries , leur 
établiirement en fera de beaucoup retardé. 

On convient donc ici que les batteries 
des remparts de la place , dirigées fur les 
tranchées de l’afliégeant & fur fes batte- 
ries à ricochet , avant quelles foient éta- 
blies , peuvent retarder les progrès de fes 
attaques ; pourquoi donc veut -on pour 
toutes les places , de quelque ouvrage 
quelles puiflènt être couvertes , fixer 
douze jours pour amener les tranchées à 
la troilieme parallèle , ainfi que l’Auteur 
le fuppofe dans les différens projets d’at- 
taque qu’il donne ? Il eft vifible cepen- 
dant qu’une forme différente de rempart , 
fufceptible de contenir une plus grande 
quantité de canons en batterie , donnant 
fur les attaques des affiégeans , occafion- 
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nera un retard proportionné à la quantité 
de cette meme artillerie.' Il faut être con- 
féquent. Lorfqu’on accorde qu’un certain 
nombre de canons produiront quelques 
retards dans les travaux de l’afliégeant , 
il faut en accorder de plus grands à un 
plus grand nombre. Il ne fauroit y avoir 
d’égalité dans les effets , quand les caufes 
font inégales. C’eft cependant au mépris 
de ce principe inconteftable qu’on verra 
bientôt l’Auteur établir le contraire de 
ce qu’il accorde ici , lorfqu’il en aura 
befoin pour amener Tes conclufions ; ce 
fera alors le plus petit nombre de canons 
qui aura toujours l’avantage fur le plus 
grand, en quelque nombre qu’ils foienc 
& quelque bien couverts qu’ils puiiïènt 
être. Telle eft fa maniéré de prouver. 

Pendant ce rems on aura travaillé à faire des 
traverfes fur les battions attaqués, pour en ga- 
rantir les faces du ricochet , Se pour couvrir des 
coups de revers. 

On confeille ici de commencer à faire 
des traverfes lur les faces des baftions , 
pour garantir l’artillerie du ricochet 6c 
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des coups de revers , pendant qu’elle eft 
occupée à retarder la conftruction des 
batteries de l’aflîégeant , & les retran- 
chemens dans les baftions doivent être 
commencés dans le même tems ; mais on 
doit être bien afluré que ces travaux font 
impoflîbles à exécuter : s’ils ne font com- 
mencés q après l’ouverture de la tran- 
chée , ils feront détruits avant que d 'être 
achevés. De plus , les traverfes ne garan- 
tilTent l’artillerie que d’être prife en 
rouage ; elles n’empêchent point , ainfi 
que nous l’avons déjà obfervé , que les 
coups qui battent la face d’un baltion , 
n’aillent prendre de revers les batteries 
qui font placées fur l’autre face & fur le 
flanc qui lui eft contigu. 

L’artillerie des flancs , les rerranchemens des 
baftions, auront aulK cté commencés du moment 
où le front d’attaque aura été connu. Il feroit 
fans doute très-avantageux que les retranche- 
mens des baftions fuflent faits d’avance : une 
garnifon bien conduite y fuppléera quand ils 
ne fe trouveront pas faits. Je ne fais s’il y a 
beaucou p de baftions retranchés dans nos places. 
A Phili ppeville j petite place à cinq baftions. 


( *4 J 

il y en a quatre de retranches à la gofge. 

Rien ne prouve mieux le peu d’efpé-* 
rance qu’on a de prolonger la défenfe 
d’une place en pratiquant des retranche- 
mens dans les baftions , que d’en avoir Ci 
rarement dans les places de guerre. 

Un retranchement dans l’intérieur du baf- 
rion , tel que celui qu’on a marqué dans l’in- 
térieur du baftion A , Planche II , figure i rc » 
couvriroit de l’enfilade les batteries des flancs. 

Le tracé du retranchement indiqué 
dans le baftion A , Planche II , fig. i rc , 
eft un des plus mauvais qu’on puiiïe y 
faire , ayant deux angles morts qui ne 
permettent point d’en défendre le foITé j 
il ne peut faire , que l’effet d’une fim- 
pie traverfe , pour garantir du ricochet 
les batteries du flanc : mais cette traverfe 
étant feule , ne peut couvrir qu’une ou 
deux pièces , laifTant les fuivantes auflî 
expofées que toutes celles du rempart , 
& celles même couvertes par la traverfe 
ne l’étant pas des bombes , leur confer- 
vation fera également impoffible. 

S'il 
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S’il fe trouvent dans le baftion d’attaque , uh, 
cavalier avec des rraverfes formant retranche- 
ment , tel que celui qu’on a marqué dans le 
baftion B , les flancs feroient couverts de toute 
efpece de feux de revers , & ne pourraient être 
battus que de front. Quand les batteries des 
aflîégeans commenceront d diriger leurs feux 
fur la place avec quelque fupériorité , on reti- 
rera les pièces qu’on avoit d’abord placées fur 
les barbettes , pour en remettre la plus grande 
partie dans les magaGns. 

Le moyen donné ici , pour conferver 
l’artillerie d’une place afliégée eft infailli- 
ble : en la retirant des remparts dès que 
les batteries à ricochet font établies, & 
l’enfermant dans des magafins voûtés , il 
eft certain qu’elle fe trouvera route en- 
tière à la fin du fiége , pourvu toutefois 
qu’on ne l’en forte pas ; car on ne pourra 
la replacer fur le rempart , dans la vue de 
battre le logement fait fur le chemin cou- 
vert par l’affiégeant , quelle ne devienne 
de ce moment en prife à tous les feux 
des batteries à ricochet , & des batteries 
de mortiers. Ces batteries n’auront cefte 
leur feu , que parce que celui de l’afîiégé 
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aura celle par la retraite de Ton artille- 
rie ; mais du moment quelle reparoîtra , 
toutes les batteries de l’alfiégeant rentre- 
ront en activité , & dans moins de vingt- 
quatre heures , il n’en exiftera plus (ur , 
aucun affût. Nous en citerons un exem- 
ple , dont plufieurs témoins exiftent en- 
core. 

Au fié;re de Prasrue , où la Nation a 
montré une valeur fi brillante , les enne- 
mis écrafoient par leur artillerie &c leurs 
bombes , un grand retranchement qu’on 
vouloit faire derrière une partie confidé- 
rable du rempart de la place , qui étoit 
prefqu’entiércment détruit. Ce travail ne 
pouvoit être continué fous un feu aulfi 
violent. Un Capitaine du Corps d’Artille- 
rie de notre nom , propofa à Meilleurs les 
Maréchaux , d’établir une grande batterie 
dans une partie du rempart qu’il avoit 
reconnu. Il répondit, que fa batterie atti- 
reroit tous les feux de l’ennemi , qui s’op- 
pofoient aux travaux du retranchement , 
de façon qu’on pourroit l’achever , en y 
employant à-la-fois un grand nombre de 
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travailleurs. Il en arriva comme il l’avoit 
dit ; il foutint Ton feu , contre tous ceux 
de l’ennemi , jufqu’à la derniere extrémité : 
dans vingt-quatre heures , la batterie fut 
entièrement rafée , & mife lans-delTus-def* 
fous ; mais le tems ayant été bien 'em- 
ployé , le retranchement derrière le rem- 
part fut fini. 

On n’en confervera fur les remparts qn un 
petit nombre , qu’on fera fouvent changer de 
place. Par ces moyens &*autres généralement 
connus &c plus particuliérement énoncés dans 
les Mémoires de Goulon & dans les Eflais fur 
l’Artillerie de M. Dupujet , il fe trouvera en- 
core une artillerie formidable dans la place, pour 
le tems où l’aflîégeant fera obligé de fe loger 
fur la crête du chemin couvert. Le plus grand 
nombre des premières batteries des attaques , ne 
pouvant alors tirer fur la place , on ramènera 
les pièces fur les remparts. 

Le plus grand nombre des premières bat- 
teries des attaques , ne pouvant alors tirer 
fur la place 3 on ramènera les pièces fur les 
remparts. Mais , puifque l’alïiégé avoit re- 
tiré fes canons dans des magafins , on ne 

voit pas pourquoi les batteries des afiïé- 
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geans fe trouveroienc hors d’état de tirer 
fur la place ; n’ayant été expofées à aucun 
feu de l’alfiégé , elles feront toutes en- 
tières. Cette fuppofition faite gratuite- 
ment , des batteries de l’alfiégeant , qui ne 
peuvent plus tirer , eft contre toute vrai- 
femblance. 

Elles combattront avec avantage les batteries 
des aflicgeans , dans les logemens du chemin 
couvert , par les vues d’enfilade & de revers , 
qu’auront les batteries de la place fur ces lo- 
gemens. * 

Ces batteries , nouvellement rétablies , 
combattront avec avantage les batteries 
des ajjiégeans , dans les logemens du chemin • 
couvert , par les vues d'enfilade & de revers 
qu'auront les batteries de la place fur ces 
logemens. 

Les batteries placées fur aucune des 
parties du corps de la place , ne peuvent 
enfiler,ni prendre de revers, fur celles def- 
tinées à ouvrir les faces des battions. On 
peut le vérifier , dans l’Attaque des Places 
de M. de Vauban , Planche XI , fig. z y 
pour l'hexagone , & ici Planche II , fig. z 
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pour le dodécagone. De plus , s’il étoir 
des cas , où Von eût à fe couvrir des coups 
d'enfilade & de revers , des traverfes , en 
ufage dans tous les lièges , remploient 
parfaitement cet objet. C’eft fans doute 
pour en impofer par de grands mots , à 
ceux qui n’y regardent pas de plus près , 
qu’on allègue li fouvfcntdans ce projet d’at- 
taque , le danger des coups d'enfilade 6 de 
revers , en dlflimulant les moyens fi con- 
nus de s’en garantir. S’il étoit polfible d’at- 
taquer de cette maniéré , les batteries en 
brèche , aucune place ne pourroit être 
prife. Eft-ce donc ainfi qu'on prétend éta- 
blir la vérité ? 

Cet apperçu des difpofitions d’une bonne dé- 
fenlè & des effets qui doivent en rélulter, paroîc 
fuffifant pour faire connoître que fi les batteries 
i ricochet font d’une merveilleufè invention 
pour détruire les batteries d’une place , & pour 
éloigner les afîîégés de leurs défenfes , il y a 
cependant des moyens de diminuer infiniment 
leurs effets ; & que malgré ces batteries , on 
peut faire de longues & brillantes difenfes dans 
les places baftionnées. 

Ces bonnes & vigoureufes défenfes des 
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places baftionnées n’ont jamais eu lieu 
que fur le papier. La différente longueur 
des fiéges, a toujours eu pour caufe , ou 
le glacis miné , ou les fréquentes & vi- 
goureufes forties,que des garni fons nom- 
breufes font en état de faire ; mais ces 
moyens font étrangers, à la forme des 
remparts d’une place , & ne peuvent s’at- 
tribuer k l’excellence de la Fortification 
baftionnée. 

Deuxieme & troijîeme defauts des fydemes à baf- 
tiors j (voyez les pages 7 6 & 79 du premier 
volume. ) 

La Planche I re , figure 1 “ , repréfente trois 
fronts de heptagone à tenaille, Lifcrit dans un 
cercle de $48 toifes de rayon j c’eft auflî le 
rayon du dodécagone baftionné de 180 toifes 
du côté extérieur. M. le Marquis de Monta- 
lembert penfe que heptagone à tenaille , qui 
feroit d’une moindre dépenfe que le dodéca- 
. gône baftionné , feroit aullî plus fort. 

Nous avons dit , que heptagone k te- 
naille, feroit plus fort que le dodécagone 
baffionné , en ce que fes flancs feroient 
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mieux couverts. Il eft évident que des 
flancs difpofés , comme on les voit Plan- 
che I te , ligure i , ne peuvent être battus 
qu’en face , & bien plus difficilement à ri- 
cochet , que les flancs des baftions , puifi- 
que ceux-ci font couverts de la demi-lune. 
Les remparts repréfentant , dans ce fyf- 
tème , les faces des baftioqs , peuvent 
être également couverts du ricochet par 
des traverfes , & elles auront l’avantage , 
que les coups qu’elles recevront en face , 
ne pourront jamais frapper à dos la face 
contiguë , ni l’intérieur du flanc oppo'fé. 
Tous ces coups, fi deftrucfteurs pour l’ar- 
tillerie placée fur les faces & les flancs 
des baftions , s’y réunifiant avec les bom- 
bes qui y tombent , en font un foyer de 
deftru&ion, tandis qu’ils ne rempliflent 
ici , que le feul objet de battre en face le 
parapet du rempart. 

Les angles flanqués de ce polygone , 
étant diftans les uns des autres , de plus 
de 300 toifes , obligent l’ennemi à un 
travail , pour établir fes tranchées d’une 
étendue prefque double de celui que de^ 
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mande un front de 1 80 toifes ; que ce* 
remparts foient traverfés & garnis d’ar- 
tillerie , fuivant notre méthode-, un feul 
front déploiera i zo pièces de canons , 
fans y comprendre celui de la demi-lune , 
pour s’oppofer à l’établifïement des bat- 
teries à ricochet de l’affiégeant , tandis 
que les deux faces des battions attaqués , 
n’ayant qu’environ 50 toifes d’étendue 
chacun , n’en pourront contenir que 32, 
& avec les flancs 14 , total 4 6 . L’artille- 
rie placée fur les courtines , étant beau- 
coup plus éloignée , & fe trouvant maf- 
quée par la demi-lune , eft toujours d’un 
fort petit effet ; aufli y en place-t-on très- 
rarement, & jamais pour attaquer les bat- 
teries à ricochet. Un corps de place , dans 
ce fyftême , peut donc oppofer à l’ennemi , 
par front d’attaque , 74 pièces de canons 
de plus , qu’un front baftionné , non com- 
pris les canons placés fur la demi-lune , 
qui font communs aux deux fyftêmes. 

On peut juger maintenant, fi nous avons 
avancé une opinion fi extraordinaire , en 
prétendant que i’eptagône , dans cette mé- 
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thode , feroit plus fort , que le dodécagone 
baftionné. On nous accorde , qu’il feroit 
beaucoup moins cher. Avons-nous eu tant 
de tort de dire qu’il devoit être préféré ? 
Mais rien ne peut valoir , fi ce n’eft des baf; 
lions : l’on eft; obligé cependant, pour leur 
donner quelqu’avantage fur 1 ’eptagône dont 
il s’agit , de recourir aux retranchemens in- 
térieurs, dont les battions font fenfés fuf- 
ceptibles ; mais on a vu , par ce qui a pré- 
cédé, qu’ils ne pouvoient avoir de valeur, 
qu’aux yeux de ceux , ou qui ne prennent 
pas la peine de les examiner , ou qui ne 
s’y connoiflent pas. 

Nous convenons du premier point j l’epta- 
gône à tenaille feroit d’une moindre dépenfe. 
Quant au fécond point , la comparaifon de» 
Journaux d’attaque doit le décider. 

Nous ne penlons pas , que ceux qui au- 
ront lu le Chapitre du V e volume de 
notre Ouvrage , & ce que nous en avons 
déjà dit ici , aient confervé quelque con- 
fiance , dans de femblables Journaux d’at- 
taque. 

Ces Journaux inférés dans nos obfervations 
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en aiiroient rendu la leélure fatigante ; on les 
trouvera réunis à la fuite des obfervations : 
nous n’en rapporterons ici que les réfultats. ( Voy. 
à la fuite des obfervations , le Journal d’atta- 
que de l’eptagone à tenaille , 8c celui du dodé- 
cagone baftionné. ) 

Par le Journal d’attaque de l’eptagône à te- 
naille , on voit que fa défenfe ne s’étendroit que 
jufqu’au vingt-unieme jour de tranchée ouverte ; 
8c le Journal d’attaque du dodécagone baftionné , 
fait voir que ce polygone , fuppofant les deux 
retranchemens marques dans le baftion A , Plan- 
che III , figure t , prolongeroit fa défenfe juf- 
qu’au trente-huitieme jour de tranchée ouverte. 
Il n’y a pas à balancer dans le choix de forti- 
fication de ces deux polygones. 

Ici l’Auteur du Mémoire, paroît avoir fait 
entrer pour beaucoup , les retranchemens 
dans l’intérieur des battions , afin de pro- 
longer le Journal du fiége du dodécagone. 
Tandis que ces retranchemens, ne peuvent 
y être confidérés pour rien , comme on 
l’a démontré ci-defiTus. 

• A l’eptagône à tenaille, les faillans du corps 
de la place font les parties de la fortification 
les plus avancées dans la campagne , 8c qui fe 
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préfentent les premiers à l'ennemi. Ces fail- 
lans feront conféquemment attaqués , fans 
qu’on foit obligé de prendre auparavant les 
demi-lunes. I e réduit de la demi-lune du front 
d’attaque , fe trouvant entre deux feux , apres 
1 etabliflement des batteries fur les faillans du 
chemin couvert de la place , la communication 
à la demi-lune deviendra fort difficile. 

On eft obligé de dire ici abfolument 
le contraire. La communication à la demi- 
lune, eft aflurée d’une maniéré certaine , 
puifqu’elle ne peut être vue , qu’après que 
l’ennemi s’en eft emparé. 

Ce qui ralentira beaucoup les feux de certe 
pièce , & l’on 11e pourra conferver du canon 
dans le réduit, pour battre les paflages du fofle, 
ou pour prendre des revers fur les brèches. La 
place fera ouverte par les brèches que feront 
aux flancs du réduit les batteries qui leur font 
oppofées } elle fera également ouverte , dans 
les prolongemens des fofles des demi-lunes, & 
les batteries des branches du chemin couvert, 
pourront l’ouvrir dans relie partie qu’on jugera 
à propos. Il ne fera conféquemment pas poflible 
de préparer d’avance des retranchemens pour 
défendre les brèches. 
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La figure i , Planche I , prouve la pofc 
fibilité des retranchemens, aux angles flan- 
qués des polygones à tenaille. L’Auteur 
n’a pu les croire impolfibles; mais en alïii- 
rant le contraire , il s’eft attendu qu’dfc le 
croiroit fur parole , ici comme en tant 
d’autres endroits. 

Au dodécagone baftionné , les demi-lunes 
ont une grande faillie en avant du corps de 
la place. L’affiégeant fera obligé de prendre 
deux demi-lunes , avant de pouvoir fe loger 
fur la crête du chemin couvert d’un baftion. 
La courtine couverte par une tenaille , ne 
pourra être ouverte par les batteries de l’affié- 
geaut , qui fera obligé de faire brèche aux 
faces du baftion , d’en forcer les retranchemens , 
pour parvenir dans la place j & il ne pourra 
s’établir fur les brèches d’un baftion , qu’après 
la prife des réduits , des deux demi-lunes col- 
latérales. 

Cet expofé des principales difficultés, qu’oppo- 
fent les deux polygones , fait fuffifamment ap- 
percevoir, d’où peur naître la très-grande diffé- 
rence , qui fe trouve dans les rcfultats de leurs 
Journaux d’attaque. 
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Quatrième défaut des fyftêmes à basions , ( \oyc\ [ 
la page 84 du premier Volume. ) 

Il eft vrai que les retranchemens de l’inté- 
rieur des baftions , ne font pas défendus du 
corps de la place ; mais les retranchemens des 
gorges , peuvent recevoir de très - bonnes dé- 
fenfes des flancs des baftions collatéraux , les 
aflïégés ayant foin , avant d’abandonner l’in- 
térieur du baftion attaqué , d’en renverfer les 
parapets des flancs , ainfi qu’on l’obferve dans 
le Journal d’attaque du dodécagôné baftionné. 

Les retranchemens à la gorge , étant 
ouverts par les batteries établies fur le 
chemin couvert , ne pourroient être dé- 
fendus , quand même il y auroit encore 
à cette époque , quelques pièces d’artil- 
lerie exiftantes fur le flanc oppofé , puik. 
que ces canons , ne pourroient s’oppofer 
à l’aflaut au corps de la place. 

Cinquième défaut des fyftêmes à baftions , ( voye^ 
la page 8 G du premier Volume. ) 

On a ci-deflus indiqué les moyens que peut 
employer i’afliége , pour ménager fon artillerie , 
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6c avoir des feux redoutables , à oppofer aux 
logemens de l’ennemi , fur la crête des glacis. 

On a déjà démontré , que ces moyens 
ne produiroient jamais des feux d’artille- 
rie, redoutables pour la fin d’un liège. 
L’Auteur répétant toujours la même chofe, 
nous nous difpenferons d’en faire autant. 

Les flancs des baftions avoient confervé leurs 
feux , au flége cité de Berg-op-zoom , jufqu’au 
moment de l’aflaut. 

Les flancs , à Berg-op-zoom , avoient 
confervé leurs feux jufqu’au moment de 
l’alTaut , par deux raifons péremptoires ; 
l’une , que la ville tenoit à une armée , 
qui avoir fa communication avec l’inté- 
rieur de la Hollande , d’où l’on tiroit 
l’artillerie nécefïaire pour remplacer celle 
qui avoir été démontée ; l’autre , que 
les flancs des baftions étoient cafematés. 

Si les flancs n’eurent pas l'effet qu’on devoir 
en attendre ,* c’eft que le Gouverneur avoit 
négligé de retrancher les baftions attaqués. Tout 
le monde convient , que quand une place eft 
«uverre par une ou plufieurs brèches , elle 
court le plus grand rifque d’être prife d’aflàuc. 
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s'il n’y a pas de recranchemens derrières les 
brèches. 

Si tout le monde convient , que des 
retranchemens dans les baftions derrière 
les brèches , font néceflaires pour garan- 
tir une place d’être prife d’afTaut , pour- 
quoi perfonne n’en fait-il ? 

Aux fiéges des ville & citadelle de Tournay, 
les brèches ne furent pas plus retranchés qu’à 
Berg-op-zoom. 

Au fiége d’Ath , en 1697, la communica- 
tion de la place à la demi-lune du front d’at- 
raque , interceptée par des batteries placées dans 
les logemens des chemins couverts des baftiçns , 
dut en effet accélérer la prife du réduit , 8 c de 
la demi-lune. La fureté des communications 
aux ouvrages extérieurs , efl: fans doute très- 
importante. De bonnes caponnieres , des voûtes 
fouterreines , Sc fur-tout la bonne difpofïtion 
des ouvrages , peuvent aiïurer ces communica- 
tions. On doit remarquer dans le tracé de la 
Fortification , fuivant les principes de M. Cor- 
montagne , que le pont de communication de 
la tenaille au réduit de la demi-lune , ne peut 
être battu de front , tant que la. demi-lune n’eft 
pas prife, 
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Voyez la preuve du contraire , Plan- 
che III, figure i ; les lignes de feu , pro- 
longeant le fofle pour allée battre le flanc 
oppofé , en font la démonftration. 

N’étant pas podîble d’établir un logement fur 
le chemin couvert d’un baftion , avant la prifê 
des demi lunes collatérales. Pour communiquer 
au réduit , après la prife de la demi-lune , dans 
la fuppofition du foffé plein d’eau , on donne 
afîbz d’ouverture à la poterne de la tenaille , 
pour qu’elle puifle contenir un bateau , 8c l’on 
pratique à la gorge du réduit , un rentrant ou 
petit havre , pour y mettre le bateau à l’abri 
des feux du chemin couvert, au moyen d’une 
c*rde attachée , d’un bout au revêtement de 
la tenaille , & de l’aurte au revêtement de la 
gorge du réduit. On conduit avec facilité 8c 
promptitude , le petit bateau , qui forme une 
communication fuffifante pour la défenfe du 
réduit. 

Nous obferverons , relativement au poly- 
gone propofé , à rempart droit , que ce rem- 
part ferait aifément enfile des batteries des 
aflicçeans. 

Les remparts droits de l’eptagône fe- 
roient moins enfilés , que ne le feroient 
- les 
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les faces des baftions , à caufe de leur 
plus grande longueur , le ricochet ne fui- 
vant jamais une ligne droite , après fon 
premier choc. D’où il fuit , que plus le 
canon en batterie fe trouve éloigné de 
l’angle flanqué , moins il eft en prife au 
ricochet ; & fi les deux remparts font 
également traverfés , l’eptagone à tenaille 
confervera toujours fon avantage. 

Que le front d’attaque étant battu par les dlux 
flancs , il feroit bien plus difficile de s’y mettre 
à l’abri du ricochet , que dans des battions. 

On a vu , au contraire , pourquoi les 
flancs de l’eptagône feroient moins en 
prife au ricochet ; & nous difons qu’en 
effet pouvant être battus en face , ceux 
des baftions peuvent l’être également. 

L’afliégeant ne trouveroit aucun obftacle i 
l’ctabliffement de fes batteries fur les crctes des 
glacis. 

L’affiégeant trouveroit, pour établir fes 
batteries en brèche fur la crête du che- 
min couvert de l’angle flanqué , les mê- 
mes obftacies que dans le dodécagone , 
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ni plus , ni moins , c’eft-à-dire point du 
tout , pour l’un comme pour l’autre ; car 
les flancs du dodécagone étant moins 
couverts , feront encore plutôt , & même 
plus parfaitement détruits , que ceux de 
heptagone , qu’on veut bien fuppofer qui 
le feront auflî. Le canon fera donc nul 
de part & d’autre , tant pour s’oppofer 4 
l’établiflcment des batteries , que pour le 
pacage du foiïe. La brèche fe fera arec 
la même facilité, & les deux places feront 
obligées de fe rendre , dès quelle fera 
faite , malgré les retranchcmens , qui au- 
ront été ouverts en même tems. 

De façon que l’égalité de force eft dé- 
montrée , depuis l’établillement des bat- 
teries en brèche ; tandis que l’égalité l’eft, 
à l’avantage de heptagone , pendant tout 
le tems que les tranchées auront à arriver 
jufq ues fur le chemin couvert ; puifque 
les 74 pièces en batterie de plus fur les 
remparts de heptagone , doivent s’oppo- 
fer bien plus puiflamment à l’établiffe- 
ment.des batteries à ricochet aux pro- 
grès des fappes, 
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Maïs pourquoi ne nous fcroit-il pas 
permis d’ajouter quelques ouvrages à 
l’eptagone angulaire , de meme que M. 
Cormontagne en a ajouté ali dodécagone? 
On a pris. Planche I rC , figure 6 du Tome 
premier de notre Ouvrage', le trait (im- 
pie d’un polygone , qui n’étoit qu’indiqué, 
pour en former une place de guerre , & 
le comparer au fyftême baftionné , qui 
pafle pour avoir acquis , par M. Cormon- 
tagne , fon dernier degré de perfection. 
Cette comparaifon n’eft pas faite - avec 
équité , & je dois avoir le droit auïïî de 
fai re mes additions ; je n’en abuferai ce- 
pendant point : elles feront les mêmes 
que celles frites par M. Cormontagne , 
au fyftême baftionné (impie. Un couvre- 
facc (era placé d^unt la demi-lune , 5c 
l’angle fianqué dt^olygone fera retran- 
ché intérieurement la maniéré qu’on 
le voit Planche l rc , figure z. Les flancs 
réunis au centre-, feront détachés du 
rempart général , ÔC ils feront furmon- 
tés d’un cavalier , qui fervira de traverfe, 
donnera un double flanc. Dans cec 
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état , les angles flanqués de l’eptagône 
n’offrent que des rentrons : & puifqu’on a 
avancé , comme un fait certain , qu’on ne 
pourroit cheminer dans le rentrant de la ca- 
pitale du baftiondu dodécagone , qu’on ne 
le foit rendu maître des couvre-faces des 
demi-lunes , il en fera de meme pour 
l’eptagone ; il faudra commencer par fe 
loger fur les couvre-fàces de fes demi- 
lunes : mais les remparts du front d’at- 
taque de ce polygone , font beaucoup 
plus étendus que ceux du dodécagone; 
ils font entr’eux dans la proportion de 
300 toifes à 180 toifes , ou de 5 à 3. 
Les travaux des afliégeans feront donc 
beaucoup plus confidérables ; l’artillerie 
beaucoup plus nombreufe, occafionnera 
de plus grandes pertes , & ralentira les 
progrès des fappes. î^fcs un Journal de 
fiége , fait comme on^Tait fi bien le faire , 
n’en fera pas moins arriver l’afliégeant 
dans l’intérieur d’une pareille place , dix 
jours, quinze jours plutôt, que dans le 
polygone baftionné , fuivant le fyftême 
de M, Cormontagne. Si tout le monde , 
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cependant , n’avoit pas ce degré de cré- 
dulité ; fi ces Journaux de fiége venoient 
à être regardés comme des fables faites 
à plaifir , on en conclurait infailliblement, 
que le dodécagone baftionné , devenu 
par cette méthode , un eptagône angu- 
laire , beaucoup moins cher , & beau- 
coup plus fort , devroit être préféré : 8 c 
c’eft ce que nous avons en effet annoncé 
dans le premier Volume de notre Ou- 
vrage , pag. 8 r , 8 i & fuivantes. 

Maintenant , au lieu d’un polygone de 
fept fronts , fi Ton vouloit ne faire qu'un, 
quarré , dont les cotés eufient également 
300 toifes , on trouveroit, que le rayon 
d’un femblable quarré feroit de 1 1 1 toifes : 
mais celui de l’eptagône baftionné , de 
ï>8o toifes de côté , n’étant que de 107 
toifes , on voit que quatre fronts tien- 
draient lieu de fept , & que cette mé- 
thode feroit également avantageufe pour 
tous les polygones. O11 peut juger main- 
tenant fi elle méritoit d’être traitée avec 
tant de mépris. 

Ni aucune difficulté au comblement du fofTc , 
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s’il ctoit plein d’eau ; 8c dans le cas du fofl"é fée, 
il lui ferviroit de place-d’armes , où il pourroïc 
faire fes difpolitions pour donner l’allaut au 
corps de la place. 

On ne peut douter , que des ouvrages exté- 
rieurs , placés au hafard autour d’une ville de 
guerre , ne duflent l’affoiblir ; mais des ouvra- 
ges extérieurs bien combinés , relativement jui 
terrein , à la capacité , 8c à l’objet de la place» 
peuvent beaucoup ajouter à fes défenfes. 

Qu’cft-ce qu’on entend par des ouvra- 
ges bien combinés ? Un ouvrage à corne , 
par exemple , un ouvrage à couronne , 
mauvais par eux-mêmes, ne peuvent ja- 
mais être bien combinés. Des expreiïions 
femblabîes ne préfentént aucunes idées , 
auxquelles on puiiïe s’arrêter. Des ou- 
vrages extérieurs mal combinés , dit-on , 
afFoibliflent une place : des ouvrages bien 
combinés la rendent plus forte. On de- 
mande à quoi l’on reconnoîtra ceux de 
la première efpece , d’avec ceux de la 
fécondé ? Des ouvrages mal combinés 

O 

devroient être ceux qui fe flanquent mal, 
ou fort obliquement , & l’on en trouve 
par-tout autour de nos places , que l’on 
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ne regarde comme bien combinés , que 
lorfqu’on les conftruit. Quand le fond 
d’un fyftême eft mauvais , tout ce qu’on 
y veut ajouter eft rarement meilleur. 

En multipliant les enceintes d’une place , il 
eft naturel de peufer , qu’on en augmentera la: 
force. 11 paroît qu’on ne trouve plus la capa- 
cité des battions fi prodigieufement retterrée, 
puifqu’on y pratique intérieurèment deux en- 
ceintes , pour transformer le polygone baftionné, 
en un polygone à ailerons , réduit à une forme 
angulaire. ( Voyez Planche IV du premier 
Volume, Sc ici Planche IX, fig. 4. ) n. ix. » 

Ce n’eft point pour avoir ce fie de 
trouver la capacité des battions très-ref- 
ferrée , qu’on les a retranchés de la ma- 
niéré exprimée Planche IV du Tome 
premier de notre Ouvrage , & ici Plan- 
che IX , fig. 4 ; c’eft pour rendre un front pi. k . 
baftionné, déjà conftruit, capable de plus 
de réfiftance. Sans changer l’étendue d’une 
fimple enceinte , on en a fait trois ; &: 
quoique l’Auteur convienne ici que trois 
enceintes valent mieux qu’une , cepen- 
dant le Journal d’attaque qu’il fait de 
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cette triple enceinte , borneroit fa défenfe 
à vingt-cinq jours de tranchée ouverte , 
tandis que le Journal de défenfe du do- 
décagone baftionné à fimple enceinte , de 
M. Cormontairne , dureroit trente-huit 
jours. Du moins l’Auteur a-t-il la bonne 
foi de donner les principales caufes de 
la différence qu’il met entre la défenfe 
des deux polygones. 

Sans examiner fi le polygone à aîlerons eft 
véritablement compofc de trois enceintes , 8c 
ce qu’on peut entendre de particulier par des 
enceintes angulaires , cherchons quelle feroit la 
dcfenfe de ce polygone. 

Suivant le Journal d’attaque de l’oéfogône à 
ailerons , fa défenfe s’étendroit jufqu’au vingt- 
cinquieme jour de tranchée ouverte ; 8c nous 
avons vu , que la défenfe du dodécagone baf- 
tionné avec fes retranchemens , s’étend jufqu’au 
rrente-huitieme jour. Voici les principales cau- 
fes de la différence , entre les défenfes de ces 
deux polygones , à l’attaque du polygone à ai- 
lerons. 

C'eft , dit-il , que dans l'attaque du po- 
lygone baftionné „ on prend fucceftîvement 
toutes les pièces y 0 meme les deux retran- 
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chemcns dans le bafllon ; tandis que dans 
L'attaque du polygone 3 qu’il appelle à aî- 
Je-rons , on donne /’ affaut en meme tems a. 
•deux demi-lunes , & à leur réduit. Le réduit 
étant pris y on ouvre le corps de la place , 
au moyen d'une batterie conjlruite a fa 
gorge , & l'on entre dans la ville * Rien 
n’eft plus merveilleux. On voit cependant 
fur le plan , Planche IV du premier Vo- 
lume , & ici Planche IX, figure 4 , quon 
ne peut faire brèche aux deux flancs réu- 
nis dans l’angle rentrant de la tenaille , 
qu’on appelle ici réduit , qu’avec une 
batterie placée dans la demi-lune. Il faut 
donc néceflairement l’avoir prife ; il faut 
enfuite le tems d’y conftruire la batterie 
fous le feu à bout touchant des remparts 
de la place ; enfuite battre en brèche la 
face de ce qu’on appelle le réduit , &: y 
donner l’aflaur. Mais dans la maniéré 
d’attaquer de l’Au^ur , tout cela fe fait 
en meme tems. La brèche à la demi-lune 
fuffit pour s’emparer du réduit, quoiqu'il 
foit tout en entier : delà il n’eft: pas plus 
difficile d’établir une batterie dans la 
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gorge de ce réduit , fous le feu de plus de 
10 pièces de canons placés fur le rempart ; 
& quoiqu’il n’y ait d’efpace que pour cinq 
pièces dans cette gorge ,* elles fuffifent- 
pour détruire la caponniere cafematée , 
placée au milieu de la courtine ; faire 
une bfêche à cette courtine ; palier au 
travers de la caponniere & du rempart; 

* détruire & arriver dans l’intérieur de la 
place : d oit il eft facile de voir , qu’il 
manqueroit quelques jours au Journal 
d’attaque fait pour cecte place, H le fiége 
devoit être réel. 

Quatrièmes Objervations , relatives au Cha- 
pitre i K , qui traite du rétablijjemeni 
des Places du Royaume. 

La foibldlè des remparts baftionnés, 
étant connue & avouée unanimement , 
nous avons penfé fair^ un travail utile , 

■ en rendant ces mêmes enceintes d’une 
beaucoup plus grande force. Il ne fe trouve 
que trop louvent des fronts entiers, que 
les dégradations obligent de reconftruire: 
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ne feroit-il pas à délirer alors qu’ils puf- 
font l’être d’une maniéré plus avanta- 
geufe ? Nous avons donc cru bien faire, 
en donnant cette maniéré , Planches III , 
V, VI , ôc IX du premier Volume de 
notre Ouvrage ; & il n’y a perfonne qui 
ne fente , que la quantité d’artillerie cou- 
verte , que fes moyens préfentent aux 
attaques de l’ennemi , ne foit capable d’en 
arrêter les progrès. Ce font toujours des 
baftions confervés fur leur meme fonda- 
tion : leurs adorateurs n’ont point vu , par 
ces additions , leurs autels renverfés. Il y 
avoit donc lieu de croire , qu’on ne pour- 
roit qu’applaudir des changemcns aulfi 
avantageux ; mais ils ne font pas l’ou- 
vrage d’un Agrégé , il faut qu’ils foient 
rejettés ; il faut les combattre , & entre- 
prendre de prouver , qu’il fera défavan- 
tageux à l'affiégé , d’avoir de moins cent 
pièces de canons couvertes pour la dé- 
fenfe de ces remparts. C’eft l’objet des 
Obfervations , N 15 4 , de l’Auteur , aux- 
quelles on répond ici. 

Mais pour n’être pas obligé de recourir 
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aux Planches du premier Volume , quon 
pourroit n’avoir pas à fa difpofition , celle 
pi. it. N° II , que nous donnons ici , y fup- 
pléera ; elle eft entièrement conforme 
aux Planches , qui ont donné lieu aux 
obfervations de l’Auteur : nous y avons 
feulement fait les additions , dont cette 
méthode eft fufceptible , ne penfant pas 
qu’on put en dénier les avantages fur les 
fronts baftionnés ordinaires. Nous nous 
étions bornés à l’établiflement d’une feule 
batterie au rez-de-chauflee ; nous en fup- 
pofon» donc deux ici , afin de doubler 
nos moyens , & réduire à l’abfurde, la pré- 
férence qu’on a entrepris de donner aux 
fimples remparts terrafles. Nous comp- 
tons avoir , par ces additions , porté la 
défenfe du front baftionné , fort au-delà 
de ce qu’elle feroit néceiïaire, pour qu’une 
place , ainfi difpofée , ne pût être réduite 
par la forcé. Nous nous flattons qu’on 
en fera aufli certain que nous le fommes , 
lorfqu’on aura lu les remarques que nous 
allons faire fur les obfervations , relati- 
ves au Chapitre IV du premier Volume. 
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Des murs de revêtement bien conftmits , 
d'une épaifleur & d’une ftabilité convenables 
à la hauteur des remparts , ne paroiflent de- 
voir fouffrir aucune dégradation de la poulfee 
des terres , qui n’exerce contre ces revctemens 
qu’une force de preflîon , & nulle force de 
percuüion. 

C’eft ici la première fois , fans doute , 
qu’on ait dit , qu’un mur de terrafïe ne 
peut fouffrir aucune dégradation de la 
pouffée des terres , parce qu elles n exer- 
cent contre ce revêtement , qu'une force de 
prejfion , & nulle force de percujfion. Ainfi 
la digue d’un étang , n’éprouvant point 
de pereuffion de la part de l’eau , quelle 
foutient , ne peut être renverfée , puif- 
que l’eau n’exerce qu’une force de pref- 
fion. Il réfultera de ce principe merveil- 
leux , que la plus petite épaiffeur donnée 
à cette digue , fuffira pour en foutenir les 
eaux , à quelque hauteur quelles foient 
derrière la digue. 

De même qu’un mur très-clevé ne dégrade 
point fa bafe , par l’effort continuel de fa pe- 
fanteur j mais quel que foit l’effet de la pouf- 
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fée des terres contre les revctemens , du moins 
voyons-nous , par une confiante expérience , 
que les inipreilions de l’air , &: fes intempéries» 
agifTent bien p'ifs puiiramment pour les dégra- 
der , puifque leurs parties extérieures ont be- 
foin de très-fréquentes réparations. 

Nous avons donné dans notre Ouvrage, 
une explication bien naturelle de la dé- 
gradation des paremens extérieurs des 
remparts des places , dont on n’a pas 
voulu faire mention ici ; elle eft due à 
leurs grands talus , rendus nécelTaires 
pour que ces murs pui lient rélïfter à la 
pouüee des terres qu’ils ont à foutenir, 
lesquelles terres les renverferoient fans 
ptrcujjion , s’ils n’avoient I’épaifleur & le 
talus convenables. Or le talus étant donné 
pour pouvoir diminuer l’épaifleur du mur 
dans fa pairie fupérieure , il ne pourroit 
être fupprimé , qu’en augmentant beau- 
coup certe énai fleur , ce qui augmente- 
ron la dépenfe en proportion. Plus un 
mur a de talus , plus il eft fufceptible 
d’être dégradé par les pluies qui s’y in- 
trodutfent , 2c les racines des plante* 
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qui le pénètrent. On donne de talus aux 
remparts des places de guerre , le fîxieme 
de leur hauteur. Il faut qu’un mur de 30 
pieds ait 5 pieds de talus , 5 pieds d’é- 
pailleur dans le haut, 8c 10 pieds à fa 
bafe , tel qu’on le voit ici au profil , Plan- 
che II , 4 figure z , qui exprime la coupe pi. 
d’un revêtement dans les proportions en hg ‘ 
ufage , pour qu’il foit en état de réfifter 
à la poufTée des terres qu’il a à foute- 
nir ; tandis que nous ne donnons k nos 
murs toujours ifolés , qu’un 144 e de leur , 
hauteur de talus , ce qui fait 2 pouces 
6 lignes , fur une hauteur de 30 pieds : 
n’ayant rien à foutenir , ils font dans le 
cas des murs des bâtimens civils , & nous 
fommes fondé à leur attribuer une durée 
beaucoup plus grande , que celle des murs 
de revêtement à grand talus. 

Tandis que leurs parties intérieures , adoflees 
contre les terres , fe coni'ervent conftamment 
très-faines. O11 ne peut donc s’empêcher de 
convenir , que , loin d’être avantageux , il feroic 
contraire à la durée des revètemens , de les 
féparer des terres des remparts. 
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Ce raifonnement n’eft pas concluant , 
parce que, dit-on , la partie intérieure des 
murs de terrajje , n' e/l pas dégradée , comme 
leur partie extérieure, dont le parement, 
à grand talus , eft expofé aux effets des 
pluies ; il feroit contraire a la durée des 
revêtemens , de les détacher des terres , qui 
tendent a les détruire par leur poujjée. Mais 
s’il n’y avoit plus de pouiïee , par l’ifole- 
ment des murs , il n’y auroit plus de 
grands talus néceffaires ; alors les deux 
caufes de deftruction , la pouffee & les 
grands talus , n’exifteroient plus : com- 
ment peut-on en conclure , que les murs 
dureroient moins ? 

On ne voit pas dans quelle cireonftance 
llafliégé pourroit attaquer , avec quelque fuccès, 
les flancs des logemens des brèches , en y ar- 
rivant par les fofTcs fecs , entre le mur & le 
pied du talus du rempart. 

C’eff: vouloir tout dénier , que de pré- • 
tendre ne pas voir , comment l'a/fiégé pour- 
roit venir attaquer les flancs de l'a/flégeant , 
qui voudroit établir fon logement dans l'in- 
térieur de l'ouvrage , ouvert par une brèche , 

en 
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tn arrivant par le fojjï fec. Rien cepen- 
dant ne peut être plus favorable â l’af- 
fiégé , que de pouvoir venir attaquer en 
colonne , dans un terrein rellerré , ( qu’il 
peut facilement remplir ) la communica- 
tion de l’alliégeant , qui chercheroit k 
s’établir en avant des brèches. Il eft gé- 
néralement reconnu , qu’il n’efl point d’at- 
taques plus à craindre , que celles qui 
peuvent être faites par les derrières d’un 
logement , dans un ouvrage. Que la com- 
munication foit coupée par cette attaque, 
toutes les troupes employées à foutenir 
Je logement , font ou paflees au • fil de 
l’épée , ou prifonnieres. Il n’eft perfonne, 

(i peu inftruit qu’il foit > qui lie fente , 
avec quel avantage Taffiégé peut tomber 
fur les derrières de l’alfiégeant 4 par les 
foffés fecs des battions A & B de la Plan- 
che II , s’il avoir entrepris d’y établir fon pj, 
logement. 

L’aflîégeant , apres avoir fait brèche au mur 
ifolé , porreroit tout de fuite fon logement fut 
la crête- du parapet , ou dans l’intérieur de l’ou- 
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vrage attaqué , rien ne le forçant à s’arrêter fut 
les décombres du mur ifolé. 

Il eft bien indifpenfable qu’il s’y ar- 
rête , pour pouvoir y élever des épaule- 
mcns , aflez forts pour le garantir des 
feux de canon & de moufqueterie , qui 
enfilent les fofles fecs , & ces épaulemens 
ne feroient ni faciles à conftruire , ni fa- 
ciles à garder. Il eft inoui que dans les 
difpofitions données aux baftions dont il 
s’agit , on prétende que le mur cafematé 
de la face , étant ouvert , on ne s’occu- 
pera pas un inftant , du foin de couvrir 
& aftiirer fes flancs, & qu’on fe portera 
en avant dans le baftion , avec l’aflurance 
de ne pouvoir y être troublé d’aucune 
maniéré. 

• 

Le fofle fec lui donneroit les plus grandes 
facilités , pour déployer fon attaque fur un front 
aulfi grand que l’étendue de l’ouvrage pourroic 
le permettre. 

Il fe préfente encore ici un grand fujet 
d’étonnement. Comment un homme du 
métier peut-il dire , que l’afliégeant dé- 
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ploierâ fon attaque, en s’étendant dans 
des folles fecs , fous le feu des murailles 
Cafematées & crenelées , où tout ce qui 
entreprendroit de s’avancer , feroit pâlie 
par les armes , & expofé à des feux cou- 
verts, dirigés de tous les fens ? En vérité, 
il eft bien défagréable d’avoir à réfuter 
de pareils raifonnemens. 

Dans le cas , au contraire , du rempart ap- 
puyé au revêtement , l’étendue des brèches borne 
celle des attaques. On peut oppofer à l’aflié- 
geant , des obftacles appuyés aux parties des 
revctemens qui terminent les brèches. 11 ne 
peut les tourner ; il faut qu'il les attaque de 
front. Le revêtement , fervant d’appui aux ter- 
res du rempart , fera donc bien plus avanta- 
geux à la defenfe des brèches , que le mur 
ifolé. Les brèches des murs cafematés ne pa- 
rodient pas plus difficiles à ouvrir , que celles 
des remparts revêtus. Pouf rendre la brèche 
d’un rempart revêtu , bien praticable , il ne fuf- 
fit pas d’en fapper le mur , il faut encore en 
fàpper les contre-forts j le mur étant ifolé , fes 
contre-forts , plus découverts , feront plus aifé- 
ment ruinés , que s’ils étoient enfoncés dans les 
terres , Sc les voûtes , appuyées fur fes contre- 
forts, ne peuvent qu’en accélérer la chute» 
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On n’en finiroit point , fi l’on efttrepre- 
noit de répondre à toutes les phrafes , 
qui n’expriment que le contraire de ce 
qui cffc , & de ce qui fe peut. On répond 
ici à toutes ces deftrucfions plus faciles 
des murs ifolés , que des murs terrafles , 
que ces derniers n’ont que leur malfif de 
maçonnerie à oppofer aux batteries enne- 
mies , tandis que les murs ifolés cafema- 
tés , & garnis d’une nombreufe artillerie 
parfaitement couverte, s’oppoferont à leur 
deftruction , en détruifant eux-mêmes les 
batteries deflinées à y faire brèche ; ce 
qu’ils ne peuvent manquer de faire , par 
la fupériorité de l’artillerie qu’ils auront 
à oppofer à de foibles batteries , de quel- 
ques pièces établies derrière des fafeines , 
attachées .avec des piquets. Tandis que 
les canons attaquans feront derrière de 
bonnes murailles , &: fous des voûtes très- ' 
(épaifles. 11 faut raifonner conféquemmenr, 
ou ne pas raifonner. Il faut établir fes 
moyens. Etablir ceux qui peuvent y être 
oppofés , afin qu’on juge de la force des 
«ns & des autres , Si ne pas tomber dans 
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le ridicule de prétendre, qu’on enlevera 
un éléphant avec une paille. On a dit de 
tout teins , que Dieu ejl pour les gros 
. bataillons , & il fera toujours pour d’ar- 
tillerie la plus nombreufe 6c la mieux 
couverte. 

Il ne faudra pas tirer un feul coup de canon 
pour ébranler les terres du rempart , & en ren- 
dre la mohtée praticable. Le principe qu’on 
établit ici , qu’il faudrait tirer une quantité 
innombrable de coups de canon , pour rendre 
le talus des terres du rempart , acceffible , fe- 
roic d’une grande conféquence dans la Fortifi- 
cation , s’il croit fondé. Il ferait très-convenable 
d’éviter la dépenfe des revêremens de maçon- 
nerie. Il paraît que c’eft d’après ces principes, 
que M. le Marquis de Montalembert f pare 
les murs des terres , des remparts ; mais tout 
le monde fait , 3c l’expérience en eft facile , 
que tout talus de terre eft , fans aucune pré- 
paration , très-acceffible. 

Voici encore un raifonnement de la 
force des précédens. Il ne faudra pas tirer 
un coup de canon , pour rendre praticable 
la montée des remparts en terre. D’abord, 
on foutient qu’un rempart en terre , de 
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34 pieds de hauteur , avec fon talus aux 
deux tiers , tel qu’il eft d’ufage de les 
faire , ne fera acceflible pour aucun Corps 
de troupes , qui n’auroit à vaincre aucun 
autre obftacle : à plus forte rai fon , s’il 
faut faire cette efcalade fous un feu de 
moufqueterie très-vif, & s’il faut arriver 
au haut de ce rempart , aflez en force 
pour y renverfer le Corps deftiné à fa 
défenfe. Mais enfin , pour que la montée 
du rempart en terre foit regardée comme 
praticable , il faut pouvoir y conduire du 
canon , ce qui feroit impoflible , s’il n’y 
avoit pas de rampe. Cette rampe ne peut 
être faite qu’avec le déblai des terres du 
fommet du parapet , qui font la feule 
reiïource qu’on ait pour faire le remblai 
en talus du bas de la rampe. Ce travail 
ne peut fe faire que comme fe fait le 
paiïage d’un foflTé , ou comme une fappe, 
c’eft-à-dire , en fe couvrant d’un épaule- 
ment fuccelîivement avancé jufqu’au haut 
de l'ouvrage. Il faut que cet épaulement 
foit fait malgré un feu de canons & de 
moufqueterie, qui le battent continuel- 
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lement en flanc. Ayant fout les yeux I z 
pofition des ouvrages , qui flanquent tous 
ces remparts en terre, de l’intérieur des 
angles flanqués du fyftême angulaire , on 
reconnoît l’impoflibilité de fe couvrir de 
pareils feux ; & comment ofe-t-on dire , 
que , dans une pareille fituation , on ne 
s’arrêtera pas en bas des ouvrages ? Mais 
enfin , fi quelqu’autre que l’Auteur que 
nous réfutons , pouvoir penfer qu’un tel 
rempârt en terre , de 14 pieds , pût être 
franchi par une colonne d’attaque , on y 
peut porter remede , en foutenant le bas 
du talus des terres , par un petit mur 
de 8 à 9 pieds de hauteur , ou bien par 
une galerie crenelée, comme nous l’a- 
vons fait ici , Planche II , fig. 1. Addi- 
tion fi facile, fi elle pouvoir être jugée 
néceffaire , que l’Auteur n’eût pas dû en 
faire un objet dé critique , fût-elle même 
fondée. 

Nous remarquerons , un peu plus bas , que 
notre Général lui-même , ne parole pas avoir 
contaminent penfé , qu’il falloir bartre un talus 
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en terre par le canon , pour en rendre la montée 
praticable. 

Pour juger des effets défenfifs des murs ca- 
fematés , des retranchemens des baftions , &c 
autres changemens propofés aux fortifications 
exiftanres , examinons la marche que fuivra 
l’affiégeant dans fes attaques , 3 c les obftades 
qu’il pourra rencontrer. 

Les principales difficultés qu’éprouve l’aflic- 
geant , à établir fes logemens fur la crête des 
glacis. , viennent des vues de revers qu’ont les 
fa< es des baftions , & celles des demi-lunes , 
fur ces logemens. Par la féparation des revê- 
temens des terres des remparts , la crête du 
parapet du baftion , feroit intérieurement éloi- 
gnée d’environ 8 toifes de fa pofirion aétuelle, 
3 c par la formation d’un fécond chemin cou- 
vert , la crête des glacis s'éloignerait des faces, 
des baftions & des demi-lunes , d’environ trois 
toifes. Il réfulteroit de ces changemens , que 
les feux de revers , dirigés de chaque face de 
baftion fur les logemens des glacis des demi- 
lunes , feraient diminués d’environ 1 1 à 1 2 
toifes , & ce font les feux les plus meurtriers 
qui fe trouveraient perdus , comme faifant des 
angles plus ouverts avec l’intérieur des loge- 
mens. 
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Les demi-lunes , donc les faillans font plus ai- 
gus que ceux des battions , perdroient une plus 
grande étendue de leurs feux de revers , contre 
les logemens des glacis. 

Cette diminution des feux de revers ne 
feroit plus compenfce par les feux des cafe- 
mates , même en ne fuppofant aucune diffi- 
culté à l’exécution fuivie des feux de leur ar- 
tillerie. Les embrâfures de ces cafemates étant 
inférieures au logement de la crête du glacis , 
leurs batteries ne pourraient battre de plein 
fouet , par enfilade , ou de revers , les loge- 
mens , dont le front ne leur préfenteroit qu’un 
but d’une très-petite étendue. Dans une telle 
pofîtion , les coups portés un pet* au-deffiis ou 
au-defTbus de la partie du parapet du logement 
élevé au-defïus du terrein , feraient fans effet. 

.En fuppofant que tous les coups por- 
teront au-deffus , ou au-deffous des épau- 
lemens , qu’ils auront à renverfer , c’eft 
un moyen fur d’en détruire l’effet. Mais 
il faudra donc faire la même fuppofition 
pour le canon des afliégeans : ils ne peu- 
vent frapper à-peu-près au même but, 
ils ne pourront faire brèche ; alors la 
place ne fera point entamée , ni les lo- 
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gemens détruits. Delà fuit l’inutilité d’a- 
voir du canon pour attaquer & défendre 
les places. 

Et ceux qui feraient le mieux ajuftés, attaque- 
raient le fort du logement ; au lieu que le* 
feux plongeans , diriges par enfilade ou de re- 
vers , ont u* but bien plus étendu , & atta- 
quent la partie toujours foible des logemens : 
ce ne font que ces derniers feux qui donnent 
de l’embarras dans les logemens des chemins 
couverts , attendu qu'il eft fouvent très-difficile 
de s’en garantir. 

Suppofons les attaques dirigées fur un feul 
baftion , &.fur les deux demi-lunes qui les dé- 
fendent ; des batteries placées dans les loge- 
mens , fur les faillans des chemins couverts des 
demi-lunes , battront en brèche le mur cafe- 
tnaté , des faces du baftion vers les angles 
d’épaule. Ces brèches intercepteront la commu- 
nication couverte, aux cafemates des deux faces. 
Planche V du premier Volume. 

Mais ces brèches ne feront pas faites , 
parce que la batterie de quatre canons , 
que l’emplacement permet d’établir fur 
l’angle flanqué du chemin couvert de la 
demi-lune, derrière des fafeines & gabions 
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remplis de terre remuée , alïujettis avec 
des piquets, telle qu’on la voit en c , f y 
Planche II , figure i , ne fauroit réfifter à w* j 1 
quinze pièces , qui fe trouvent placées 
dans le mur cafematé de la face du baf- 


tion oppofé , & dans celui de la demi- 
lune 9 ou même trente , en fuppofant la 
double batterie , exprimée dans le profil , 
figure t. Ces canons s’y trouvent derrière F! s» *• 
de gros murs , fous de bonnes voûtes , 

& l’on ne peut fuppofer une brèche faite 
dans un pareil mur , par quatre canons , 
contre un fi grand nombre , qu’en difant , 
comme ci-deflus , que les trente canons 
tireront toujours au-deflbus , ou au-deflus 
de la batterie , & que ceux de la batte- 
rie porteront tous les coups aux points 
nécefiaires , pour produire la deftru&ion 
de la cafemate. 


C’eft avoir aufli par trop mauvaife opi- 
nion de fes Le&eurs , que de croire que 
perfonne puifle adopter de pareilles chi- 
mères. Non, la brèche à l’angle de l’é- 
paule du baftion ne fera pas faite , parce 
que la batterie fur le chemin couvert fera 
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pi. n. détruite. On a donné ici , Planche II , 
la direction de tous les feux de canon, 
qui peuvent s’oppofer aux batteries en 
brèche fur le chemin couvert , pour faire 
voir l’impoflibilité abfolue qu’il en foit 
fait aucune dans un rempart ainfi dif- 
pofé ; & cette feule Planche détruit le 
Roman qui fait le fond de ce Mémoire. 

Et en rendront la communication decouverte 
Crcs-difficile. Les traverfes cafematées , defti- 
nces à défendre les fofTés fecs , feront détruites 
par les mêmes batteries , indépendamment des 
batteries que l’a/Iiégeant établira dans les loge- 
mens du chemin couvert du baftion , pour ou- 
vrir des brèches aux murs cafematés de fes 
deux faces. Il en établira , en même tems , fuc 
la crête du parapet , ou dans l’intérieur des. 
places-d’armes rentrantes , pour battre en brè- 
che les courtines , des deux côtés du baftion , 
près des angles de flanc. 

L’affiégé ne fauroit faire ufage du fécond 
chemin couvert , pratiqué au niveau des eaux , 
pour s’oppofer au comblement du-folTc } il y 
ferait vu , d’enfilade 8c de revers , des logemens 
de l’ennemi fur les faillans des glacis : mais 
. le fécond chemin couvert faciliterait l’attaque 


Digitized by Google 


( 10 $) 

du premier , qu’on ne peut bien défendre, qu’3 
la faveur de fes traverfes , qui font fes retran* 
chemens : pouvant être tournées par le chemin 
couvert inférieur , il ne feroit pas poflible de le* 
défendre. 

Les brèches étant ouvertes aux deux faces 
du mur cafematé , & le .comblement parvenu 
au pied des brèches , on donnera l’aflaut aux 
battions , & on fe logera fur la crête du para- 
pet de fes deux faces. 

L’Auteur fuppofe les brèches faites aux 
deux faces des remparts cafematés , comme 
on le feroit dans le fiége d’une place or- 
dinaire , où il n’exifte aucun moyen pour 
s’y oppolèr; il ne compte pour rien 86 
pièces de canons , placées dans chaque 
front , fous les voûtes des murs cafema- 
tés du corps de la place ; & même 172, 
fi d’on fuppofe les deux étages de batte* 
ries établies dans le profil , lefquelles join- 
tes aux 32 placées fous les murs cafe- 
matés de la demi-lune , on aura un total 
de 204 pièces , ( voyez , comme ci-deffus. 
Planche II. ) dont l’effet eft regardé par 
l’Auteur , comme ne devant être d’au- 
cune confidération, Cependant , les lignes 
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de feu de la Planche V du premier Vo- 
lume , les lui ont démontrés , ces effet». 
D’un autre côté , il lui a été prouvé , par 
le tracé des embrâfures , donné au fécond 
Volume, Planche XVIII, fig. 19 & 20, 
que dans des cafemates , on pouvoit tirer 
à 60 & 6 3 degrés d’obliquité. Il n’eft 
donc pas poflible de contefter aucune de» 
dire&ions indiquées par les lignes de feu 
pi. 11 , de la Planche II , déjà indiquée : on y 
** 1 voit que les quatre pièces , marquées H , 
deftinées à ouvrir le mur cafematé de la 
face du baftion oppofé, marquées A ou B, 
Planche II , feront combattues par onze 
pièces d’un des flancs , par dix pièces du 
mur cafematé , de la face même qui doit 
être renverfée, en en laiffant huit pour 
combattre la batterie de l’angle flanqué 
du glacis de la demi-lune ; enfin , par 
huit pièces partant de la courtine , ce qui 
fait un total de 29 pièces de canons , 
réfervées pour attaquer chaque batterie 
en brèche de l’afïïégeant , & 5 8 pièces , 
en fuppofant la double batterie , expri- 
mée figure z. Y a-t-il la moindre vrai- 
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fembïance qu'il les puifle conferver ? Nous 
n’avons compté pour rien les 5 3 pièces , 
qui pourroient être placées fur le haut 
des remparts , les fuppofant détruites par 
l’effet des ricochets , malgré les traverfes , 
6c par l’effet des bombes. Mais fi l’on 
prétend qu’il foit poffible d’en conferver 
fur des remparts , jufqu’à la fin d’un 
fiége , cette poffibilité nous étant com- 
mune , il en réfultera pour nous une nou- 
velle augmentation d’artillerie , qui rendra 
la fupériorité de notre feu encore plus 
grande. 

Ayant fuppofé les brèches auffi facile- 
ment faites , il étoit naturel de ne pas 
trouver plus de difficultés à combler le 
fofTé. La quantité de canons qu’on feroit 
en état d’y oppofer , n’embarraflènt point, 
dès qu’on eft convenu de ne les confi- 
dérer pour rien. Ce pont pourroit être 
battu par zz pièces de la cafemate du 
flanc , 6c par 2 z autres de la cafemate de 
la face ; mais l’effet de ces 44 pièces fera 
nul contre ce pont , fuivant l’Auteur , 6c 
il n’en fera pas moins trèspromptement 
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achevé. Mais ce qui fe voit ici de tout 
aulfi étrange , c’eft le logement qui Te 
trouve tout-d'un-coup fait fur les faces 
du rempart du baftion. Il n’eft point né- 
ceflaire d’afiurer fa communication. On 
laiflèra derrière foi toute la partie du 
mur cafematé , qui aura échappé à la def- 
tru&ion , pour prolonger le logement fur 
le rempart du baftion B , jufques par- 
delà les traverfes en maçonnerie , mar- 
quées g ; & ces murs cafematés , dit-on , 
étant alors vus de revers , falfiégé fera . 
obligé de les abandonner. 

Ce font toujours des progrès quon ne 
peut fe lafter d’admirer. Lai (Ter l’ennemi 
derrière foi , occupant des murs cafema- 
tés 6c crénelés , qui battent à dos un 
logement, battu en face par le retran- 
chement de la gorge du baftion , & que 
ce foit ce logement de l’affiégeant, formé 
avec des gabions , qui force l’afliégé d’a- 
bandonner des fouterreins , ou il eft en- 
tièrement couvert. Il y auroit de quoi 
s’étonner, fi l’on n’avoit été déjà familiarifé 
avec des chofes impofiibles à tout autre. 

Les 
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Les murs cafemac^s ayant été abandon* 
nés , au moment où l’Auteur l’a voulu , 
l’afliégeant conduit fans obftacles une ou 
deux pièces de canons par le folle fec , 

( voyez Planche II, jointe ici , ou V e du pi. H. 
premier Volume ) 6c jufques par-delà les 
traverfes d . , appuyées à la galerie de l’an- 
gle de l’épaule , par-delTus laquelle il les 
fait palier , ÔC delà , il bat en brèche la 
cafemate h , qui forme le retranchement 
de la gorge du baftion. L’alliégé eft obligé 
fur-le-champ , d’évacuer toutes ces calè- 
mates ; 6c l’alîïégeant, devenu maître de 
tout , le devient en même tems de la 
place même. Nous obferver'ons cepen- 
dant , malgré toute la confiance que mé- 
ritent des attaques conduites fur les prin- 
cipes d’un Maître dans l’art i que l’af- 
fiégé , bien-loin d’évacuer ainli tous ces 
murs cafematés , continuera conftamment 
d’occuper toutes les'arcades non détruites ; 
’qu’en fuppofant même que la brèche y 
fût poflible , li elle étoit de cinq arcades, 
il le tiendroit dans la fixieme , dont le 
tour , étant crenelé du côté des arcades 
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détruites , ne permettroit pas à Falfiégeant 
de s’établir dans la partie du mur abattu , 
lans y avoir fait un épaulemént, qui le 
garantiffè de fon feu ; qu’il lui en fau- 
droit faire un encore plus fort pour tra- 
verfer le folTé lec , fous le feu de l’ar- 
tillerie des traverfes d , que l’on voit en 
, élévation, marqué D, fig. z. Planche II; 
qu’il faudroit qu’il s’enfonçât dans les ter- 
res du rempart pour y pratiquer une ram. 
pe , dans le cas même de la Planche V ' 
du premier Volume , où le talus n’eft 
terminé par aucun mur ; que ce travail 
feroit fans cefle troublé par les attaques 
réitérées , faites aux épaulemens , dans le 
fo(Té fec , par l’alhégé ; que , pour en fa- 
vorifer l’attaque , ces épaulemens feroient 
battus fans celle par les quatre pièces de 
canons de la traverfe cafematée de l’an- 
gle de l’épaule , marqué D , figure z. 
Rien ne feroit donc plus impollîble, que 
de cheminer par des fofles fecs , dans une 
pareille fituation , -fi l’on vouloit n’admet- 
tre que des polfibilités. 

Le logement prolongé derrière les traverfes 
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4 cafematées fupérieures . découvrira le derrière 
du mur crenelé , que l’afliégé fera forcé d’a- 
bandonner , ainfi que les traverfes cafematées , 
dont la retraite ne feroit plus pofïible , après 
l’érablifTement de ce logement. 

Logé fur les parapets des faces du baftion , 
I’afliégeant fera avancer une ou deux pièces de 
canons dans les folles fecs , vers chaque épaule 
du baftion , pour enfoncer la cafemate du mur 
de revêtement , du retranchement dans les pro- 
longemens des foftes fecs des deux flancs. Ces 
ouvertures intercepteront la communication des 
galeries des deux flancs , avec la place , par la 
gorge du baftion. La communication des mêmes 
galeries avec la place , par la courtine , fera 
auflî interceptée par les deux brèches faites aux 
courtines ^ près des angles du flanc. Les afticgé* 
feront donc obligés de prévenir , par leur re- 
traite des cafemates des flancs , l’ouverture de 
celle du retranchement. Les cafemates , defti- 
nées à enfiler les foftes du retranchement , fe 
trouveront en meme rems évacuées , fans avoir 
eu aucun effet. Les pièces de canons , conduites 
dans les folTés du retranchement , y ouvrironc 
la brèche. L’objet du retranchement , qui eft 
d’obliger l’ennemi de conduire les attaques jufi- 
qu’à fa contrefcarpe , pour y établir des batte- 
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ries , & les battre en brèche , fera trcs-impar- 
faitement rempli , le retranchement étant battu 
en brèche , fans que les attaques aient été avan- 
cées clans l’intérieur du baftion , & fans qu’on 
ait été obligé d’y établir des batteries. 

Une tour angulaire , fubftituée aux rerran- 
chemens , ne rendroit pas la défenfe du baftion 
meilleure. La Planche VI , fig. j & 4 , fait 
voir cette tour , &c combien elle s’élève au- 
deffus des parapets de la fortification. Il eft hors 
de doute , que la partie de cette tour , vue de la 
campagne , feroit bientôt détruite par les pre- 
mières batteries des attaques. Imaginez le dé- 
fordre que produiroit , dans l’intérieur de cette 
tour , la chute des décombres , & l’effet des 
bombes, qui pourraient y pénétrer fans aucun 
obftacle , après la ruine de fa partie fupcrieure. 

Mais rien n’arrête , avec de pareils prin- 
cipes. ce Une tour angulaire , dit-on , fubf- 
»> tituée au retranchement de la çorçe du 
baffion, ne rendroit pas fil défenfe meil- 
» leure. ( Voyez Planche VI, fig. 3 & 4, & 
» Planche IX du premier V olume. ) La tour 
« domine au-deffus des remparts ; fa partie 
« élevée feroit fur-le-champ détruite , par 
» l'effet des batteries à ricochet : elles en 
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» feront bientôt tomber la voûte , Se les 
» bombes , pénétrant dans fon intérieur , 
jj la rendroient inhabitable. Delà cette tour 
jj angulaire ne feroit d’aucune utilité pour 
j» la défenfe du baflion » & y feroit moins 
avantageufe que le retranchement de la 
jj Planche V , même Volume. >j 

On n’a voulu , dans cette critique , 
confidérer , que ce premier Volume , fans 
aucun égard pour les trois autres , qui 
avoient paru depuis deux ans , à l’époque 
où ce Mémoire a été compofé. On a 
efpéré , fans doute , en avoir plus d’a- 
vantages. En effet , de cette maniéré , 
on a pu faire des allégations , prévues , 
& réfutées , dans les Volumes fuivans , 
par des réponfes folides. Par exemple , 
au fujet des tours plus élevées que les 
remparts qui les environnent , nous avons 
traité de cet inconvénient ,( Tome III,' 
pag. 17 & fuivantes ) & nous l’avons ré- 
duit à fa jufte valeur. Nous obferverons 
donc feulement ici , que le grand effet 
des batteries en brèche , contre un rem-, 
part, eft dû à ce qû’étantfur la crête du 
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glacis , elles ne font qu’à 20 , ou 25 toifes 
du mur quelles ont à détruire ; tandis 
que les batteries à ricochet , qui peuvent 
attaquer le haut des tours angulaires , pla- 
cées à la gorge des baftions , en feront 
environ à 250 toifes ; qu’à cette diftance, 
plufieurs manqueront la tour , plufiçurs au- 
tres ne la battant pas perpendiculairement', 
ne feront que la labourer dans fa circonfé- 
rence ; & qu’enfin , les coups multipliés 
les plus directs , n’y pourront faire que 
des trous , dont la voûte fupérieure ne 
fera point ébranlée. Il y aura trois piliers 
à couper en entier par chaque arcade , 
pour faire fléchir la voûte. Alors , fl l’on 
voyoit un tel fuccès dans la direction du 
feu de l’ennemi , quelques bois debout 
en feroient le remede. Mais combien de 
coups faudroit-il ? que de munitions con- 
fommées ? Ces feux , dirigés fur la tour , 
ne pourroient être qu’aux dépens de ceux 
deftinés à démonter l’artillerie fur les 
remparts, & il y auroit pour l’afliégé, plus 
*à gagner , qu’à perdre. Mais , tous ces 
grands effets d’arcillene fuppofés,n’endom- 
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magent en rien la fécondé batterie de la 
tour , pour laquelle il faudra bien des 
coups de canon , avant de détruire les 
deux enceintes qui forment le bas de 
cette tour. 

Nous difons donc , que quand on ne 
voudra admettre que des moyens d’atta- 
que , avoués par la faine rai fou , on trou- 
vera , que de femblables tours , dans la 
gorge des baftions , réuniroient l’avan- 
tage d’une très-bonne défenfe contre l’en- 
nemi , en même tems quelles fourni- 
roient une fureté contre les habitans des 
villes , te tiendroient lieu de citadelle. 
Ces tours font fufceptibles d’autre? conf- 
truérions , encore plus avantageufes , que 
nous donnerons dans la fuite , fans de- 
voir nous arrêter à ce que des préven- 
tions aufli mal fondées , peuvent faire allé- 
guer contre elles. 

- Suppofons que les bombes n’auront pas dé- 
truit la batterie extérieure du premier étage de 
la tour ; que les décombres de l’intérieur n’em- 
pêcheront pas d’y communiquer , 3c quelle fe 
trouvera en bon état , quand l'affiégeant fe lo- 
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géra fur les faces du baftion. Cette batterie * 
inférieure au logement , oppofera bien moins 
d’obftacles à fou établi^Tement , que le retran- 
chement appuyé aux courtines. Les feux des 
créneaux , dcftincs à défendre les fofles fecs des 
flancs du baftion , Planche IX du premier Vo- 
lume , feront détruits , comme dans le cas pré- 
cédent , par des canons placés dans les folles , 
vers les angles d’épaule. Si les afliégés avoient 
lai (Té quelques foldats dans les cafemates des 
flancs du baftion , un pétard attaché à chacune 
des portes des cafemates , qui répondent aux 
angles des flancs , les expofbront à être égor- 
gés , s’ils n’en préviennent les effets par leur 
retraite. Maîtres des cafemates des flancs , les 
aftîjjgeans feront avancer le canon des fofles 
fecs , pour battre la faible bafe de la tour. Ce 
canon pourra ctre épaulé par les extrémités des 
profils des remparts des flancs. On voit que 
cette tour , qui oppoferoit moins d’obftacles au 
logement fur le parapet des faces du baftion , 
que le retranchement à rempart revêtu , n’exi- 
geroic pas plus , que ce retranchement , une 
conftrudtion de batterie pour la b a ttre en 
brcche. 

Quoique Ion ait preferit , comme réglé 
générale , de détacher les murailles , des terres 
des remparts , cependant on exige que le re- 
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franchement de la gorge du baftion , foît re- 
vêtu , pour qu’il ne puifie être détruit que par 
du canon amené fur la brèche. M. le Marquis 
de Montalember^, comme nous avons promis 
de le faire remarquer , paroît donc ici dans l’o- 
pinion , que fi le retranchement n’étoit pas re- 
vêtu , l’on n’auroit pas befoin de le Battre avec 
du canon pour en rendre la montée accefiible. 

Nous nous Tommes difpenfés , dans cette 
occafion , ( Planche Y du premier Vo- 
lume ) de la çegle générale que nous 
avons donnée , de féparer les murs , des 
terres des rempârts , non par la raifon. 
qu’on nous prête ici gratuitement , mais 
feulement pour éviter l’objeclion qu’on 
n’auroit pas manqué de nous faire , d’a- 
voir befoin de prendre , fur l’intérieur de 
, la ville , un terrein précieux , & fouvent 
impolïible à facrifier. Car nous regardons 
ces cafemates , du retranchement du baf- 
tion & de la courtine , comme très-im- 
parfaites , par la raifon qu’elles ne font 
point détachées des terres ; & dans le 
relief que nous avons fait faire de tous 
nos fyftêmes , les terres du rempart fe 
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rrouvent détachées des murs cafematés 
dans tout le pourtour de la place. La 
courtine & le retranchement des batte- 
ries ont le même avantage que leur flanc 
& leurs faces , comme on peut le voir 
ici (Planche II , fig. i. ); & nous fom*> 
mes bien éloignés d’admettre une pa- 
reille abfurdité , que les murs détachés 
des terres , affoibliiïènt les remparts , 
puifque nous croyons , comme à notre 
exiftence , que c’eft le plus grand avan- 
tage que l’on puiiïè procurer à l’enceinte 
•d’une place de guerre. Enfin , nous 
croyons qu’un front baftionné , tel qu’il 
fe trouve Planche V & fuivantes du pre- 
mier Volume , feroit fupérieur à l’atta- 
que , qu’il eft poflible de lui oppoler , & 
que dans celui que l’on voit ici , Plan-. 
plu. che II , l’on trouve des augmentations 
abfolument fuperflues, quant à la force 
qui peut être néceiïaire ; car rien ne fe- 
roit plus avantageux, dans une place de 
guerre , que des revêtemens cafematés à 
deux étages , qui , donnant des magafins 
d’une grande étendue , pourroient con- 
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tenir les approvifionnwnens les plus utiles. 

Mais , quoique nous penfions être par- 
venus à donner aux fronts baftionnés , 
un degré de force , fupérieur aux atta- 
ques qu’ils peuvent avoir à repoulïer , 
nous ne prétendons pas dire , qu’il faille 
employer cette méthode , lorfqu’il y aura 
des conftru&ions nouvelles à exécuter. 
Ces fronts auront toujours le défaut , 
d’être très-chers , & d’être trop-reflerrés ; 
Cette petite étendue de 180 toiles pour 
chaque front , donnant le plus grand 
avantage à l’afïîégeant , en ne lailïant au- 
cune reiïource à l’alfiégé. Nos polygones, 
purement angulaires , méritent toute pré- 
férence , comme nous aurons occalïon 
d’en fournir de nouvelles preuves , dans 
la fuite de»remarques qu’il nous relie à 
faire , fur le Mémoire auquel nous ré- 
pondons. 

N. B. Tout ce qui fuit du Mémoire de M. 
Grenier , n’eft relatif qu a fes obfervations criti- 
ques fur nos flancs cafematés. 

Nous n’avons pas cru devoir les placer ici ; ne 
pouvant plus continuer nos remarques fur chacun 
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des endroits fufceptible» d’ctre contredits. Elles 
feraient beaucoup trop multipliées : mais nous pla- 
cerons à la fin , en forme à' appendice , ce que 
nous avons fupprimc ici , afin que chacun puifie 
en apprécier le mérite , 8c qu’on ne nous taxe 
pas de l’avoir f uffiait , par la difficulté que nous 
avions trouvé à y répondre. Nous allons nous bor- 
ner à réfuter, d’une maniéré générale, les allé- 
gations du Mémoire , relatif à nos cafemates , 
renvoyées à la fin. 

• 

Obfervation générale fur la critique de 

M. Grenier , relative aux batteries café - 

matées. 

Tout ce qu’on a vu d’extraordinaire , 
jufqu’à préfcnt , dans les principes qui 
ont été fuivis pour combattre nos - mé- 
thodes , relatives aux placer déjà conf- 
truites , n’approche pas de ceux que l’Au- 
teur emploie , pour prouver Infériorité 
de notre fyftême angulaire , comparé au 
dodécagone de M. Cormontagne ; & 
comme il n’exifte point de cafemate dans 
le fyftême de cet Ingénieur , il faut com- 
mencer par foutenir , qu’aucune cafemate 
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ne peut être employée à la défenfe des* 
places. Cela leroit bien malheureux, puis- 
qu’il eft abfolument impolîible de les dé- 
fendre , fans ce moyen. 

On s’appuie du Sentiment du Cheva- 
lier de Ville , pour prétendre, qu’autre- 
fois les cafemates étoient en ufa^e : mais 
qu’on les a abandonnées , parce que ( dit 
cet Auteur cité ) « après qu’on avoit tiré, 
» la fumée rempliiïoit de telle façon les 
» voûtes , qu’il étoit jmpoffible de de- 
sï meurer dedans , ni rien voir , pour re» 
« charger , quelques Soupiraux qu’on pût 
» y faire ; que l’étonnement du canon , 
» ébranloit tout ; & l’ennemi , tirant 
ï> dans ccs voûtes bajfes t biefloit & tuoit 
n ceux qui étoient dedans , & , en peu 
» de tems , les mettoit en ruine ». 

Si M. le Chevalier de Ville a vu ces 
faits , il faut qu’ils aient eu lieu dans de 
petites cafemates , ayant des voûtes fort 
balles , comme il* le dit , puifque le pro- 
cès-verbal authentique , du 7 o&obre 
1781 , rapporté dans le cinquième Vo- 
lume de notre Ouvrage , a prouvé , que 
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‘dans le fort cafematé de l’île d’Aix , que 
nous y avons fait conftruire , et il a été 
»» tiré , par 56 pièces de canons du cali- 
» bre de 36, 8 c onze du calibre de 1 z , 
» j 1 3 coups de canon par feu à volonté , 
» par falves fucceflives , 8 c par falves gé- 
» nérales , dans l’intervalle de deux heu- 
» res , fans que le feu ait été interrompu 
»> par aucun accident , & a été fait avec 
» toute la* vivacité délirable , fans aucune 
» avarie , ni commotion , préjudiciable 
» audit fort ; 8 c enfin , que la fumée , 
»> de l’aveu même de Meilleurs les Offi- 
» ciers de la Marine , préfens , qui ont 
» ligné audit procès-verbal , a été beau- 
»> coup moindre , & moins incommode 
a quelle ne l’eft dans les entre-ponts des 
a vailîeaux ». 

Une telle épreuve pe permet donc 
point de douter , que le fervice du ca- 
non , dans les cafemates allez fpacieufes , 
n’y foit poffible , en quelque nombre que 
les pièces y foient rallemblées , & pour 
les plus gros calibres. Si elles euffent été 
toutes ouvertes du côté de l’intérieur de 
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la place , ainfi que nous avons ouvert les 
nôtres , elles euflent rendu nul l’efFet de 
la fumée ; l’expérience faite au fort de 
l’île d’Aix, le prouve. 

Toutes les anciennes cafemates , dont 
il s’agit ici , étoient de deux canons , com- 
me celles du Neuf-Brifac ; rarement en 
avoient-elles davantage. Elles étoient d’une 
petite capacité. Une fumée étouffante s’op- 
pofoit a ce que les Canonniers y viffent 
affe\ j pour pouvoir charger leurs pièces , 
( fuivant ce que dit l’Auteur ) ; ils ne 
pouvoient donc tirer que peu de coups , 
de loin à loin , pour ne pas augmen- 
ter cette fumée. Us les ajuftoient mal , 
puifqu’ils n’y voyoient pas. Rien n’em- 
pêchoit donc les batteries de l’afïïégeant, 
de tirer aulîi droit , aufli fouvent , 
& aufli long-tems qu’il étoit néceflaire , 
pour détruire l’infuffifante cafemate ; c’eft 
le cas de celles , dont parle le Chevalier 
de Ville. Mais , qu on leur fubftitue nos 
cafemates de 14 & 30 pièces couvertes, 
tirant chacune feize coups par heure , 
comme elles ont fait au fort de l’iie d’Aix, 
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ce qui feroit , pour toute la batterie « 
480 coups de canon dans ladite heure * 
contre la batterie oppofée de l’aiïiégeant ; 
&.011 laiiïe à penfer , 11 cette derniere y 
pourroit renfler. 

M. le Chevalier de Ville ajoute : « La 
« batterie d’en-bas étant rompue, (par la 
» batterie de l’afliégeant ) celles de deiïus 
» tomboient d’elles-mêmes ; c’eft pour- 
« quoi on a laifle ces voûtes , & on a 
>j fait les places balles , découvertes. « 

Mais du moins , en croyant devoir aban- 
donner les cafemates voûtées , n’imagi- 
nant pas qu’elles fuflent fufceptibles d’une 
meilleure conftruction , les anciens Ingé- 
nieurs , les de Ville , les Pagan , avoient 
pratiqué à leurs flancs , ce qu’ils appel- 
loient des places bajjes , à ciel découvert. 
Ils avoient deux & trois flancs ; ils tri- 
ploient ainli le nombre de leurs canons , 
& les places bajfes n’étoient point en prife 
au ricochet. Pourquoi donc les Ingénieurs, 
venus après eux , ne les ont-ils pas imi- 
tés ? pourquoi fe font-ils bornés au feul 
flanc du haut du baftion ? Il eft impo£ 
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flble de îeiir accorder , qu’ils aient pér* 
fedtionné l’art , par cette différence dans 
lèur conftrudtion. Il ëft évident , que la 
nouvelle eft plus foible que l’ancienne. 
Il eft évident , que le fyftême du Comte 
de Pagàn , cbmpofé de trois flancs , dé-* 
fendant perpendiculairement là face du 
baftion oppofé , eft préférable aux fyftê- 
mes tant vantés , exécutés , depuis , en 
tant d’endroits , réduits au feul flanc élevé 
du baftioh. En vain y a-t-on adapté l’o- 
rillon , qui diminue d‘un tiers , l’étendue 
du flanc , fans garantir les pièces , qui ÿ 
font en batterie , ni du ricochet , ni des 
coups à dos , ni de la bombe. On peut 
donc dire , qile , par ce changement , ils 
Ont été contre leur objet ; en quoi il eft 
jmpoflible de les approuver. 

M. Grtnier dit , après cettë citation $ 
« L’opinion dè cet Ingénieur , fondée 
»> fur fon expérience, adoptée par tous 
» les Ingénieurs de quelque réputation , 
*» qui l’ont fuivi , paroît d’un très-grand 
» poids , contre tout fyftême de fortifi- 
>» cation , qui tire feS principales dé^ 
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» fenfes de batteries cachées fous des 
» voûtes ». 

L’opinion du Chevalier de Ville, fon- 
dée fur l’expérience des cafemates mal 
conftruites , ne peut être d’aucun poids , 
contre des cafemates conftruites dans 
toute autre proportion ; 6c celle des In- 
génieurs de réputation , qui ont adopté la 
même prévention , contre ce moyen de 
défenfe , ne prouve pas contre lui. Ces 
MefTieurs ont pu avoir raifon , d’aban- 
donner des cafemates aufli défe&ueufes; 
mais ils ont eu tort , de n’en avoir , pas 
imaginé de meilleures , dès qu’il eft prou- 
vé , par celles de notre Ouvrage , 6c par 
l’expérience déjà citée , qu’il étoit fi facile 
de remédier à tous les inconvéniens des 
anciennes. 

Nous ne fuivrons pas plus loin M. Gre - 
nier y dans fes obfervations critiques, re- 
latives à nos flancs cafematés. Il a pris 
dés opinions établies , pour des opinions 
fondées ; mais, ayant fous les yeux, dans 
notre Ouvrage , des différences aufli gran- 
des , entre ce qui a été fait dans ce genre. 
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èc ce que nous propofons , il n’auroit pas 
dû conclure contre nous , comme fi nous 
n’avions préfenté que les mêmes idées. 

J1 n’a confidéré que la dénomination de 
cafemates ; & de ce qu’il y en a eu de 
niauvaifes , il a jugé qu’il ne pouvoir y 
en avoir de bonnes. Il eût foutenu fans 
doute , avec la même fagacité , que l’u- 
fage d’un vaifleau à trois ponts , armé de 
cent canons , des plus gros calibres , fe- 
roit impolîible , s’il n’eût connu que de 
petites frégates. Il auroit allégué de même, 
cette prodigieufe quantité de fumée , 6c 
cet ébranlement général , auquel il eût 
attribué les plus funeftes effets ; mais ils 
font toujours proportionnés aux réfiftan- 
ces , 6c aux caufes qui les produifent : les 
proportions décident des fuccès. On peut * 
faire dans un grand efpace, ce qui eft 
impofïïble dans un petit ; 6c les jugemens 
par comparaifon , font de fort mauvais 
jugemens , s’ils font portés , fans égard, 
aux différences : mais , l’on veut raifon- 
ner , ôc l’on raifonne comme on peut. 

■ Lorfqu’on conftruit des cafemates , il 

I a 
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faut donc qu’elles le foient dans un efpacô 
fuffifant ; quelles foient fuffifamment aé- 
rées , qualité qui manquoit entièrement 
aux anciennes cafemates; & qu’enfin elles 
foient d’un nombre de canons fuffifant, 
pour n’être pas trop inférieur à celui qui 
peut leur être oppofé. Or , les emplace- 
mens , où l’affiégeant doit établir fes bat- 
teries , font connus ; on fait le nombre 
des pièces qui peuvent y être placées* 
On eft donc toujours certain , en conf- 
truifant des cafemates dans des places 
fortifiées , qu’elles auront telle fupério- 
rité qu’on aura eu l’intention de leur 
donner* Ainfi , fi elles ne remplifioient 
pas leur objet , ce ne pourroit être , que 
pour n’avoir pas obfervé , dans leur conf- 
tru&ion , les proportions qu’il convenoit 
de leur donner. 

En conftruilant les tours baftionnées 
du Neut-Brifac , fi à la place du noyau 
maffif, qui en occupe le milieu , on y 
eût élevé des piliers , foutenant des ar- 
ceaux de voûtes , parallèles à leurs mûrs 
extérieurs , & non pas du fens perpendi- 
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eulaire , où ils font , agiffans par leurs 
pouflTées , fur ces mêmes murs , auxquels 
on a été obligé de donner i z à 1 3 pieds 
d’épaifleur. Alors , le noyau étant vuide, 
il y eût eu un air , paffant d’un flanc à 
l’autre; la fumée fe fût élevée dans le 
haut de la voûte de ce noyau , & elle s’y 
lêroit évacuée, par les differentes iflùes, 
ménagées à cet effet. Dans une telle dif- 
pofition , le fervice du canon s’y fût fait , 
fans aucune incommodité. 

Mais , qu’eût-on pu attendre d’une ca- 
femate de deux feules pièces de canons ? 
On eût pu facilement en mettre trois, 
dans le même efpace , & en placer même 
quatre , en donnant lix pieds de plus au 
flanc ; & comme la hauteur de ces tours, 
eft plus grande qu’il ne faut , pour y pra» 
tiquer deux étages de batteries, on au- 
roit eu huit pièces de canons , fous des 
voûtes bien aérées , qui euflent pu être 
©ppofées avantageufement , contre toute 
batterie , de la nature de celle que les 
afliégeans peuvent établir. Mais, à la vé- 
rité , dans une telle fltuation , elles euffènt 
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été fort inutiles ; car , il eft à remarquer, 
que les flancs des tours baflionnées , dans 
ce fyftême , étant perpendiculaires à la 
courtine , ne peuvent battre direélement 
que les flancs de la tour oppofée. Et nous 
n’avons fait ici ces obfervations , que 
pour donner un exemple des défauts efi 
fentiels , que peuvent avoir des cafema- 
tes , & mettre en état de juger , fl l’on 
en peut rien conclure contre toutes les 
cafemates , de quelque maniéré quelles 
fil fient conftruites. 

' Ces fortes de pièces de fortification , 
étant juftifiées aufli entièrement, des re- 
proches faits pour en profcrire l’ufage , 
il ne refie plus qu’à en déterminer les 
dimenfions , relatives à leur folidité. Il 
faut que les voûtes foient fuffifamment 
épaiffes , pour être à l’épreuve de la bom- 
be , & que leurs piliers aient la force 
convenable , pour foutenir leur poids. 
Dans un Ouvrage , aufli’ confidérable que 
celui que nous avons publié ; dans toutes 
les conftruélions , qui fe trouvent expri- 
mées fur les 108 grandes Planches dont il 
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eft compofé , il eût été aulfi pénible , 
qu’inutile , de déterminer géométrique- 
ment , les forces qu’il falloir oppofer aux 
pefanteurs des différentes malles à fou- 
tenir ; ce font des recherches , qui doi- 
vent être réfervées pour le te ns des conf- 
truébions. On s’efl borné à fuivre les di- 
menfions d’ufage , dans la conftru&ion 
des bâtimens qui s’exécutent tous les 
jours , d’autant plus volontiers , qu’on n’a 
eu en vue , que de déterminer le tracé 
des ouvrages , la forme qu’il convient de 
leur donner, pour les rendre fufceptibles 
des plus grands effets. Tout conftrucbeur 
pourra toujours y ajouter, ou diminuer, 
ce qui fera jugé devoir être au-deffus ou 
au-deffous de la force néceffaire. Il ne 
feroit donc que fatiguant pour le Lec- 
teur , d’entreprendre de démontrer tou- 
tes les erreurs , dans lefquelles M. Gre- 
nier eft tombé , dans les formules algé- 
briques, dont il a orné X Appendice de fes 
obfervations , pour trouver des défauts 
de proportions dans les piliers , foutenant 
les murs de la cafemate , du premier Vo- 

14 
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ti.xnLlume , Planche XIII. Il eft inconcevable* 
VoJym# qu’un homme ait allez d’aflurance , pour 
s’ériger en juge d’une matière qu’il n’en- 
tend pas. Il applique la théorie de Béli- 
dor , fur les pieds droits de^ voûtes , 
( théorie qu’il prétend réformer , tandis 
, qu’il la rend encore plus défe&ueufe ) à 
des piliers , foutenant des arcs de voûtes , 
continus , qui fe contrebutent les uns ÔC 
les autres , fans s’appercevoir , que des 
pieds droits de voûtes ifolées , ont des 
poufTées à foutenir ; tandis que les piliers 
n’ont que des malles à porter. Audi tom- 
be-t-il dans le ridicule de conclure , qu’il 
faut donner 1 3 pieds d’épailîeur , aux pi- 
liers de nos cafemates. 

Il eût pu de même foutenir , 8c avec 
la même juftelïè de raifonnement , que 
le Pont-neuf , le Pont-Royal , à Paris , 
& tous ceux exiftans , depuis plufieurs lié- 
cles , n’ont aucune folidité , parce que 
Chacune de leurs arches * ifolées de celles 
qui leur font adjacentes , n’ont pas leurs 
piles allez fortes pour rélifter à la poulfée 
de la voûte , quelles ont à fupportçç. 
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Mais , à la vérité, l’expérience a démenti 
la favante théorie qui fe trouve ici. 11 eft 
heureux que l’Auteur n’ait pas exifté , 
Jorfqu’on a donné le projet du premier 
pont , conftruit en maçonnerie , car , il 
eût fans doute prouvé , par un fort beau 
Calcul algébrique , qu’il étoit impoffîble ; 
& nous lui aurions l’obligation d’en être 
réduits- aux feuls ponts de bois. 

Tant il eft vrai que l’envie de trouver 
.jnauvais ce qu’on défireroit beaucoup qui 
le fût , aveugle , & donne même à l’hom- 
me inftruit, l’air de l’ignorance. Au refte, 
nous ne prétendons point qu’il ne puifle 
fe trouver dans toute l’étendue de notre 
Ouvrage , quelque partie manquant de 
proportions. Nous avons entendu , que 
chacun qui auroit à exécuter , & nous- 
mêmes , fi nous étions dans le cas, nous 
aurions à revoir toutes ces conftruétions , 
indiquées , pour leur donner définitive- 
ment les dimenfions convenables à leur 
plus grande folidité : cette folidité doit 
être même toujours fort au-deflus du 
fléceflaire. Ainfi , nous nous difpenferons 
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de fuivre l’Auteur , dans le travail qu’il 
a fait là-deffus ; il fe réfute lui-même : 
mais, pour qu’on en puifle juger , on le 
trouvera à la fin , ainfi que nous l’avons 
dit ci-deffus , fous le titre d 'Appendice & 
de Supplément aux méthodes de M. Béli- 
dor. Nous paiïerons donc à l’examen de 
ce qu’il allègue , contre le tracé de notre 
fyftême angulaire , auquel il attribue des 
défavantages , qu’il fera très-facile de faire 
difparoître. Pour cet effet , nous avons 
dû rapporter les deux Journaux d’ Atta- 
que , que l’Auteur donne ; l’un , du do- 
décagone baftionné , fuivant le fyftême 
de M. Cormontagne , dont la durée eft 
déterminée à trente-huit jours ; l’autre , 
de notre fyftême angulaire , qui ne doit 
durer que vingt-cinq jours. 

Après cette réfutation générale , des 
Vains reproches allégués par Grenier , 
fur nos cafemates , il convient de placer 
ici , fes Journaux d’ Attaque , fur lefquels 
nous continuerons nos obfervations gé- 
nérales 6c particulières. 
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TEXTE. 

JOURNAUX D’ATTAQUE > 

de difierens fyfiémes de fortification de 
M. le Marquis de Montalembert , Ct d’un 
dodécagône hafiionnc , fuivant les prin- 
cipes de M. Cormontagne , ( faits par 
M. Grenier. ) 

On ne prétend pas , par les Journaux d’At- 
taque , fixer pofitivement la durée des fiéges , 
des places. L’on ne fuppofe , dans les Jour- 
naux , aucun ufage des conrre- mines , aucune 
fortie , nul efpece de combat à découvert , de 
la part de l’afiïégé. On fuppofe feulement , que 
l’artillerie de la place , étant bien ménagée & 
bien fervie , l’ailîégeant fera obligé de conduire 
, fes tranchées avec beaucoup de circonfpedion , 
fans jamais en découvrir l’intérieur aux vues de 
. la place. Les Journaux , en indiquant la marche 
des travaux des attaques , & le tems qu’exige 
leur exécution , déterminent la défenfe , uni- 
quement due aux difpofitions des fortifications ; 
ils donnent conféquemment le meilleur moyen 
d’apprécier les différeates fortifications. 
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Journal d'Attaque d'un dodécagone 
baftïonné. 

Pi. tu ; La Planche III , fig. i , repréfenre le Plan 
* s ' *’ [joint au Mémoire de M. Grenier ) d’un dodé- 

cagone baltionnc , de 180 toifes du côté exté- 
rieur , fortifié fuivant les principes de M. Cor- 
montagne : on voit , par ce Plan , que les atta- 
ques ne peuvent parvenir fur le Taillant du 
chemin couvert d’un baftion , de celui A , par , 
exemple , qu’après la prife des deux demi-lu- 
r; s . x, nés F , G j il faudrait conféquemmçnt atta- 
quer les trois demi-lunes D , F , G , 8 c donner 
un très - grand développement aux attaques , 
pour parvenir aux deux battions A & B d’un 
même front. M. Cormontagne penfe , & cela 
eft trcs-fenfible , qu’il fera plus avantageux pour 
J’alficgeant , de fe borner à l’attaque des deux 
demi-lunes , pour parvenir au corps de la place „ 
par un feul billion. C’eft le Plan d’attaque 
que nous fuivons , dirigeant les attaques fur le 
feul ballion A, & fur les deux demi -lunes 
F , G. 

Le Plan du dodécagone , que nous 
ni, rapportons ici , Planche III , fîg. î % pour 
être comparé à celui figure i , donné par 
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M. Grenier , eft compofé d’après les delîinf 
même de M. Cormontagne , qui fe font 
trouvés joints au Mémoire qu’il avoit 
fait contre le fyftême de M. Bélidor , 
dont nous avons fait mention au cin- 
quième Volume de notre Ouvrage* Ces 
deux Plans diffèrent peU entr’eux ; les 
angles flanqués des couvre-faces des demi- 
lunes , font aufli également faillans , & 
les angles flanqués des baftions , font éga* 
lement rentrans. Nous avons feulement 
exprimé au baftion A., un retranche- 
ment , qui paroît de l’invention de M. 
Grenier , pour imiter celui qu’il a donné 
figure i . 

II eft évident , qu’en ne dirigeant l’at- 
taque que fur un baftion , M. Cormon- 
tagne favorife confidérablement fon fyf- 
tême. Il n’eft point vrai , comme on le 
dit ici , qu’il ne foit pas poflible de par* 
venir fur le faillant du chemin couvert 
des baftions , qu’ après la prife des demi- 
lunes , puifque , dans nombre de fiéges , 
les batteries en brèche ont été établies* 
avant la prife des demi-lunes. Au fiége 
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cTAth , conduit par M. de Vauban , en 
1697 » quoique les demi -lunes fuflènt 
aulïï avancées, relativement aux angles 
flanqués des baftions , le logement & les 
batteries en brèche fur le chemin cou- 
vert , oppofé à Tes angles , furent établis 
le I er juin , tandis qu’on ne fut pas maî- 
tre de la demi-lune avant le 3 ; d’où il 
fuit , qu’on fuppofe gratuitement qu’on 
ne le pourra pas dans l’attaque du dodé- 
cagone de M. Cormontagne , parce qu’on 
a l’intention de le favorifer. On peut voir 
»• dans notre deflin , figure 1 , comment les 
feux des faces des demi - lunes collaté- 
rales , font éteints par le ricochet , & 
deviennent peu dangereux. En fe traver- 
fant aufli fouvent qu’il eft néceiïaire , on 
eft couvert dans ce fyftême , comme on 
J’eft dans tous les autres , quoique le do- 
décagone ( comme nous l’avons déjà fait 
remarquer ) ait quelqu’ avantage de plus à 
cet égard , que les polygones inférieurs , 
parce que l’angle du baftion eft plus ou- 
vert , & les capitales des demi-lunes moins 
divergentes. La difficulté de plus , donc 
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on fait mention ici , quand elle lèroit 
fondée , ne feroit point due au fyftême , 
mais feulement au choix qu’on a fait 
' du polygone , pour en former l’attaque ; 
d’où l’on voit , qu’aucuns moyens ne font 
négligés pour faire valoir le fyftême qu’on . 
veut favorifer. 

11 convient , pour le progrès des atta- 
ques , de les diriger contre deux baftions , 
ainfi qu’il eft d’ufage dans tous les fiéges , 

& ce ne peut être que dans la vue de 
prolonger la défenfe , qu’on s’eft réduit 
à l’attaque d’un feul baftion. Nous n’a- 
vons pas dû avoir les mêmes ménage- 
mens ; & notre Plan d’attaque , fig. z , Kg. i. 
reiïemble à. tous ceux que l’eXpérience a 
prouvé être les meilleurs , & conformes 
au traité de l’attaque des places de M. de 
Vauban. En s’écartant ainfi volontaire- 
ment des réglés de l’attaque , générale- ’ 
ment adoptées , on décele l’efprit de 
partialité , qu’on a deflein d’y mettre. 

De ce moment , tout doit devenir fuf- 
pe<ft. Nous aurons plus d’une occafion de 
le faire remarquer. 
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Malgré la quantité de feux qu'indépendant 
ment du front d’attaque , les battions colla- 
téraux B & C , fig. 1 , & fur-tout les demi- 
lunes collatérales G <Sc H , dirigeront fur les 
attaques , fuppofons la troifieme parallèle , 
achevée la douzième nuit de l’ouverture de la 
tranchée, comme à l’attaque de l’eptagône à 
tenaille. 


Treizième nuit , on fera les boyaux & leurs 
communications , pour PétablifTement des bat- 
teries de mortiers , pierriers & obufiers , eri 
avant de la troifîeme parallèle. 

Quatorzième nuit , on travaillera aux batte- 
ries de la troifîeme parallèle. On avancera fur 
les faillans des deux demi - lunes , en y for- 
mant de petites places-d’armes. On débouchera 
iufii de la troifieme parallèle , pour former trois 
marches de tranchée , celle du centre , dirigée 
fur la capitale du baftion d’attaque \ les deux 
autres , entre cette capitale ; Sc celles des demi- 
lunes collatérales, on fera un retour à chaque 
débouché. 

Quinzième nuit , on achèvera les batteries en 
avant de la troifieme parallèle. On fera les Io- 
gemens qui embraffènt les faillans des chemins 
Couverts des deux demi-lunes , & on fera uri 
fécond retour à chacune des trois marches de 

tranchée, 
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trânchce , entre les capitales des demi - luner 
Au jour t on commencera à travailler aux ca- 
valiers de tranchées , aux extrémités des loge-» 
inens qui embraflent les deux faillans» 

Seizième nuit , on achèvera les cavaliers dd 
tranchée , & l’on prolongera d’un retour, cha-* 
cune des trois marches de tranchée. Au jour t 
on placera des fufiliers dans les cavaliers , pour 
châflèr les alfiégés , des branches des chemins 
couverts des demi- lunes. 

Dix-feptieme nuit , on débouchera les cava J 
îiers de tranchée , au jour * pour couronner les 
faillans des chemins couverts des demi-lunes» 
Mais il faut obferver , qu’aux polygones forri-* 
fîésjfuivant les principes de M. Cormontagne» 
chaque demi-lune a des vues de revers fur les 
trêtes des glacis des demi-lunes collatérales j 
qui rendent les logetriens fur les crêtes des gla* 
cis , très-difficiles. 

Ces vues de revers i dan$ le fyftênid *- 
de M. Cormontagne , de chaque demi- 
lune , fur les crêtes des glacis des demi-» 
lunes collatérales , font purement imagi- 
naires , quant aux feux de moufqüetèrie. 
Les faillans des glacis des demi-lunes , foiit 
à plus de 2ôo toifes de diftance les tiflÿ 

K 
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des autres , par conféquent hors de la ‘ 
portée du fulil ; pour y diriger du 
canon , on ne le pourroit , qu’en biai- 
fant des embrâfures de 50 degrés , pour 
les pièces qui feroient placées près de l’an- 
gle flanqué , éc de 40, degrés , pour celles 
placées plus favorablement , à l’extrémité - 
des faces de la demi-lune , dans un ef- 
pace de 55 toi fes. 

Tandis que notre polygone angulaire , 
auquel on ne veut reconnoître aucun feu , 
de revers , peut en fournir , fur une éten- 
due de 140 toifes , & fous des angles 
d’une obliquité de 30 degrés , pour les 
pièces , placées le plus près de l’angle 
flanqué du couvre-face général i & cette 
obliquité devient zéro , pour les derniè- 
res , placées près des angles rentrans. 
pmv » ( V oyez Planche IV, fig. z. ) Peut-on, 
dans un cas pareil , accorder à l’un , des 
avantages qu’il n’a pas , en refufant à l’au- 
tre , ceux qui naiflent de fa propre conf- 
truélion ? Et comment fe prévaloir de 
propriétés qui n’exifeent pas , lorfqu’il eft: 
fi facile de le démontrer ? C’efl: manifefter 
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clairement le projet formé , de s’écarter 
de la vérité, toutes. les fois qu’on le ju- 
gera néceflaire au foutien de la mau- 
vaife caufe , qu’on ell réfolu de défendre. 

La difficulté de ces logemens devient plus 
grande , par l’augmentation du nombre des côtés 
du polygone , les demi-lunes fe rapprochant , 
& la direftion des feux de revers devenant 
moins oblique , à proportion que l’angle du po- 
lygone devient plus ouvert. 

La difficulté du logement , fur la crête 
du glacis des angles flanqués , devient 
plus grande , dit-on, à mefure que le 
nombre des cotés du polygone augmente * 
à caufe que les faces de? demi-lunes font 
ent relies un angle moins obtus. Il fuie 
delà , qu’en attaquant nôtre fyftême an- 
gulaire , ces mêmes logemens rencontre- 
roient encore plus de difficultés , que 
dans l’attaque du dodécagone baftionné * 
puifque les angles rentrans des deux bran* 
ches du couvre-face général , font droits* 
tandis que les' faces des demi - lunes du 
dodécagone , font un angle obtus de ï 17 
à 1 z o degrés. Les revers , qui peuveuë 




'( 148 ) 

être pris par des ouvrages qui fe flan- 
quent à angle droit , font autrement dan- 
gereux , que ceux provenant d’ouvrages 
faifant un angle obtus , de 27 à 30 de-- 
grés plus grand. Cependant , tous les re- 
tards qu’on apporte ici , pour fe garantir 
de ces prétendus feux de revers , feront 
omis dans l’attaque du fyftême angulaire. 
On n’y regarde pas de fl près , alors ; & 
ce ne fera pas la feule difficulté , que 
l’Auteur aura vaincue , fans autre peine , 
que de n’en pas faire mention. 

Dans le Mémoire cité , ( celui que l'Auteur 
attribue à M. Cormontagne ) qui contient un 
Journal d’attaque du dodécagone baftionné , 
on reconnoît , que les logemens fur la crcte des 
glacis des demi-lunes de ce polygone , feroient 
impraticables , par la méthode en ufage , d’une 
Ample fappe , avec traverfes. On y établit les 
logemens , par des fappes doubles. On fera, i 
plus forte raifon , obligé de fuivre cette mar- 
che , ralentie à l’attaque du dodécagone. 

Nous fuppoferons donc , que les couronne- 
mens des faillans des glacis des demi-lunes t 
exécutés en doubles fappes , 

Si les couronnemens des faillans des 
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glacis des demi-lunes , doivent être exé- 
cutés en doubles fappes , à caufe des 
feux de revers du dodécagone , on ne 
doit pas fe difpenfer d’en faire de même 
au fyftême angulaire , fuivant ce qui eft 
obfervé à l’article précédent , puifque 
l’angle de 90 degrés eft plus favorable 
aux vues de revers , que l’angle de 1 1 7 , 
qui eft celui des demi-lunes du dodéca- 
gone. Mais cette précaution fera omife 
dans l’attaque du fyftême angulaire. 


Ne feront parvenus , cette première nuit de 
leur travail , qu’à moitié de la diftance des 
faillans. Aux premières traverfes du chemin 
couvert , on prolongera , la meme nuit , les 
trois marches de tranchée , chacune d’un re- 
tour. 

Dix-huitieme nuit , on prolongera le* Ioge- 
mens des deux faillans , fur les crêtes du gla- 
cis , jufqu’aux premières traverfes du chemin. 
On avancera , par deux retours , chactm de 
trois marches de tranchée , & on les termi- 
nera , à-peu-près , à hauteur des traverfes des 
placesd’armes faillantes , par des parties d’une 
quatrième parallèle. 

Avant d’indiquer le travail de la dix-neu- 

Ki 
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vicme nuit , remirquons , que des batteries ert 
brcche , contre les demi-lunes , feroient très- 
difficilement couvertes des vues de revers , dans 
les logemens de la crête du glacis, 

Ce font toujours des vues de revers , 
qui mettent obftacle aux travaux des fap- 
pes , dans l’attaque du dodécagone , tan- 
dis qu’il n’en eft jamais mention dans les 
{appes du polygone angulaire. Il faut bien 
le répéter , puifqu’on fe prévaut toujours 
de ces mêmes feux , pour ralentir fa mar- 
che. La petite place - d'armes , retranchée 
du premier de ces f y fie me s , obligera a 
enfoncer très - profondément les batteries 
en brcche de la demi - lune ÿ alors , elles 
ne pourront plus battre fon revêtement 
çtffc\ bas. A cette maniéré de s’exprimer, 
il femble qu’une pareille brèche fera im- 
polfible , & c’eft cette petite place-d’ar- 
mes qui opérera ce grand effet. Elle eft 
cependant placée fi peu en arriéré , elle 
eft fi fort à portée des batteries de la 
quatrième parallèle , que les boulets , les 
jjombes 8c les grenades , dont elle fera 
fenverfée de fond en comble , ne per- 
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mettront pas qu’aucune troupe puifle y 
tenir , 6c Ton feu ne peut être d’aucune 
confidération. Cependant , on ne craint 
point de lui attribuer les plus grands 
effets ; tandis qu’on ne comptera pour 
rien , ceux que pourra produire la place- 
d’armes retranchée du polygone angu- 
laire , qui a quatre fois fa capacité , & 
qui étant dans un rentrant beaucoup plus 
profond , eft beaucoup moins expofée au 
feu de l’afliégeant , qui pourroit éteindre 
le fien. ( Voyez Planche IV. ) pi. iv. 

Mais , on fe garde bÿen d’avancer fur 
ces places-d’armes , &. fur la capitale du 
baftion , comme on eft en ufage de le 
faire à- tous les fiércs , & comme M. de 
Vauban l’a fait à celui d’Ath , où les 
demi -lunes font également fai 1! an tes ; 
parce qu’on a prétendu qu’il falloit que 
ces demi-lunes fuflent prilcs-, avant qu’on 
osât le porter julques-là. C’eft ainfi qu’on 
peut faire durer un fiége tant qu’on le 
veut : mais que peut-on conclure de pa- 
reils exemples ? 

Attendu que la difficulté de fe couvrir , aug- 
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menteroit à mefure qu’on avancerait vers le* 
places-d’armes rentrances ; ce qui obligeroit de 
donner beaucoup de profondeur aux logcmens 
dans ces parties , & les batteries , ainfi enfon- 
cées , ne découvriraient pas alTez bas les reve- 
temens des demi-lunes. Il fera donc plus con- 
venable , &c plus facile dans l’exécution , d’ct^- 
blir les batteries dans les chemins couverts, 
dont les parapets les couvrira des vues de re- 
vers. C’eft l’emplacement qu’on leur aflîgne 
dans le Journal d’attaque , cité , d’un dodéca- 
géme baftionné. ( Voyez les batteries b , Plan- 
IH. che III, fig. i. ) 

Dix-neuvieme nuit : des extrémités des loge» 
mens , qui couronnent les faillans des chemins 
couverts des demi-lunes , on débouchera vis-à- 
vis , des traverfes dans les places-d’armes Tail- 
lantes , pour s’y loger autour des arrondilïè- 
mens des contrefcarpes. On établira la commu- 
nication des couronnemens des glacis , & de9 
trois marches de tranchée intermédiaire , en 
joignant & prolongeant les parties de la qua- 
trième parallèle , commencées la nuit précé- 
dente. On fera auflî fur chacun des flancs de 
l'attaque , partant des extrémités des couronne- 
mens des glacis , une petite place-d’armes , pro- 
pre 4 recevoir une batterie de pierriers. Au 
jour, on fomtnencera à travailler aux baccç- 
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rîes a , dans les logemens des arrondiflemens 
des contrcfcarpes des demi-lunes , pour bartrrf 
en brèche les deux faces du baftion de l’atta- 
que , îans les prolongemens des fofles de' ces 
demi-lunes. 

L’emplacement de ces batteries pour 
battre en brèche le baftion , eft très-mal 
choili ; puifque de ces batteries , arron- 
dies dans le rentrant du chemin couvert 
des demi-lunes , il ne pourroit y avoir 
que deux pièces de canons à embrâfures 
biaifes, qui puflent battre la face du baf- 
tion. La crête du glacis oppofé à la face 
du baftion , eft bien plus favorable , en 
ce qu’elle eft plus étendue , & peut con- 
tenir plus de pièces. Les embrâfures font 
plus directes ; & quant aux vues de re- 
vers , qui font continuellement alléguées , 
pour donner lieu à de nouveaux retards , 
nous faifons voir , Planche III , fig. 2 , pi. 
que ces vues de revers n’oppofent aucun fis * 
obftacle , même au logeme nt fur le gla- 
cis de .l’angle flanqué du baftion ; piftce 
qu’ôn en eft garanti' par une traverle , 
que nous avons pratiquées fur une des 
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faces de la crête du glacis de la place- 
•d’armes retranchée. C’eft de cette ma- 
• niere'que les batteries , N os 2 , 3 , 14& 
fg' î 111, 15’» Planche III, fig. 2 , font dbuvertes 
chacune par une traverfe , dans la fitua- 
tion qui vient d’être indiquée. 

On travail lera aullî aux batteries des petits mor- 
tiers , pier Tiers & obuliers , dans la quatrième 
paraTïeie, Çc dans les deux places-d’armes laté-> 
raies. 

Vingtiente nuit, on fe logera dans les deux 
branches di j chemin couvert , dont les proion* 
gemens rei icontrent le baftion d’attaque. Les 
logemens deflincs à recevoir des batteries 
pour battre en brcche les demi-lunes j s’éten. 
dront jufqi: es environ à vingt toifes des tra- 
verfes qui t< jrminent les places-d’armes faillan- 
• tes. On tra vailleta aux batreries a , des arron- 
diflemens d es contrefearpes des demi - lunes , 
ainfi qu'à c elles de la quatrième parallèle , Sc 
à celles des deux petites places-d’armes laté- 
rales. On de’ bouchera de la quatrième parallèle , 
pour formel : fur chacun des faillans des deux 
places-d’arm es rentrantes , un petit logement , 
propre à rec evoir une batterie de deux canons , 
deftincs à fc jittre en brèche les réduits de ces 
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places-d’armes. Au jour , on commencera les 
batteries b , dans les branches 

C’elt traiter avec beaucoup trop de dif- 
tinclion , les places-d’armes retranchées 
de ce fyftême , que d’établir les batte- 
ries c , pour les battre en brèche , fig. Fig. i« 
I. Les batteries z & 5 » même figure , 
placées dans la fécondé parallèle &cp & q, 
ou 8 & 9 , fig. 1 , en auront rafé les pa-Fig.i. 
rapets , & ouvert la partie qui fe trouve 
dans le prolongement du chemin cou- 
vert. Elles font d’une fi petite capacité , 
qu’il ne fera plus pofîible d’y tenir des 
troupes , du moment que les pierriers 
feront établis fur la quatrième parallèle. 

Des chemins des demi-lunes , & celles c , dans 
les logemens fur les faillans des places-d’armes 
rentrantes. On travaillera auffi aux defeentes des 
fofles des demi-lunes. 

Vingt-unieme nuit : les batteries a des irron- 
dilïemens des contrefcarpes , feront achevées , 
ainfi que celles de la quatrième parallèle. On 
travaillera aux batteries b , dans les logemens 
des branches du chemin couvert , & aux bat- 
teries c , des faillans des places - d’armes ren- 
trantes. Au jour , ces batteries cireront les pre- 



mieres , pour battre en brèche les demi-lunes J 
les autres , pour battre en brèche les réduits 
des places-d’armes rentrantes. 

IV. B. On palTe ici , pour abréger des détails 
fort ennuyeux , des travaux , enfans de l’imagina- 
tion de l’Auteur. 

Vingt-quatrieme nuit , on donnera l’a/Taut 
aux demi- lunes , & on fe logera fur leurs fail- 
lans. On donnera aufli l’alTaut aux réduits des 
places-d’armes rentrantes , 6c on fe logera dans 
les réduits 6c dans les places-d’armes. On dé- 
bouchera de la quatrième parallèle, fur la ca- 
pitale du baftion , pour couronner fon chemin 
couvert , 6c celui des deux places-d’armes ren- 
trantes. 

N. B. On palîera de même , & pour les mê- 
mes raifons , le très-long détail des travaux de la 
vingt-cinquieme & vingt-fixieme nuits. 

Vingt-feptieme nuit , on continuera de pro- 
longer les logemens des demi-lunes , jufqu’aux 
extrémités de leurs faces. On travaillera dans 
les parties de ces logemens faits la nuit pré- 
cédente , à des batteries g , pour battre en brè- 
che les réduits , & on continuera dans les fof- 
ies des demi-lunes j le^ marches de tranchée a 
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dirigées vers les brèches du baftion. Dans la 
journée qui précédera la vingt-huitieme nuit , 
les brèches du baftion feront praticables , & 
bien ouvertes , quoique les réduits des demi- 
lunes , qui ne feront pas encore fufceptibles 
detre attaquées , puiflent, de leurs flancs * voir 
à dos les faillans des brèches du baftion. Si l’on 
avoir négligé de fe retrancher derrière les brè- 
ches , la piaf e ne pourrait différer plus long- 
tems à capituler. 

L’Auteur veut bien convenir ici , qu’à 
la vingt-feptieme nuit , la place feroit obli- 
gée de capituler , fi l'on avoit négligé de 
faire des retranchemens dans les baflionS . 
Ainfi , ce dodécagone , fuivant le meil- 
leur des fyftêmes polfibles , qu’on attaque , 
en obfervant la plus grande circonlpec- 
tion , & rendant fa marche beaucoup plus 
lente qu’il n’eft d’ufage de le faire , eft 
ouvert au corps de la place , dans vingt- 
fept jours. 

11 eft facile de voir, qu’on abrégeroic 
ce tems , au moins de cinq à fix jours , 
par une attaque , telle qu’on la voit par la 
figure 2 , conduite fuivant les méthodes 


PI. III , 
fig. 2. 
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que M. de Vauban a mifes en exécution 
lui-même. Alors , la durée de ce fiége ne 
feroit donc que de trois femaines ; c’eft 
en effet la plus longue défenfe dont ce 
fyftême puifle être capable. Car , ce ne 
peut êcre férieufement qu’on ait continué 
le Journal d’attaque , jufqua ce qu’on ait 
ouvert fucceffivement , par l’établiffement 
de nouvelles batteries , deux retranche- 
mens dans le même baftion , pratiqués 
pendant le fiége. On ne fauroit citer un 
feul exemple , depuis que l’attaque eft 
devenue ce quelle eft , de retranche- 
mens faits dans des baftions pendant des 
fiéges , qui aient été en état de retarder 
la capitulation de vingt-quatre heures. Ils 
auroient été faits en même tems que les 
remparts de la place , & conftmics de la 
même folidité , qu’ils ne feroient pas plus 
utiles. La figure 2 , Planche III , fait voir 
que chaque baftion peut être ouvert à-la- 
fois ; près de fon angle flanqué ; près de 
fon angle de l’épaule ; & à l’angle de fon 
flanc avec la courtine , par des batteries , 
établies fur le chemin couvert ; ce qui 
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donne le moyen d’ouvrir en même tems , 
tous les recranchemens qu’on peut y pra- 
tiquer , foit qu’ils s’appuient à la face en 
avant de l’angle de l’épaule , comme dans 
les baftions A & B , foit qu’ils s’appuient, 
de part & d’autre , aux deux courtines 
adjacentes , tel qu’il eft exprimé au même 
baftion A i & ce retranchement , fût-il 
difpofé de la même maniéré qu’on le voit 
au baftion C 8c D , les batteries du che- 
min couvert l’ouvriroient également. Ainfi, 
de quelque façon qu’on s’y prenne ; dès 
que les batteries en brèche feront établies 
furie chemin couvert d’un front baftionné, 
la place eft prife , fans qu’on puiiïe en 
retarder la perte par aucuns moyens. Il eft 
facile d’en connoître la raifon ; c’eft que 
dans les fyftêmes baftionnés , l’afliégé eft 
dans l’impoflîbilité d’attaquer l’artillerie 
de l’aûiégeant , la fienne étant toujours 
détruite , ou li fort affoiblie , que fon in- 
fériorité la doit faire regarder comme 
étant nulle. Le but auquel doivent tendre 
tous ceux qui travaillent à perfectionner 
la défenfe , eft donc de chercher des 
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moyens d’attaquer avec fupériorité l’artil- 
lerie de l’afliégeant , dans quelque pofi-> 
tion qu’elle puiffe fe placer ; & nous pem 
fons que notre fyftême angulaire cafe- 
maté , eft celui qui peut donner à la dé- 
fenfe , autant d’avantages fur l’attaque , 
que celle-ci en a eu jufqu’à préfent fur 
l’autre. Pour le prouver , il nous fufiîra 
de faire nos obfervations fur l’attaque 
du polygone angulaire , comme nous les 
avons faites fur le dodécagone baftionné. 
Nous devons donc laifier le Journal d’at- 
taque de ce polygone , i la vingt-feptieme 
nuit , puifqu’alors la brèche , ayant été 
rendue praticable aux faces du baftion t 
ce qui fe palTe dans les onze jours de 
plus que l’Auteur fait durer ce fiége , eft 
un pur effet de fa volonté. 

Les feux qu’oppoferoient les flancs des baf- 1 
dons , 5c les réduits des demi- lunes , n 'étant 
pas capables d’empêcher le fuccès d’un a (faut» 
Mais , le moindre retranchement du baftion j 
obligera l’aflîcgeant de fe loger fur fe s brèches , 
5c il ne fauroit y établir des logemens , qu’a- 
près la prife des réduits des demi-lunes. Notre 

objet 
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objet étant de valeur , la défenfe d’une Fortifi- 
cation bien conditionnée , nous fuppoferons le 
baftion d'attaque , retranché , fuivant les prin- 
cipes de M. Cormontagne , comme il eft mar- 
qué fur le Plan. 

t \ 

Journal d’Attaqve du polygônc 
angulaire. 

Comme dans les Journaux précédera, nous 
fuppoferons la troifieme parallèle achevée , la 
douzième nuit de l’ouverture de la tranchée. 

Cette égalité ne fauroit être établie 
entre les attaques des deux polygones , 
qu’autant que l’un & l’autre pourroient 
avoir la même quantité d’artillerie à y 
oppofer , ayant la même étendue dans 
les emplacemens deftinés à la placer fur 
les remparts. Or , en ne voulant comp- 
ter que les quatre faces des trois demi- 
lunes, & les quatre faces des deux baf- 
tions du front d’attaque du fyftême de 
M. Cormontagne , ( Planche III, fig. 2.) pi. 
on trouve dans ces huit parties de rem- fi, ‘ 
part , 360 toifes d’étendue ; tandis qu’en 
ne comptant également que les huit bran- 
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ches du couvre-face général , donnant fur 
H- ] V ’ l’ at taq ue , (Planche IV , fig. 1. ) on en 
. trouve environ 1 1 10. Elles peuvent donc 
contenir plus du triple d’artillerie , fan* 
compter celle qui peut être placée fur 
les parapets du corps de la place ; & on 
laide à penfer , fi une telle fupériorité ne 
doit pas être confédérée comme capable 
de retarder les progrès des tranchées. 
Voyez-en les effets , exprimés par les li- 
gnes de feu , Planche IV , fig. z. Cepen- 
dant , elle ne l’eft pas ici, par celui qui 
les trace dans fon cabinet ; mais il n’en 
fera pas de même pour les afîiégeans, 
qui auront de femblables travaux à exé- 
cuter fur le terrein : d’où il fuit, que fl 
douze jours fuffifent pour avoir établi la 
troifieme parallèle devant le front baf- 
tionné du dodécagone , il en faudra plus 
du double pour arriver au même point, 
devant le fyftême angulaire , fi toutefois 
on y peut parvenir ; & l’exemple du fiége 
de Gibraltar , dont nous ferons bientôt 
mention , nous met en droit d’en dou- 
ter. 
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Mais le chemin couvert de la Fortification an- 
gulaire , n’étant fufceptible d’aucune réfiftance , 
cette parallèle pourra être plus approchée de la 
place. Nous la fuppofons feuille quatrième, ( ici 
Planche IV 3 fig. i . ) environ à 1 5 toifes de» 
faillans du chemin couvert. 

C’eft chercher des avantages jufque* 
dans les chofes qui n’en peuvent donner 
aucuns. Car le chemin couvert, de notre 

s 

polygone pourroit être palilfadé, & garni 
de traverfes, comme tout autre, s’il étoit 
prouvé que la défenfe en pût devenir 
meilleure ; mais bien des Auteurs , avec 
nous , ont penfé le contraire. Des palifla- 
des s’oppofent à la promptitude des for- 
ties , & à celle de leur rentrée : dans le 
premier cas , l’afliégeant a Je tems de 
faire fa difpofition pour fa défenfe ; il fe • 
met en état de repoufler la fortie , avec 
une vivacité qui fait perdre bien du monde 
dans la retraite , à caufe des défilés que les 
barrières occafionnent. Nous avons penfé , 
qu’il convenoit feulement que la partie 
du chemin couvert devant la place-d’armes 
retranchée , ( marquée K , Planche IV , 
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fig. i & i.) fût palifladée , & qu’il étoit 
plus avantageux que les branches , juf- 
qu’Â. l’angle flanqué des faillans , ne le 
fuiïent pas. 

On ne vo«t pas pourquoi le manque de 
paliflade , donneroit la facilité de porter 
la troifieme parallèle jufqu’à 1 5 toifes de 
l’angle flanqué du chemin couvert ; puif- 
que , quand on voudroit n’avoir aucun 
égard au danger des forties , & quand 
on n’y tiendroit perfonne , le feu du cou- 
vre-face n’eft que de zo toifes en arriéré , 
diftance qui n’eft rien pour la portée du 
fufil. Mais , c’eft un prétexte pris pour 
alléguer quelque chofe au défavantage du 
fyftême qu’on veut déprifer , & l’on a 
foin de n’en manquer aucun. Il faudroit 
donc du moins les chercher , dans des dé- 
fauts qui ne fuflent pas fi faciles à remé- 
dier , qu’il l’eft de placer des palilTades 
dans un chemin couvert , où l’on n’a pas 
jugé devoir en mettre. 

Treizième nuit. On fera les boyaux &r les 
communications pour IctablilTement des batte» 
ries en avant de la troiûeme parallèle. 
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Quatorzième nuit. On travaillera aux batte- 
ries , & on avancera , par une petite place- 
d’armes , fur chacun des trois faillans du front 
d’attaque. 

Quinzième nuit. On débouchera , par deux 
retours fur chaque capitale , des places-d’armes 
rentrantes. On achèvera les batteries de la troir 
fieme parallèle , & on fera immédiatement fur 
chacun des trois faillans du chemin couvert , 
des logemens , qui les embraflent. Au jour , les 
batteries des petits mortiers , obufiers ou pier- 
riers de la troiiîeme parallèle , commenceront 
à tirer. 

Seizième nuit. On travaillera dans les. loge- 
mens qui embraflent les trois faillans , à des 
batteries , deftinées à battre les cafemates- du 
rempart d’enceinte, qui enfilent l’avant- folle. 
On débouchera des deux côtés de chacun des 
mêmes logemens ,. pour avancer autour des fail- 
lans du glacis des trois retours de tranchée fut 
chaque capitale des places-d’armes rentrantes. 

Dix-feptieme nuit. On achèvera les batteries 
des faillans du chemin couvert j on prolongera 
les huit marches de tranchée , chacune de deux 
retours , qu’on terminera par des parties d’une 
quatrième parallèle. Au jour, les batteries des 
trois faillans du chemin couvert , commence- 
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ront à tirer , dirigeant leurs feux contre les ca- 
femates des angles rentrans du rempart d’en- 
ceinte. 

Il faut, convenir qu’une plume , cou- 
rant fur du papier , peut faire de belles 
chofes. De la feizieme à la dix-feptieme 
nuit, on aura achevé deux batteries, lur 
la* crête des glacis des trois angles fail- 
lans , fous le feu de l’artillerie , placée fur 
les branches du couvre-face général , & 
fous celui , fur-tout , des douze pièces de 
canon de chaque cafemate , qui leur font 
oppofées ; & le feu de ces douze pièces , 
qui n’a pu être éteint , (comme on peut 
fuppofer qu’on éteint celui partant des 
remparts ) n’apportera pas le plus petit 
retard à la conftruétion de ces batteries. 
On ne fait pas plus mention de l’effet 
de ces douze pièces , que fi elles n’exifi- 
toient pas. Qu’il y ait des cafemates dans 
ces angles rentrans, garnies de leur ar- 
tillerie , ou qu’il n’y en ait pas , le Jour- 
nal d’attaque eft le même , rien ne dé- 
range une marche , dont tous les pas doi- 
vent être faits à tems fixé. L’on ne compte 
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pour rien , non plus les coups de revers 
qui partiront des branches du couvre- 
face général oppofé , comme on l’a déjà 
obfervé ; car il faut bien fe répéter , 
quand on a à répondre à quelqu’un qui 
fe répété continuellement , tandis qu’on 
attribue tant d’avantages à ceux du fyf- 
tême de M. Cormontagne , quoique bien 
moins dangereux. Mais , ce qu’on ne con- 
çoit pas , c’eft qu’un homme du métier, 
place de cette maniéré , deux batteries 
aux angles faillans du glacis de trois piè- 
ces de canon chacune , dont à peine une 
feule pièce pourra-t-elle voir les calèma* 
tes quelle doit battre , tandis que les 
autres , fe trouvant beaucoup plus balles 
par la pente du glacis , ne verront rien , 
à moins qu’on n’ait rapporté des terres 
.pour les élever. Mais alors , il faudroit 
faire mention de cette augmentation de 
travail , & du retard qu’il a dû occafion- 
ner ; il faudra aulli deux épaulemens à 
chacune de ces batteries* qui devront 
avoir 10 à u pieds d’élévation , pour ra- 
cheter la pente du glacis. Ils ne font 
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point exprimes fur le Plan , & Ton fe 
garde bien d’en parler ; tant eft grande 
l’équité qui a di&é ces Journaux d’at- 
taque ! 

On fe tait de même fur les défavan- 
tages qui fe trouvent dans la conftril&ion 
des batteries , fur des crêtes de glacis , 
formant des angles de 60 degrés. Elles 
ne peuvent cependant fuivre la dire&ion 
de cette crête , fans donner une grande 
obliquité à chacune des embrâfures , qui 
ont à battre les cafemates de l’angle ren- 
trant : auffi , dans le Plan des attaques , 
^pi.iv. Planche IV , fig. i , les a-t-on retirées , 
comme on le voit plus en grand , Plan- 
pi.v. che V , pour les rendre plus dire&es; ce 
qui a donné lieu à un grand remblai de 
terre , dont le profil , fur la ligne E , F , 
fait connoître la hauteur & le. cube, qui 
monte à plus de 200 toifes. Les Plans, 
que nous donnons Planche V , des deux 
batteries a & b de la Planche IV, fig. 1 , 
ont deux profils chacun , qui font con- 
noître les effets , dont ces batteries font 
capables , afin de ne pas leur attribuer 
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ceux qu’elles ne peuvent pas avoir. M. 
Grenier n’a pas voulu jetter un aufli grand 
jour fur leur conftrucUon , pour pouvoir 
dire là-deflus ce qui conviendroit à Tes 
vues. Mais , nous n’en uferons pas de 
même. Ne voulant rien oppofer que de 
vrai , nous n’avons rien à cacher. Le* 
même profil E , F , fait voir que la troi- 
fieme pièce de cette batterie , ne peut 
battre la muraille à la diftance de 1 5 toi- 
fes de fon angle flanqué, comme on le 
fuppofe dans le Mémoire , Planche IV , pi. 
fig. 1 , pour y faire le paflage du folle ; fis ’ 
à moins de donner 35 à 40 degrés d’ou- 
verture à cetre embrâfure , ce qui expo- 
feroit les Canonniers qui auroient à la 
fervir , au feu du parapet du couvre-face 
général. Cette jufte confidération oblige 
à la défiler de ce parapet , & à lui don- 
ner l’ouverture d’ufage , telle quelle eft 
vue ici , Planche V. pi. 

La ligne pon&uée EF de ce Plan , 
prouve que la pièce de canon F , ne peut 
enfiler le folle fec , dans l’intérieur du 
mur crénelé , comme on le prétend dans 
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le Mémoire , puifque fa direction eft ex- 
térieure à ce mur. Il y faudroit une qua- 
trième pièce , que l’Auteur n’y a pas 
mife , parce qu’elle eût exigé un remblai 
de terre , trop confidérable pour l’élever 
du bas du glacis , au point de la faire 
dominer autant qu’il feroit néceiïaire ; 
& un femblable travail ne pourroit fe 
faire , qu’en y facrifiant beaucoup d’hom- 
mes , & beaucoup de tems. 

Le profil G , H , fait voir encore , que 
la pièce , placée dans la direction de la 
capitale , ne peut qu’écrêter le mur cré- 
nelé , & ne peut produire aucun effet de 
quelque conféquence. 

Mais il faut obferver , que l’Auteur 
s’écarte , en cette occafion , des réglés 
prefcrites dans l’attaque des places , en 
ctabliffant des batteries fur les angles fail- 
lans des glacis , avant d’avoir couronné 
en entier le chemin couvert , par un lo- 
gement : méthode que l’ufage a confa- 
crée , & qui eft abfolument prefcrite dans 
l’Ouvrage fi eftimable de M. de Vauban , 
fur l’attaque des Places. Nous donnerons 
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ici ce qu’il dit à ce fujet , pag. 137, 138 
& 139 de l’édition de 1742. 

. « Quand on fera parvenu aux traverles 
jj* les plus prochaines de la pointe , qui 
» font celles qui , pour l’ordinaire , bor- 
jj nent la place-d’armes , il faut faire une 
jj entrée dans le chemin couvert , ôc le 
jj percer pour cela vis-à-vis les premières 
« traverfes, afin d’en couvrir fa tranchée , 
» pour la défiler ; bien enfoncer ces paf- 
jj fages , les faire de bonne largeur , ÔC 
» les blinder. De plus , il les faut rendre 
jj aifés 6c commodes , ôc les prolonger 
»> vers le bord du folTé , à la fappe , fe 
jj couvrant de la traverle. Quand on y 
« fera parvenu , il faudra les joindre , de 
» part 6 c d’autre , le long de la portion de 
>j ce cercle , autour de l’angle du folTé , 
jj laiiïant une épaifleur à l’épreuve devant 
jj foi , à caufe du canon des flancs 6c des 
jj courtines. 

jj Ce logement ainfî établi , fera bas 
jj ôc fort enterré , afin qu’il ne fafle 
jj point d’empêchement à celui qui fera 
jj derrière , fur le haut du parapet du 
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» chemin couvert. Son ufage fera de 
» faire feu fur les brèches de près , & 
» d’y placer des pierriers , en cas de 
»» befoin. 

>> Il faut continuer à couler dans I’é- 
» paiffeur des parapets , du chemin cou- 
» vert , jufqu’aux places-d’armes dès an- 
» gles rentrans , d’où il faudra peut-être 
»» chaflèr l’ennemi de vive force , lup- 
in pofé qu’il s’y tienne encore , comme 
» cela fe peut. Il eft cependant vrai , que 
» les ricochets & les bombes , pouvant 
»> fort l’incommoder , fur les derrières 
» des places-d’armes , il n’y a guere d'ap- 
»> parence qu’il s’opiniâtre à y demeurer, 
»> fur-tout , quand il fe verra ferré de 
» près , par les fappes de la droite & de 
»» la gauche ; le feu des battions & des 
» demi-lunes , ne le foutenant que très- 
»» foiblement , parce qu’il fera éteint par 
i» celui des bombes , des ricochets des 
» attaques , qui doit être d’une grande 
» vivacité dans ce tems-là. En tout cas , 
»» ce fera l’affaire d’une ou deux Com- 
»> pagnies de Grenadiers , qu’il faudra faire 
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»> partir à propos , après avoir averti , 8c 
» fait apprêter les batteries de canons 8c 
» de mortiers , avec lefquelles il faut 

convenir d’un lignai. 

» La prife des places-d’armes rentran- 
»» tes du chemin couvert , achèvera de 
*». l’occuper tout entier. Il faudra enfuite 
»> s’établir tout le long , 8c le bien tra- 
»> verfer , jufqu’à ce que tout foit bien 
»> occupé ; couper ces mêmes places-d’ar- 
»> mes par les gorges , comme celles des 
»> angles flanqués ; entrer dedans , 8c s’y 
»> établir. Les endroits K , K , montrent 
m comme cela fe peut faire. 

» Des batteries qu’il faut établir fur le 
» chemin couvert. 

» Sitôt qu’on fera maître du chemin 
»> couvert , on doit , fans perdre de tems , 
» s’appliquer à trois chofes. 

»» La première , à diftribuer la placç 
»> aux batteries, qui doivent agir contre 
>» les flancs. 

« La fécondé , aux batteries deftinées 
ï> à faire brèche. 

» Et la troilieme , aux defcentes du 
*» folTé. 


« La place des batteries oppofées aux 
» flancs, eft marquée /, & celle des bat- 
» teries qui doiveriÿ ouvrir les baftions , 
»> h. 

»> A l’égard des defcentes , les endroits 
« les plus propres à les faire , font mar- 
»» qués s y l , tant à la demi-lune , qu’aux 
« baftions. » 

M. Grenier , s’étant affranchi de cette 
obligation , preferite par un aufli grand 
maître , n’a confidéré que fon deflèin 
d’abréger fes attaques , pour donner l’a- 
vantage qu’il s’eft promis de donner au 
dodécagone baftionné. Mais , qui pourra- 
t-il perfuader ? Ne fera-t-il pas vifible , 
même aux moins inftruits , que des bat- 
teries établies en l’air de cette façon , 
fans s’être rendu maître de tout le che- 
min couvert , feront expofées à tout mo- 
ment à des forties , qui les détruiront k 
mefure qu’on s’efforcera de les ‘élever ? 
Ce n’eft que par le logemenc de l’aflié- 
geant, fur la totalité du chemin couvert 
du front d’attaque , qu’il peut s’oppofèr 
aux forties ; c’eft de ce moment quelles 
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deviennent impoflibles , & qu’on peut tra- 
vailler folidement à l’établiiïement des 
batteries en brèche. M. le Maréchal de 
Vauban le décide ainfi , & l’expérience 
le confirme. Rien n’empêche l’alfiégé , 
dans le fyftême d’attaque de l’Auteut , 
de tomber non-feulement fur ces batte- 
ries a , Planche IV , fig. i , &: Planche V, 
mais fur le paiïage de l’avant-folfé , qui 
n’eft couvert par rien , débouchant de la 
- place-d’armes K , & de fon chemin cou- 
vert, où il fe tiendra à l’abri de tous les 
feux. Tous les travaux établis en l’air , 
en avant de la troifieme parallèle , feront 
détruits , autant de fois qu’il le voudra. 

Cette maniéré de cheminer devant une 
pareille place , n’eft donc point admiffi- 
ble , étant contraire à toutes les réglés , 
& hors de toute vraifemblance. 

C’eft avec cette inconfidération , & cet 
excès de légéreté , que l’Auteur a fuppofé 
l’établi ftement de ces batteries a ; c’eft 
avec cette aiïurance , que , dans fon Jour- 
nal d’attaque , il leur fait en trois jours 
tout abattre , tout renverfer. Mais , on 
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vient de démontrer l’impoflibilité de tou- 
tes ces dévaluations; & de nos judicieufes 
obfervations , il réfulte , que l’attaque du 
couvre-face général, rencontrera toujours 
les plus grandes difficultés , fi l’on peut 
même parvenir à les furmonter. C’eft une 
vérité , qui doit être fentie , par tous ceux 
qui auront quelque connoiflance des tra- 
vaux d’un fiége , & la bonne-foi d’en 
convenir. Comment un homme de l’art 
peut-il s’expofer à montrer , ou fi peu de 
connoiflance , ou tant de partialité ? Mais , 
oui , fans doute , il s’attend à n’être pas 
lu ; il fera cru fur parole , on en prendra 
meilleure opinion de lui. Et dans le cas 
où quelqu’un , connoifleur de fon Corps , 
viendroit à le lire , il eft bien aflùré , 
que , loin de divulguer de femblables bé- 
vues , de la part d’un des fiens , il Ce ran- 
geroit plutôt de fon côté , pour donner 
plus de force à la critique d’un Ouvrage 
qu’il faut décrier. 

Dix-huitieme nuir. On joindra les parties de 
la quatrième parallèle, pour établir la commu- 
nication des fàppes entre les faillans ; on fera 

les 
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tes deux petites places-d’armes latérales , for- 
mant prolongation de la quatrième parallèle $ 
& l’on entrera dans les chemins couverts , par 
les points où les (ix fappes , qui embralfent les 
faillans, fe joignent à la quatrième parallèle. 

Dix-neuvieme nuit. On travaillera aux batte- 
ries de pierriers dans la quatrième parallèle , &c 
on defeendra dans les fortes , des deux côté* 
de chaque Taillant de l’attaque. 

Vingtième nuit. On achèvera les batteries de 
la quatrième parallèle , & on fera les épaule- 
mens pour les partages des foflès. 

Au jour, les batteries de la quatrième pa- 
rallèle commenceront à tirer. Celles des faillans 
des chemins couverts , qui battent , depuis trois 
jours , les cafemates qui leur font oppofées » 
devront en avoir tout-à-fait éteint le feu. 

Au bout de trois jours , les batteries 
Conftruites fur les faillans du chemin cou- 
vert , devront avoir éteint tous les feux des 
douze pièces de canons y dans les caiema- 
tes des angles rentrans. Dans cette ma- 
niéré de prendre les places , on voit qu’il 
eft de principe , qu'il ne faut pas mettre 
en doute que des batteries de trois piè- 
ces , conduites arec des gabions , de la 
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terre remuée , & des fauciflbns, fixés avec 
des piquets , ne détruifent des batteries 
de douze pièces , derrière de bonnes mu- 
railles , couvertes de voûtes à l’épreuve 
de la bombe ; par la raifon évidente , 
que trois pièces découvertes , doivent dé- 
monter douze pièces couvertes , & même 
détruire de fond en comble , la cafemate 
en maçonnerie qui les contient , ainfi 
que l’Auteur le prétend. 

Elles auront aulîi ouvert les faillans des pe- 
tits murs qui bordent le côté intérieur du foflc. 

Sur ce que dit M. le Marquis de Montalem- 
bert, qu’o/z ne bat un rempart en brèche ; on ne ren- 
verfc un revêtement qucn le battant de plein fouet , 
à la dijlance de 10 à 30 toifes ( 1 ) , on pourroit 
penfer que les batteries des faillans du chemin 
couvert , ne dctruiroient pas les feux des cafe- 
mates , qui en font à près de 100 toifes. 

Nous n’avons entendu parler en cet 
endroit , que des coups à ricochet , tirés 
à petite charge , que nous avons dit n ’ê- 
tre point capables de détruire des murs 


(1) Page 1 66 du premier Volume. 
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crénelés , à 3 & 400 toifes de diftance , 
couverts par des remparts , par-deiïus lefi 
quels il faut que les boulets paflent. Nous 
avons dit , que pour détruire un rempart, 
il falloit qu’il fût battu de plein fouet , à 
20 ou 30 toifes , parce qu’à cette diftance, 
l’opération eft plus prompte & plus sûre. 
Mais nous admettons , ( fans être en con- 
tradiction avec nous-mêmes) qu’une bat- 
terie de trois canons , qui battra à plein 
fouet à 100 toifes , un mur découvert de 
la batterie , y fera brèche avec le tems , 
lorfque ce rempart n’aura point de canons 
à lui oppofer ; mais nous foutenons éga- 
lement , que fi ce mur étoit percé de 
douze embrâfures , garnies de douze piè- 
ces de canons , ce feroit la batterie de 
trois pièces qui feroit détruite , & non la 
muraille. 

Pour ne laifler aucune incertitude il cet égard, 
citons d’abord ce que dit notre Général , au 
fujet des places anciennes , dont les revêremens 
étoient découverts de la campagne. Dans tous 
les lièges dont nous avons fait mention , depuis 
l’invention du canon , les batteries en brèche 
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ont toujours été établies dès les premiers jours 
de l’inveftilTement , & les brèches faites bien 
avant que les logemens fidTçut parvenus aux 
X fortes de la place (i). 

La raifon , nous venons de la donner. 
Les brèches ont été faites , parce que les 
revêtement n’avoient plus de canons en 
état de s’y oppofer. Il n’eft: pas poffible de 
trouver là , de contradi&ion , quelqu’en- 
vie qu’on puifle en avoir. 

A cette autorité , qui ne peut être fufpe&e , 
ajoutons un exemple récent , de la derniere 
guerre. Au fiége de Dillenbourg , en 17*0, 
une brcche très-praticable fut ouverte au revê- 
tement du château , par une batterie qui en 
étoit éloignée de 200 roifes. L’effet attribué 
aux batteries établies fur les trois faillans du 
glacis , ne fauroit donc être douteux. 

Non - feulement cet effet de trois piè- 
ces découvertes contre douze couvertes, 
eft douteux , mais même il eft impo/îible 
à admettre. 

1 

Vingt-unieme nuit. On donnera l’aflàut aux 
trois faillans du rempart d’enceinte. 

(1) Page 5 a du premier Volume. 
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Dans ce Journal d’attaque , & dans le 
Plan qui le repréfente , ( Planche IV , fi Pi- 
fig. i . ) nous avons fait remarquer , qu’on 
n’a point établi de batterie en brèche , 
pour les angles flanqués du couvre-face ; 
que celles qu’on a fuppofées fur les an- 
gles du glacis , n’ont pu , dans cette po- 
fîtion , attaquer que les cafemates des 
angles rentrans du couvre-face , dont le 
feu fupérieur les aura eu bientôt détrui- 
tes , fl elles ont pu même y être établies, 
par la raifon , fans répliqué , déjà dite 
plufieurs fois , que douze canons doivent 
être plus forts que trois : delà il fuit , 
qu’on n’aura point donné l’aflaut aux trois 
faillans du couvre-face, quoique le Jour- 
nal d’attaque l’ait décidé ainfi ; delà il 
fuit de même , qu’o/z ne fe logera point 
autour des arrondijjemens , &c. &c. ni la 
vingt-unieme nuit , ni la quarantième , 
peut-être , du moins tant qu’on n’aura 
pas trouvé le moyen de détruire les cafe- 
mates des angles rentrans , par un feu 
fupérieur , & plus folidement couvert que 
celui des cafemates attaquées. 

M 3 
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On fe logera autour des arrondifTemens de 
fon talus intérieur , Sc on débouchera de la qua- 
trième parallèle , fur les capitales des d/ux pla- 
ces-d’armes rentrantes, pour y communiquer 
par trois retours de tranchée à chaque débouché. 
Dans le même rems , des détachemens , paflant 
entre le mur qui borde le folïe Sc le pied du 
talus du rempart , fe porteront dans les cafe- 
mates des deux rentrans , pour les occuper. 

Ceci fait une manœuvre de guerre 
très-bien combinée. De cette façon , le 
fofle fec, entre le mur & le talus du rem- 
part , fert de grand chemin à un déta- 
chement , pour fe rendre dans 'les cafe- 
mates des angles rentrans , où l’Auteur 
de ces attaques étonnantes , veut qu’il n y 
ait perfonne , parce qu’il lui convient de 
s’en emparer , pour faire prifonnieres de 
guerre les troupes , deftinées à la garde 
des places-d’armes retranchées ; mais le 
porte dans cette place-d’armes doit y être 
bien tranquille , tant que l’afliégeant n’aura 
pas d’autres moyens pour s’en emparer. 

S’il croit refté quelques troupes des aflîégcs 
dans les retranchemens à aîlerons des deux pla- 
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ces-d’armes rentrantes du chemin couvert , le» 
détachemens , en s’élevant un peu fur les talus 
du rempart d’enceinte , les battront à dos , par- 
defliis le mur qui borde le folTé fec , & la prife 
des cafemates leur ôteroit toute communication 
avec la place j ce qui les obligeroic de fe rendre 
â difcrétion. 

L’aflaut livre au rempart d’enceinte , ne pour- 
roit manquer de réullir , par les grands avanta- 
ges de l’alïiégeant dans le combat. La quatrième 
parallèle foumiroit à chaque angle , par deux 
débouches , autant de troupes qu’on voudroit 
en employer , qui fe formeroient avec facilité 
fur la berme , ou fo(Té fupérieur , où elles fe 
rrouveroient couvertes des feux de revers , par 
le mur qui borde le fofle. Les afliégés ne pour- 
raient pas même fe maintenir , après l’aflaut , 
dans les parties du rempart en arriéré des tra- 
verfes , indépendamment qu’ils y feraient atta- . 
qués de front par les talus extérieurs. Ils y fe- 
raient vus tout à découvert des logemens fur 
les arrondiflemens. M. le Marquis de Monta- 
lembert penfe y que ,§fuppolc que l’on parvînt 
à établir pendant la nuit un logement tfis-à-vis 
des flancs calêmatés , ils feraient détmits par les 
deux batteries couvertes de ces flancs , dès les 
premières heures du jour. L'effet ejl t dit-il , page 
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1 67 , de deux batteries pareilles ; l'une 3 tuant 
de haut en bas ; & Vautre 3 de bas en haut , feroit 
de hacher tous les fauciffons , d'enlever tous Us 
piquets 3 de difperfer toutes les terres . 

Le profil de la Planche XI du premier 
w Volume , fig. 1 , fait voir, que le terre- C 
plein du rempart d’enceinte , eft fupérieur • 
aux embrâfures des flancs cafematés. 

Et l’on ne prévoit pas le cas , où une des batte- 
ries tireroit du haut en bas , fur-tout , fi les 
batteries des afficgeans occupoient remplace- 
ment qu’on leur fuppofe , fur la crite du para- 
pet de l’ouvrage oppofé fi) * ce qui arriveroit en 
effet , ou l’ouvrage d’enveloppe feroit un che- 
min couvert , terminé par un glacis : mais pour 
lors le logement de l’affiégeant deviendroit plus 
élevé , & feroit , à plus forte raifon , fupérieur 
aux batteries des cafèmates. 

Pour mieux juger s’il feroit pofïîble d’établir 
ôc de conferver les logemens oppofés aux flancs 
cafematés , prenons une idée des difficultés que 
l’afficgeant pourra y rencontrer , comparées a 
celles que préfententfes couronnemens des fail- 
lans des chemins couverts des demi-lunes , I 
l’attaque du dodécagone baftionné. 

(*) Page 167 du premier Volume. 
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II va être queftion ici d’une très-grande 
opération à exécuter de la part de Pallié- 
géant. II a à établir des batteries fur l’ar- 
rondiflement du grand foiré en h , Plan- 
che IV , & pli\s en grand , Planche V , 
pour attaquer les flancs cafematés du 
corps de la place. Et nous allons bientôt 
voir , avec quelle habileté il prouve , que 
cet établiflement fera plus facile , qu’il 
ne le feroit fur le chemin couvert du do- 
décagone baftionné. 

Le logement de chaque arrondilTement da 
rempart d’enceinte , fera expofc aux feux de 
deux flancs cafematés , qui coAtiennent enfem- 
,ble , lous des voûtes , 48 pièces de canons , Sc 
192 familiers. Cette quantité de feux paraît pro- 
digieufe } mais les effets de l’artillerie font bien 
plus proportionnés à fa bonne difpofition , qu’au 
nombre des pièces. 

L’Auteur dit ici : « Les effets de Var~ 
» tillerie font bien plus proportionnés a fa 
» bonne difpofition > quau nombre des 
» pièces. » 

Il n’y a qu'un cas où cette phrafe , 
dogmatiquement prononcée , foit vraie ; 
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c’eft celui où 30, 40 , 50 pièces de ca- 
nons , fe trouveraient placées fur une 
même ligne. Tandis que deux canons fe- 
raient en batterie à angle droit fur cette 
ligne , prenant en rouage , ou à dos , 
toutes ces pièces ; alors , un feul canon 
même, fuffiroit pour en démonter cent, / 
& c’eft: ce dont perfonne n’a jamais douté : 
mais que ce petit nombre de canons foie 
placé en face du grand ; que la grande bat- 
terie puifle tirer fur la petite , on n’a ja- 
mais douté non plus , que cette derniere 
ne fût détruite en peu d’inftans. Ce n’eft 
cependant pas là ce que l’Auteur a voulu 
dire ; car fes batteries h , conftruites for 
l’arrondiflement de l’angle flanqué du 
couvre-face général , fe trouvant en face 
des grands flancs cafematés , elles feront 
battues de 48 pièces de canons couver- 
tes. Et l’on voit , Planche V , où la bat- 
terie fur l’arrondiflement a été tracée 

f 

régulièrement , que dans l’emplacement 
déterminé , Planche IV , fig. 1 , on n’y 
peut faire que treize embrâfures , dont 
les deux placées à l’extrémité de chaque 
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coté , fce peuvent être conftruites , par le 
défaut d’emplacement ; 6c celle du mi- 
lieu , étant fur la capitale de l’angle , ne 
peut tirer fur les flancs : de façon qu’il 
n’en relie que huit pour attaquer les 48 
pièces des flancs , 6c ces huit pièces au- 
ront encore à foutenir le feu de vingt- 
quatre autres pièces, partant du mur cafe- 
maté , dont nous allons bientôt faire men- 
tion ; de façon que 8 pièces feront battues 
par. ji , ce qui fait neuf contre une. 

Les batteries de ces cafemates feront à-peu- 
près à ijo toifes du logement, dont le pre- 
mier, tracé par un rang de gabions , ne préfen- 
tera , fi on peut le dire , qu’une ligne pour !e 
but de tous les feux. Les meilleurs Canonniers, 
tirant en plein jour à cette diftance fur un but 
aufli peu étendu , ne l’atteindroient que rare- 
ment. 

11 eft certain , que fi les boulets de l’af- 
fiégé ne peuvent jamais frapper les épau- 
lemens des batteries des alfiégeans ; en 
quelque nombre qu’ils foient , fcs batte- 
ries relieront entières , 6c il fera même 
inutile , alors , d’avoir de l’artillerie dans 
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une place de guerre. Cette découverte ne 
peut manquer de faire beaucoup d’hon- 
neur à fon Inventeur , mais peut-être 
trouvera-t-il peu de perfonnes difpofées 
à lui accorder tout le mérite qu’il lui * 
attribue ; car on fait combien les coups 
d’embrâfure font redoutés fur les rem-/ 
parts des places afliégées ; ils le font à 
tel point , qu’on a cru , depuis quelques 
années , devoir compofer de nouveaux 
affûts , allez élevés pour pouvoir tirer 
par-delfus les parapets , & fupprimer les 
embrâfures. Or , fi l’on peut ajufter un 
boulet , dans une embrâfure , à la di fiance 
de 150 toifes, où font placées les batte- 
ries fur la fécondé parallèle , à plus forte 
raifon pourra-t-on frapper le parapet des 
batteries , qui ne font éloignées qu’à 1 50 
toifes ; & c’eft trop préfumer de la cré- 
dulité de fes Lecteurs , que de préfenter 
avec certitude , des faits aulli éloignés de 
toute vraifemblance. 

Mais l’Auteur de ces ingénieux moyens, 
de devenir le plus fort, par-tout où il eft 
de beaucoup le plus foible , n’a pas fait 


Digitized by Gotwlcj 


( '*9 ) 

attention aux murs cafematés qui bordent 
le grand folié ; il n’a pas de même voulu • 
confidérer , qu’ils font percés d’embrâfures 
inclinées de 63 degrés , ainfi qu’on en a 
donné un exemple. Planche XVIII duxvTïî 
Tome II , fig. 19 &c zo. Un Plan tel que ii . figi 
’Auteur le donne ici , Planche IV, fig. 1 , 
n’eft fufceptible d’aucun détail. On ne »•* 
peut diftinguer ce qui eft polfible , d’avec 
ce qui ne l’eft pas ; mais on doit préfu- 
mer qu’un homme dont c’eft l’état , s’eft 
alluré , dans fon cabinet , de n’avancer 
rien dont l’exécution renferme des im- 
polîibilités : c’eft cependant ce qui le ren- 
contre à chaque inftant dans le Mémoire 
auquel on répond. Nous venons de voir , 
que dans l’étendue qu’il donne aux bat- 
teries h il fe trouve quatre pièces qui ne 
peuvent y être mifes en batterie , faute 
d’un emplacement fuffifant. Il en fera de 
même des batteries d y e , & f t g y pla- 
cées près de l’angle rentrant du couvre- 
face général , ( voyez fur la Planche IV, 
la figure 1 , donnée par M. Grenier , jointe 
i fon Mémoire ) dont l’exécution eft dé- 
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montrée impoÆble , par les plans & pro- 
i. fils contenus fur la Planche VI, que nous 
donnons ici. 

De même , s’il eût fait comme nous , 
le plan , plus en grand, de l'extrémité r „ 
d’un des angles flanqués du polygone an- y 
gulaire , tel qu’on le voit 1 lanche V , fy - 
qu’il eût donné aux embrâfures du mur 
cafematé, une inclinaifon de 63 degrés, 
fe conformant à ce que la Planche 


en 


XVIII du Tome II lui a indiqué, il eût 
vu , ce que l’on voit ici fur cette même 
Planche , 14 pièces de canons, placées au 
rez-de-chauflee de cesfrcafemates , battant 
â bout -touchant les 8 à 9 pièces de la 
batterie h ; il eut reconnu , qu’au moyen 
des volets adaptés à fes embrâfures , 
( même Planche ) le feu de moufquete- 
rie, partant du logement de l’afliégeant , 
ne pourroit nuire aux Canonniers , occu- 
pés à recharger leurs pièces ; que par con- 
féquent le feu des grands flancs cafema- 
tés de l’angle rentrant du rempart , ne 
feroit nullement nécefïaire pour la def- 
rru&ion des batteries h. Les Canonniers 
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pourroient y être aulfi mal-adroits que 
l’Auteur veut le fuppofer. La batterie h 
n’en fubfifteroit pas davantage ; car il vou- 
dra bien accorder , que ceux fervant les 
batteries du mur cafematé , tirant à la 
diftance de 10 , 30 , 40 toifes , pourront 
frapper le parapet de fa batterie ; qu’ils 
pourront même donner tous les coups 
dans fes embrâfures ; & qu’il en fera 
de même des fufiliers , qui tireront par 
les créneaux pratiqués dans les volets de 
chaque embrâfure. 11 eût encore obfervé, 
en confultant les Planches des Volumes 
fuivans , que ce mur cafematé pouvoir 
avoir un étage au-deiïus du rez-de-chauf- 
fée , & qu’alors la batterie h auroit con- 
tre elle 48 pièces de canons , au lieu de 
34. On croit donc qu’avec un peu plus de 
réflexion , & ayant travaillé ^avec plus de 
foin la critique qu’il a entrepris de faire, 
il n’auroit pas tombé dans des erreurs 
aulfi palpables. Il fait des omiflions , qui 
prouvent du moins le peu d’attention 
qu’il a fait , au fujet qu’il avoit à traiter , 
fi elles ne peuvent fervir de preuves 
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contre un homme de Ton état , qu’il n en- 
tend pas la matière. 

L’on ne doit donc pas douter , que le tra- 
vail ne puifle s’exécuter pendant la nuit. Au 
jpur , les gabions fe trouveront remplis ; les 
terres élevées d’environ un pied au-deffiis , fe 
termineront en pente vers le bord de l’arron- 
diOement du rempart. Le logement pourra être 
enfoncé de 4 pieds dans le terre - plein , en 
forte que la partie de fon parapet fupérieur au 
rempart , n’aura que 534 pieds de hauteur. 
Ce fera le nouveau but des batteries , dont les 
boulets 11e pourront pénétrer dans les logemens, 
qu’après avoir percé l’épaifleur du parapet. Ort 
voit que la partie enfoncée dans le terre-plein , 
fera i l’abri de l’effet des batteries ; & que dans 
la partie fupérieure , fi la grande quantité de 
coups y caufe quelques dégradations , il ne fera 
pas difficile de les réparer , ou fur-le-champ , 
ou du moins la nuit fuivante , en donnant à ce 
parapet unc*épaifTeur convenable , pour le met- 
tre à l’épreuve du boulet. 

Il y a dans tous les détails que l’Au- 
teur donne ici , autant d’erreurs que de 
mots. La partie d’une batterie enfoncée 
dans le terre-plein d’un ouvrage , ne peut 
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oppofer plus de rélîftance au canon en- 
nemi , que dans les deux pieds de hau- 
teur de la genouillère de Tes embrâfures. 
De plus , l’Auteur n’eft pas d’accord avec 
lui-même ; car fi les batteries de l’alT^é- 
geant font un but trop petit pour que 
les boulets de l’alïiégé puiflent l’attein- 
tlre , comme il vient de l’avancer , il ne 
doit pas fe croire obligé d’augmenter 
l’épaifleur de fes parapets , ni de s’en- 
terrer de 4 pieds dans le terre-plein de 
l’ouvrage. Mais ce n’eft que les batteries 
de mortiers qu’on peut enterrer pour les 
mieux couvrir , parce qu’il ne leur faut 
point d’embrâfures ; tandis que ce moyen 
ne préferve pas une batterie de canons , 
à caufe des embrâfures dont elle ne peut 
fe pafler , pour que fon canon puifle voir 
la batterie qu’elle a à combattre ; & ce 
qu’il y a de malheureux dans ce cas là , 
c’eft quelle eft vue , comme elle voit , 
& qu’alors la plus forte bat complètement 
la plus foible , de quelque maniéré que 
cette derniere s’y prenne : accident fait 
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pour déranger tant foit peu les fuccès que 
l’Auteur attribue à fes batteries. 


A la défenfe du dodécagone baftionné , nous 
devons fuppofer qu’on aura réfisrvé une grande 
partie de l'artillerie , pour le tems où l’aflîc- 
geant entreprendra de fe loger fur la crête des 
glacis , ce qui l’obligera de celTer la plus grande 
partie des feux de fes premières batteries. 

Il faut fuppofer en même tems, que 
l’afliégeant aura détruit fes batteries à ri- 
cochet , qui enfilent & prennent de revers 
l’artillerie fur les flancs des battions : fup- 
pofition impoflible à faire ; car , s’il les a 
Confervés , ainfi qu’on le fait toujours , 
dès que le canon de l’afliégé reparoîtra 
fur quelque partie que ce foie du rem- 
part , il fera démonté par l'effet du ri- 
cochet. 


Nous fuppoferons ainfi , que l’affiégc , par une 
• fuite de fes bonnes difpofitions , aura fait des 
traverfes fur les remparts , dans toutes les par- 
ties où fes batteries feroient expofées au rico- 
chet. 

Quand l’affiégé fe feroit traverfé pen- 
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dant le fiége , ce qu’il eft très-difficile de 
faire fous le feu des canons & mortiers 
qui labourent continuellement les baftions, 
les traverfes qui peuvent garantir pendant 
quelque tems des coups en rouage , ne 
garantiflent point des coups d’embrâfure 
(des batteries en face , dont l’artillerie re- 
doute à lî jufte titre les effets , ni des 
coups de revers , exprimés Planche I re du 
premier Volume , fig. 8 ; ainfi ( comme 
nous avons dit plus haut qu’il en étoit 
arrivé à Prague ) 14 heures fuffiront aux 
batteries de l’affiégeant pour écrafer cette 
artillerie nouvellement tirée des magafins , 
où l’Auteur l’avoit reléguée , & dont il ne 
faut jamais qu’il la faffe fortir , s’il veut 
la conferver dans une place baftionnée. 

Les prolongemens des faces des demi-lunes 
rencontrent les faces des baftions à 4 '5 toifes 
des angles flanqués , que nous réduirons à 42. 
toifes pour l’intérieur du parapet. Sur cette lon- 
gueur , on placera 1 1 pièces de canons , fépa- 
rées de deux pièces en deux pièces par une tra- 
verfe de 11 pieds de largeur. Les deux faces 
des baftions qui battent le (aillant des glacis 
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d’une demi - lune , dirigeront conféquemment 
2 4. pièces de canons contre le logement de ce 
(aillant. Ces batteries feront à-peu-pres à 100 
toifes du logement. Une partie des pièces le 
battra de front , une partie par enfilade , & la 
troiiieme partie le battra de revers. On placera fur a 
chacune des deux demi-lunes collatérales du fait- J 
lant attaqué , trois pièces de canons, qui fe trou-/ 
veront environ à zoo toifes de ce faillant ,' 
qu’elles battront de revers , dont on ne peut fe 
garantir, qu’en multipliant les traverfes , & en 
leur donnant beaucoup de relief , quand les feux 
font plongeans. On placera dans chacune des 
deux places-d’armes rentrantes , qui terminent 
le chemin couvert du faillant attaque , deux 
obufiers , qui enfileront le logement 4 ce qui 
n’empcchera pas de placer fur les deux faces de 
ces places-d’armes, 1 zo à 1 30 fufiliers , qui bat- 
tront les logemens de revers , à la diftance d’en- 
viron 60 toifes. On placera dans le refte des 
chemins couverts , au moins cent fufiliers à por- 
tée de battre ce logement , qui fera conféquem- 
ment fournis aux feux de 3 4 pièces d’artillerie , 

& environ zzo ou a 30 fufiliers. 

L’on ne peut pas douter que ces feux , dont 
la plus grande partie battent par enfilade , ou de 
revers , le fitillant du chemin couvert d’une de- 
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mi-lune , ne protfuifent plus d’obftacles ait lo- 
gement fur ce faillant T que les feux ( quoique 
le plus grand nombre des flancs cafematcs n’en 
oppofêroienr au logement fur le rempart d’en- 
ceinte ) qu’ils ne battraient que de front. 

On peut admirer ici avec quel courage 
'Auteur de l’attaque de ces deux fyftêmes, 
entreprend de fubftituer les moyens les 
plus foibles , à la place des plus formi- 
dables , auxquels il entend que les pre- 
miers (oient préférés. Il veut abfolument 
que le dodécagone foit plus avantageux 
pour s’oppofer aux batteries en brêclve de 
Tafliégeant , fur les glacis des demi-lunes , 
que ne peut l'être le fyftême angulaire. 
Pour le prouver , il établit fur les faces 
des deux baftions collatéraux , 24 pièces 
de canons tous à découvert ; & trouve ce 
moyen deftru&if bien plus certain que les 
7 z pièces de canons , que le (ÿftême an- 
gulaire a dans des cafemates bien cou- 
vertes , prêtes à diriger fur les huit piè- 
ces de la batterie h. 11 paroît cependant , 
que 71 pièces couvertes , doivent être plus 
puiflantes que 14 découvertes , fur un 
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rempart enfilé & battu de tous les fcns 
par les boulets à ricochet & les bombes. 
Mais , à la vérité , dans toutes les difpo- 
fitions que l’Auteur fait de l’artillerie de 
l’afliégé , qui a k défendre le dodécagone, 
il n’eft point embarrafTé des effets de celle 
de l’alliégeant , parce qu’il fe permet àç/ 
les compter pour rien ; tandis que celle 
de l’afliégé f n’eft plus rien à fon tour , 
quand il attaque le fyftême angulaire. 11 
faut avouer que c’eft , de fa part , la feule 
façon d’arriver aux conclufions qu’il veut 
•ni. prendre. Cependant on voit , Planche III, 
fig. i , l’effet connu de huit batteries k 
ricochet , qui peuvent fe réunir par des 
coups d’enfilade & de revers , fur les faces 
des battions A & B , de façon k détruire 
toute l’artillerie que l’afliégé entrepren- 
droit d’y placer , & faire évanouir tout 
ce Roman défenfif, fi pompeufement dé- 
taillé. S’il y avoit quelque réalité dans de 
pareilles difpofitions , les remparts baf- 
tionnés feroient imprenables. L’expérience 
de tous les fiéges prouve qu’ils le font 
en peu de jours , & la caufe en eft connue ; 


Digitized by Google 




( iî>9 ) 

c’eft la deftruélion de l'amiillerie des pla- 
ces afliégées. Pourquoi donc faire un éta- 
lage de moyens , qu’on fait qui n’ont au- 
cune réalité ? Seroit-ce pour induire en 
erreur ? Ce deflein à former n’eft pas glo- 
rieux. Tous ces prétendus feux d’enfilade 
fc de revers , partant des faces des bâf- 
rions , & de celles des demi-lunes , n’ont 
jamais empêché l’établifiement des batte- 
ries en brèche. Ainfi donc l’Auteur fou- 
tient en même tems , que l’artillerie de 
l’afliégé , placée fur des remparts tous à 
découvert , s’oppofera puifiàmment à l’é— 
tabliflement des batteries en brèche du 
dodécagone , &c que cette artillerie de 
l’alfiégé , lorfqu’elle fera placée dans des 
cafemates bien couvertes , ne pourra plus 
rien contre ces mêmes batteries. De telles 
afïèrtions font d’une abfurdité évidente. 

Mais puifque l’Auteur fait ufage avec 
tant de fuccès , de l’artillerie qu’il place 
fur les faces de Ces battions , il nous per- 
mettra bien , fans doute , de nous fervir 
de même , contre les attaques , de celle 
que nous pouvons placer fur les branches 
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de notre couvée-face général. Elles pour- 
roient contenir chacune 45 pièces de ca- 
nons , efpacées de deux en deux , & tra- 
verfées fuivant notre méthode. Le Plan , 
• flg. 2 , Planche IV , n’en exprime que 
30 , à caufe de la petiteflTe de l’échelle. 
Nous pouvons donc diriger les feux d 
90 pièces de canons fur les petites bat- 
teries a . , b , c , qu’il a placées fi fort en 
l’air, fur l’angle faillant des glacis, fig. 1. 
Ces 90 pièces les prendront en face , en 
flanc , & de revers , ( voyez fig. 2 , même 
Planche ) bien plus avantageufement & 
en plus grand nombre , que les 24 pièces 
qu’il a fuppofé placées fur deux faces de 
chaque baftion. Ces mêmes batteries fe- 
ront encore attaquées en face , chacune 
par 14 pièces de canons partant des deux 
cafemates des angles rentrans du couvre- 
face , qui leur font oppofés. Cependant, 
fuivant l’Auteur , ce feront les cafemates 
défendant l’avant - foffe , qui feront dé- 
truites ; & quant aux batteries , dans l’ar- 
rondiflèment du grand folle , deftinées à 
attaquer les grands flancs cafematés du 
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corps de la place , leur etablifïement fera 
beaucoup plus facile, fous le feu de 71 
pièces de canon couvertes &c 10 décou- 
vertes , que celles du dodécagone , fous 
le feu de 24 pièces découvertes , placées 
\ fur la face des battions adjacens. Il n’y 
> a perfonne , fans doute , qui ne fe rende 
à l’évidence d’une femblable démonttra- 
tion. 

Vingt-deuxieme nuit. On travaillera à la conf- 
tru&ion des batteries dans les logemens , fur les 
trois arrondilTemens du rempart d enceinte. On 
travaillera auflî à lerablilTement des deux bat- 
teries , dans chacun des deux angles rentrans du 
front d’attaque. 

Nous approchons ici du terme , où 
l*Auteur s’eft propofé d’arriver ; & quoi- 
que les difficultés foient accrues , au point 
de paroître infurmontables , les moyens 
imaginaires fe font préfentés en propor- 
tion à fon efprit. Il ne fe propofe pas 
moins ici , que de détruire entièrement 
les grandes cafemates des rentrans du 
corps de la place , marquées N & O , 
Planche VI , & de les emporter d’aflaut , 
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au moyen de la brèche qu’il y fera. Par 
cette nouvelle route , dont il a alluré- 

9 i 

ment l’honneur de l’invention , il franchit 
tous les obllacles qu’il eût eu à fuçmon- 
ter , en cherchant , comme il eft d’ufage , 
à pénétrer par des brèches , faites aux an- 
gles flanqués des contre-gardes du polygone, 
qui font, dans ce fyftême , placées en-de- 
dans du grand foflTé. Pour l’exécution de 
ce grand projet , que lui faut-il ? une bat- 
terie h , dans l’arrondiflement de ce même 
j^v IV £ rantl » Planches IV & V , &. deux 
batteries conduites fur le couvre-face gé- 
néral , d’un & d’autre côté de fes angles 
rentrans , telles qu’on les voit marquées 
des lettres d y e & /*, g y Planche IV, fig. i, 
& plus en grand , Planche VI. Nous avons 
démontré la nullité de la batterie h : il 
nous relie à examiner ce que ces der- 
nières batteries peuvent devenir dans l’em- 
placement que l’Auteur leur a aflïgné. II 
s’eft difpenfé de nous en donner le dé- 
tail , parce qu’il n’eût pas fécondé fes 
vues , fans doute; il faudra donc que nous 
en prenions la peine pour lui. 
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Vingt-troifieme nuit. On achèvera les batte- 
ries du rempart d’enceinte } on aura eu foin de 
biaifer les embrâfures de celles qui fe trouvent 
dans les rentrans , pour en diriger les feux con- 
tre les flancs cafematés. 

La conftru&ion des embrâfures , biai- 
fes en fafcinage, fouffre beaucoup de dif- 
ficultés , lorfque le biais à leur donner 
eft grand. Ici, il fera de* 5 6 degrés de 
diftance de la perpendiculaire. Dans cette 
grande obliquité, elles ont les plus grands 
inconvéniens , 8c font impoflibles , lors- 
que les emplacemens font reflerrés. 

Pour la conftruârion &c direction de leurs em- 
brâfures , lf| flancs cafematés ne pourront diri- 
ger les feux contre les batteries des rentrans du 
rempart d’enceinte. 

On fuppofe gratuitement ici , que les 
canons des grands flancs cafematés ne 
pourront pas diriger leurs coups fur les 
batteries d,e &cf 3 g y dans les emplace- 
mens qui leur ont été -aflignés ( Planches 
IV & VI ), Nous renvoyons encore l’Au- 
teur à la Planche XVIII , fig. 19 8c 20 
du fécond Volume , qui prouve avec quelle 
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facilité on peut incliner les cmbrâfures 
dans les cafemates jufqu’à 6 3 degrés; & 
il n’en faut ici que 45 , pour que les ca- 
nons de chaque embrâfure de ces grandes 
. ' cafemates , puiffènt tirer parallèlement à 
la ligne capitale de l’angle rentrant-, qui 
eft de 90 degrés. 

Mais il eft tems de faire évanouir tou- 
, • 

tes les belles efpérances , que l’Auteur 
ingénieux de ces attaques , avoit conçues , 
fur l’effet de fes batteries , placées près 
de l’angle rentrant du couvre-face géné- 
pi. vi. ral. Nous donnons , Planche VI , le Plan 
plus en grand de deux de ces batteries 
w. îv , marquées d> e y ( Planche W , ffg. 1 ) 
comme nous avons fait de la batterie h , 
avec les directions qu’elles devroient avoir 
pour attaquer lesflancs cafematés. ( II faut 
être prévenu , que tous les Plans & pro- 
fils exprimés fur les Planches K & VI , 
font dans les mêmes proportions que ceux 
gravés dans le premier V olume t fur lef- 
quels P Auteur du Mémoire a travaillé. 
On peut vérifier quil ny a pas une ligne 
de plus , ni de moins > dans les uns que 
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dans les autres. Ce qui ejl vrai ici , P e fl 
également fur les "Plans gravés. ) On voie 
d’abord , qu’il ne pourroit y avoir que 
deux pièces dans cet emplacement, & les 
coupes fur les lignes CD, IK, F G, 
démontrent que l’emplacement n’a point 
allez de largeur pour l’exécution de ces 
batteries biaifes , puifqu’une partie de leur 
plate-forme porte à faux. Il feroit impof- 
iible d’en fervir les canons ; ils feroient 
renverfés par l'effet de leur recul. Pour, 
donner cette largeur au terrein , il a fallu 
en couper tout le parapet, 6c affèoir les 
plate-formes à i pied 6 pouces au-deffous 
du terre-plein de l’ouvrage ; encore ne le 
trouvent-elles pas fuffifantes. Ces batteries 
font donc impoflîbles à conftruire fur le 
couvre-face général ; 6c quelque part qu’on 
voulût les placer fur cette même pièce , 
l’impoflibilité fubfifteroit. La coupe C , D , 
qui eft perpendiculaire à ce rempart , le 
•prouve , ainfî que la coupe I , K , per- 
pendiculaire à l’embrâfure. Cette derniere 
démontre encore , combien les batteries 
biaifes demandent plus d’emplacement ; 
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tandis qu’on voie par la coupe L, M, que 
nos batteries placées fur ce même rem- 
part , 6c montées avec nos affûts à aiguille, 
y font dans la plus grande aifance. Mais, 
quand il eût eu une fuffifante largeur 
pour l'établi llement de fes batteries biai- 
fes , que faire avec deux pièces de canon ? 
Si l’on vouloir alonger la batterie pour 
y en placer trois & quatre , elles ne pour- 
roient plus frapper les grands flancs, qu’a- 
vec encore une plus grande obliquité. 
Voyons maintenant combien de canons 
peuvent attaquer ces <feux batteries. De 
la part des flancs N le O , il y en aura 
48 couverts , fans parler de îo décou- 
verts de la troifieme batterie. Les vingt 
arcades d’un & d’autre côté des murs ca- 
fematés , bordant le fofTé , en donneront 
foixante. La cafemate marquée P , dont 
la coupe fe voit fur la ligne A , B , avec 
le petit mur joignant le mur cafematé au 
grand flanc , en donnera 8 , ce qui fait 
16 , & forme un total de 114 pièces de 
canons couvertes , frappant les deux bat- 
teries de chacune deux pièces conftruites 
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dans cet emplacement. On ne peut faire 
un rêve plus extraordinaire , que celui de 
donner pour certain , que de telles batte- 
ries détruiront les grands flancs N& O; 
car , fans y employer un feul canon de 
ces flancs N , O , il refteroit encore 7 6 
pièces , partant des murs cafematés , qui 
renverferoient des batteries dix fois plus 
fortes. Le profil C , D , prouve l'effet des 
feux defdits murs fur ces batteries , 6 c 
par-tout où l’on voudra en conftruire fur 
ce couvre-face général , pour battre en 
brèche le mur cafematé bordant le grand 
fofle , on y trouvera le même défaut d’em- 
placement , & la même quantité d’artillerie 
pour s’y oppôfer. 

L’emplacement dans l’arrondiflèment 
du grand fofle , eft donc le feul praticable 
pour l’établiflement de quelques pièces de 
canons , non pas contre le corps de la 
place , mais feulement contre les ouvra- 
ges détachés , placés en-dedans du grand 
folTé & du mur cafematé. Cet emplace- 
ment ne peut contenir que huit pièces , 
pour attaquer ces ouvrages , ou contre- 
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garde de chaque angle flanqué du poly- 
gone , ce qui fait 24 pièces pour les trois 
angles attaqués , placés derrière des ga- 
bions, contre 216 pièces placées dans des 
cafemates ; favoir , les fix flancs , à 24 
pièces chacun , & les trois angles flan- 
qués du mur cafematé , 24 chaque. Tan- / 
dis qu’on voit. Planche III, fig. 2,que^ 
le chemin couvert du dodécagone baf- 
tionné , peut contenir 64 pièces , deftinées 
à battre en brèche deux baftions & une 
demi-lune , l’afliégé n’ayant à leur oppo- 
fer aucune batterie qui ne foit dans le 
cas d’être rafée en peu de tems par des 
boulets à ricochet , & des bombes qui 
labourent & enfilent toutes les branches 
des remparts. A in fi , dans notre fyftême 
angulaire , les trois contre-gardes en-de- 
dans du grand foflTé, qui n’afFe&ent en 
rien le corps de la place attaquée par 24 
pièces découvertes , feront défendues par 
2 1 6 pièces couvertes ; & dans le fyftême 
baftionné, 64 pièces attaqueroient le corps 
de la place même, où il ne fubfiftera plus 
d’artillerie en état de s’y oppofer , auquel 

des 
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des deux doit-on donner la préférence ? 

Il eft on ne peut plus extraordinaire, qu’on 
entreprenne de prouver , que le fyftême 
baftionné , avec de tels défavantages , eft 
'V le meilleur. Il ne faut que jetter un coup- 
^ d’œil fur le Plan Planche III, fig. i , 

$C fur celui Planche IV, fig. i , voir la puv, 
grande étendue des batteries en brèche 
du premier , & le peu d’étendue de celle 
du fécond , pour fe décider en faveur de 
ce dernier. 

La muraille cafematée ne leur oppofera pas 
de grands obftacles. Les fofTés le long des pro- 
fils des conrre-gardes , qui lui fervent de com- 
munication , feront' enfilés des batteries fur les 

arrondiffemens. Le côté intérieur de cette mü- 
♦ 

raille , fera battu de revers des mêmes batte- 
ries ÿ & les cafemates font fi rdferrées , qu’il 
faudra entretenir les portes ouvertes du côté 
intérieur , dans les parties où l’on voudra faire 
ufage du canon (i). * 

L’Auteur ne veut pas , que les murs 
Càfematés puiflenc oppofer quelqu’obf- 

(i) Page 185 du premier Volume. 

O 
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tacle à ces batteries de deux pièces cha- 
cune , près de l’angle rentrant ; & il 
compte que les foflfés fecs , feront enfilés 
par celles qu’il place dans les arrondiflè- 
mens. Ce qui a précédé , a fait connoître A 
combien ces batteries font à craindre ; y 
& fi le mur cafematé lui a paru trop étroit „ 
il n'a tenu qu’à lui , d’en fuppofer un dans 
des dimenfions plus avantageufes , puif- 
qu’il s’en trouve, dans les Volumes fui- 
vans , de beaucoup plus larges , & qui 
font à deux étages de batterie. On en voit 
pi. v. l’élévation Planche V, au profil , fur la 
ligne C , D. Nous n’avons déterminé ce- 
lui-ci dans ces proportions , que dans la 
vue de donner un exemple d’une conf- 
rru&ion moins coûceufe. 

Les contre-gardes auront des vues fur ces 
batteries des rentrans du rempart d’enceinte ; 
mais elles ne pourront qu’un feu de moufque- 
terie. On pourra leur en oppofer un fupérieur , 
en plaçant des fufiliers à l’extérieur du rempart 
d’enceinte, qui envelopperont les contre -gar- 
des , & défileront leurs faces. On pourra auffi , 
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des arrondiflemens , diriger des pièces de leur 
lextrêmité , pour tirer à petite charge , des mi- 
trailles ou balles roulantes , qui enfileront les 
faces de ces contre-gardes. Les batteries^des 
rentrans du rempart d’enceinte , feront , com- 
me l’on voie , peu inquiétées des feux des af- 
fiégés. 

11 faut remarquer , Planche XI , fig. i , l’élé- 
Vation du mur de l’extrémité d’un des flancs 
tafematés j on voit que ces murs , fervant d’ap- 
puis aux voûtes des extrémités des flancs, fe- 
toient tout-i-fait découverts aux batteries des 
arrondiflemens du rempart d’enceinte. La ruine 
d’un de ces murs , entraînetoir celle de la voûte 
à laquelle il ferviroit d’appui , & laifleroit à 
découvert le mur fervant d’appui à la voûte fui- 
vante. La chûte du premier mur, ou feulement 
celle de fon angle extérieur, mettroit auflï à dé- 
couvert les flancs des galeries de fufiliers , qui f$ 
trouveraient enfilés fur toute leur longueur* 

On jugera aifénient , que les flancs cafematés* 
battus de front & par enfilade , ne conferve- 
toient pas long-tems i’ufage de leurs feux.- 

On peut en effet juger très-facilement 
fi ces batteries , fur les ârrondiflemens , 

1 O a 
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feront capables de tous les effets qu'on 
leur attribue , & fi les feux des grands 
flancs cafematés pourront être éteints par 
auowns des moyens que l’Auteur emploie 
à cet effet. 4 

Vingt-quatrieme nuit. Les batteries des arron- 
diflemens & des rentrans du rempart d’enceinte, 
continueront leurs feux pour détruire les murs 
extérieurs des flancs cafematés , & pour faire 
brèche , autant qu’il fera jugé néceflaire , aux 
murs intérieurs , fervant d’appuis aux terres du 
rempart. 

Dans la journée qui fuivra la vingt-quatrieme 
nuit , les afliégeans dirigeront leurs batteries des 
angles rentrans , contre la muraille cafematée , 
pour ouvrir cette muraille , ôc s’aflurer que les 
afliégés n’en pourront faire aucun ufage pendant 
l’aflaut qu’on fe préparera à livrer au corps de la 
place. Les batteries des arrondiflemens ouvri- 
ront les faillans de cette muraille. Dans le même 
rems, on travaillera au rétabliflement des com- 
munications du rempart d’enceinte au corps de 
la place, &: on arrangera les décombres des 
brèches des deux rentrans. La quantité que la 
chute des voûtes en aura fourni , fera propre à 
faciliter la montée des brèches. Les communi- 
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carions voûcces fous les rencrans du rempart 
d’enceinte , fuppléeront parfaitement aux def- 
centes des foffés. 

On voie ici que l’Auteur compte , que- 
les quatre pièces de canon, placées en deux 
batteries fur le rentrant du couvre-face 
général , & la batterie dans l’arrondilïe- 
ment , renverferont les grands flancs ca- 
fematés N, O, Planche VI; qu’elles ren- pi. vl 
verferont les murs du derrière de ces ca- 
femates , qui foutiennent les terres du 
rempart ; 8c quelles feront brèche dans 
le rempart même. 

Les petites cafemares , deftinces à îa défènfe 
des foffés intérieurs , qui ont des vues fur le 
grand folTc , auront été détmites par les batte- 
ries des arrondilTemens. Les cafemates ne pour- 
ront conlcquemment nuire au pafTage du grand 
fofTc. Les parties des remparts joignant les brè- 
ches , feront enfilées par les mêmes batteries , 
qui empêcheront l’affiégé de fe préfenter fur les 
remparts pour défendre les brèches. Les trois 
tours angulaires , même .en les fuppofant bien 
confervées , n’èmpêcheroienr pas le fucccs d’un 
affaut , mais elles ne feront plus •en état de dé- 
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fenfe à l’époque où nous le fommes du fiége 5 
leurs fommets auront cté battus des batteries 
placées fur les faillans du chemin couvert. Les 
batteries d’arrondiflement du rempart d’enceinte, 
auront aufli battu les parties fupérieures de ces 
tours , qui fe trouveront dans les directions des 
flancs cafematés , principaux objets de leur but , 
indépendamment des embarras que la chute des 
décombres occafionneroit dans les parties infé- 
rieures de ces tours ; les ouvertures de leurs 
couronnemens auront facilité l’entrée des bom- 
bes qu’on y aura dirigé de k quatrième pa- 
rallèle. 

N’y ayant rien qui pût rendre le fucccs d’un 
afTaut incertain , les aflîégés n’auront pas de 
rems à perdre pour demander à capituler. S’ils 
ne prenoient pas ce parti , la place feroit in- 
failliblement prife d’afliut dans la vingt-cin- 
quieme nuit , ou le jour fuivanr. Les accès des 
brèches étant parfaitement couverts , il n’y au- 
rait aucun inconvénient à donner l’afTaut pen- 
dant le jour. 

Enfin , après avoir tout détruit par les 
mêmes moyens , c’eft-ù-dire , par des fup- 
pofitions ; la place doit capituler , ou il 
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la prendra d’affaut la vingt- cinquième 
nuit. On ne pourra certainement pas 
imputer à l’Auteur , d’avoir été rebuté 
par aucune des difficultés que lui oppo- 
foit le fyftême angulaire , dont il avoit 
entrepris de faire l’attaque ; mais ce ne 
peut être que l’effet d’une imagination 
égarée par une mauvaife méthode , dans 
laquelle il a pris trop de confiance. Un 
Officier de fon mérite ne pouvant être 
Jfoupçonné d’ignorer à ce point , les prin- 
cipes de fon art : & nous ne doutons 
point qu’il ne fe fût rectifié lui-même , 
s’il y eût réfléchi davantage. Il eft à pré- 
fumer qu’après l’analyfe que nous en 
venons de faire , aucun autre ne s’ex- 
pofera à foutenir de pareilles erreurs , 
pour fe mettre dans le cas d’une réfu- 
tation très-défagréable , quand elle peut 
porter quelque atteinte , ou à l’étendue 
des connoiffances » ou à la bonne-foi. 
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RÉSUMÉ. 


En réfutant de mauvaifes obje&ions * 
on ne peut qu’augmenter l’évidence de 
ce qu’on a à démontrer. La difcuffion 
tourne toujours à l’avantage de la vé- 
rité. 

L’Auteur du Mémoire auquel nous 
répondons , ( M. Grenier ) veut que le 
dodécagone baftionné , fuivant le fyftême 
de M. Cormontagne , foi t la meilleure 
maniéré qu’on puiffe employer pour for- 
mer l’enceinte des places de guerre. Il 
en donne l’attaque par nuits de tranchée 
ouverte ; & fans lui coutelier aucuns des 
motifs qu’il allègue, pour juflifier les len- 
teurs avec lefquelles il chemine , il ne 
lui faut que vingt-fept nuits , pour avoir 
fait brèche aux faces du baftion qu’il 
attaque. Il s’arrête encore pendant dix 
nuits dans l’intérieur de ce baftion , pour 
y forcer deux retranchemens , qu’il pou- 
voit ouvrir en même tems que les faces 
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du baftion , ainfi que nous l’avons ci- 
delTus prouvé. L’on voit donc , par Ion 
aveu même , que cec excellent rempart 
eft ouvert en vingt-fept jours , & qu’a- 
vec moins de ménagement pour lui , il 
auroit pu l’être au moins cinq ou fix 
jours plutôt. Delà on conclut , que trois 
femaines font tout ce que cette excel- 
lente fortification peut réfifter ; & quant 
aux retranchemens dans le baftion , on a 
prouvé qu’ils dévoient être comptés pour 
rien. 

Après de femblables aveux de la part 
de l’Auteur, on ne peut l’entendre qu’a^ 
vec peine , lorfqu’il entreprend de rejet- 
ter tout autre moyen cléfenfif. On re- 
gretteroit qu’il pût avoir raifon : com- 
ment lui pardonner d’avoir tort , fi fon 
autorité fuffit à nombre de pe’rfonnes 
pour fe ranger à fon avis ? S’il eft la 
caufe que de mauvais moyens continuent 
à être préférés à d’autres , qui leur fe» 
roient infiniment fupérieurs, il fera dans 
le cas d’encourir le reproche public. Un 
Officier de fon état , devant être plus 
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inftruit qu’aucun autre , ne femble pu 
pouvoir Te tromper , au point de ne pas 
reconnoître ce que les {impies lumières 
de la raifon fuffifent pour fentir. Mais 
il dénie tout , & ne prouve rien. Si c’eft 
une minière de fortir d’embarras , ce 
n’en eft pas une de convaincre. 

Mais il dénie des effets , dont tout 
le monde peut être le juge ; car il fou- 
tient affirmativement , qu’un plus grand 
nombre de canons , placés fous de bon- 
nes voûtes à toute épreuve , fera dé- 
truit & démonté par un beaucoup plus 
petit nombre , placés feulement der- 
rière des épaulemens de fafcinage & de 
terre remuée. Or il n’y a perfonne qui 
ne foit en état de juger une femblable 
queftion , & ce jugement ne peut jamais, 
être en fa faveur. 

Nous avons dit , au contraire , que 
ce ne peut être que par la fupériorité 
du canon de l’affiégé fur celui de l’af- 
fiégeant , qu’on peut défendre les pla- 
ces , & que ce n’eft que par cette feule 
fupériorité qu’on peut les rendre irrc- 
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Juifibles par la force , puifqu’en opérant 
la deltruétion de l’artillerie de l’aflié- 
geant , les remparts des affiégés relie- 
ront en entier. Nous avons dit de même, 
que toute place approvilîonnée d’une 
artillerie nombreufe , placée de façon à 
ne pouvoir être démontée , rendra im- 
poflibles les approches de l’afliégeant ; 
& le dernier liège de Gibraltar nous en 
fournit une preuve publique , qui ne peut 
être contellée. 

Dans ce liégé , terminé fi malheureu- 
fement , à quoi peut- on attribuer l’im- 
polfibilité des progrès des attaques par 
terre ? attaques faites par deux Nations 
réunies , dont la valeur & l’expérience 
dans l’attaque des places , font connues 
de toute l’Europe. A la nombreufe ar- 
tillerie du front du Nord , le feul par 
où ce fameux rocher tienne au Conti- 
nent ; cette formidable artillerie , pla- 
cée tant fur la montagne , que fur les 
remparts de la Ville , fe trouvoit diri- 
gée fur tout le terrein où les tranchées 
avoient à. çheminer. On en a eu , de- 
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puis la paix , un état très-exa£t. Nous Te 
donnerons ici , avec le nom de toutes 
les batteries (i) : elles font au nombre 


(i) Batteries défendant les attaques par mer 
du côté du vieux Môle. 


Batterie du couvre face 

Porte de terre 

Baftion du Nord 

Batterie du Port 

Baftion de Montaigu 
Battcr 
Barteri 
Battcr: 

Battcr: 

Battcr 


Batterie des Efcalïerillos. 


e du vieux Môle 

c de Pigachc 

e de Pulpito. . . . . , 

c de Bartincgra 

e de Barington. 


c Neuve 

e de Villis ou de Paftet.. 
e de la Princertc Amélie, 
e de la Caroline....... 

c de la Charlotte 

c des Salta Dcflobo 

e des Catalans 

e ligne du Prince 

c ligne du Roi 

c de Hanovre 

c de la tour des Maures. 

de Rich 

c de la Ligne fupéric'ure. 
c de la Ligne inferieure, 
e de la Princeflc Anne.. 


Battcri 
Battcri 
Batteri 
Batter 
Battcr 
Batte»: 

Battcri 
Battcri 
Battcr 
Battcr: 

Batteri 
Batteri 
Battcri 
Battcri 
Batter 

Total des Batteries défendant les approches 
du côte de terre, , 


1 C>- 1 Mor- 1 

non*. 

tien. 

2 


11 


9 


4 


If 

1 

1 6 

1 

4 


4 


1 


4 


4 


1 


8 


6 

J 

8 

1 

J 

I 

4 


3 


7 


1 


7 

4 

3 


3 


l 


3 


S 


S 

»4 
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de vingt-fix , montées de 1 5 1 pièces de 
canons , 14 mortiers , & 9 obufiers ; to- 
tal 175 bouches à leu, fur ce feul front 
d’attaque. Ces batteries , par leurs diffé- 
rentes pofitions , ne pouvoient être pri- 
ies en rouage j de maniéré qu’elles ont 
toujours fubfifté dans le même nombre 
& avec la même force. Le Plan des atta- 
ques de cette place , fait connoîrre que 
les batteries les plus avancées qu’il ait été 
pofïible d’établir dans les tranchées , étoient 
encore à 500 toifes de la place. La bat- 
terie & redoute de Mahon , qui fe trou- 
voit à cette diftance , a été détruite le 9 
de Septembre de la même année , avec; 
plufieurs autres parties de la tranchée $ 
par une réunion confidérable de feux de 
canons , de mortiers , d’obufiers * qui l’ont 
rafée & incendiée , fans qu’il ait été pof- 
fible à plus de <>000 hommes , qui s’y font 
portés , d’arrêter les progrès de l’incendie. 
Enfin , la tête des fappes les plus avan- 
cées , fe font trouvées , lors de la l^vée 
<iu fiége être encore à plus de 400 toi- 
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tes du front d’attaque. Ces ouvrages * 
quelqu epaifleur qu’on leur donnât, étoient 
continuellement renverfés , & on n’a pii 
les conferver , qu’au moyen de répara- 
tions continuelles , & d’un nombre très- 
confidérable de travailleurs , dont la fa- 
tigue n’eût pu être foutenue , fans épui- 
fer l’armée , &c exiger de nouvelles 
troupes. 

Tels font les effets d’un feu ,• à ce point 
fupérieur à celui de l’alïïégeant ; d’un feu 
qui ne peut être éteint , ni même affoibli 
par celui qui lui eft oppofé. Cet exemple 
mémorable-prouve donc ce que nous avons 
déjà dit , que la défenfe d’une place dé- 
pend uniquement delà quantité d’artil- 
lerie que l’afliégé peut oppofèr & confer- 
ver contre l’alîiégeant. On doit donc s’oc- 
cuper principalement des moyens de la 
conferver , toutes les fois que la nature 
ne les fournit pas , comme à Gibraltar* 
Le rempart du front d’attaque de cette 
place n’étoit rien. Une longue courtine , 
flanquée de deux petits battions , mai# 
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ayant à fa gauche un môle étendu dané 
la mer , & une montagne à fa droite , 
fufceptibles l’un & l’autre de recevoir une 
nombreufe artillerie. Ce front , en lui- 
même un des plus mauvais qui fe puilïè 
conftruire , n’a pu feulement être entamé: 
pourquoi ? parce que le feu très-fupérieur 
de l’affiégé , n’a pas permis qu’on établît 
aucune batterie à portée de le battre en 
brèche : & , comme nous l’avons dit plu- 
fieurs fois dans notre Ouvrage , il nefi 
point de remparts plus forts , que ceux 
contre lefquels V ennemi ne peut tirer ; 
or il ne le pourra point , toutes les fois 
que l’afliégé aura des moyens de détruire 
l’artillerie de l’alfiégeant , & d’empêcher 
les progrès de fes tranchées. Trouvez 
donc ces moyens , encore une fois , 
êt mettez - les en ufage , fi vous vou- 
lez conferver vos places de guerre. L’arc 
défenfif fe réduit à ce point feul : 
on ne peut trop le répéter , puifqu’il 
femble qu’on ne veuille pas l’enten- 
dre. 
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L’attaque de Gibraltar par mer, étôit tout 
aufli impraticable , & par la même raifon. 
Les points du vieux môle & de l’anfe du 
môle neuf, étoient également garnis d’une 
artillerie formidable : favoir , le vieux 
môle , de 97 canons , 1 1 mortiers , avec 
1 obufiers. A quoi ajoutant les quatorze 
batteries placées fur la partie de la mon- 
tagne donnant fur le port du vieux môle , 
depuis & y compris la batterie de Villis , 
faifant enfemble foixante-quatre canon6 , 
dix mortiers , & trois obufiers , font un 
total de cent foixante-un canons , vingt- 
un mortiers , & cinq obufiers ; & l’anfe 
du môle neuf, de 106 canons , 3 mor- 
tiers j & 1 obufiers. A quoi ajoutant de 
même , les fept batteries placées depuis 
& y compris le baftion Montaigu, jufqu’au 
baftion du Roi , étant enfemble armées 
de 84 canons , 1 1 mortiers , & 1 obu- 
fiers ; on aura 190 canons , 14 mortiers, 
& 4 obufiers , pour la quantité qui fe 
trouvoit placée fur les remparts ou fur 
la montagne , entre le vieux môle & le 

môle 
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( 1 ) Batteries défendant les attaques par mer , 
du côté du vieux Môle. 


Badion du Nord ...» , . . . 

Batterie du Port. ... i ...... . ....... 

Badion Montaigu 

Batterie du vieux Môle 

Batterie de Saint -Paul 4 

Badion d'Orancx 

Batterie du Salut . . . 

Batterie du Principal 

Badion du Roi.. .... 

Total des canons , mortiers , & obufiers , 
du côtd du vicuK Môle ....... 



Batteries défendant les attaques par mer 3 du côte 
de l'anfe du Mole neuf. 



C»- 

Mot- 



non». 

tiers. 

ûcr>. 1 



j 

2 8 

Batterie de l'Eglifc. 

i 



Badion du Sud 

12 



Batterie du Môle des Chaloupes 

g 




A 



Batterie des Sables rouges 

20 



Batterie Hautel. . 

10 



Batterie de terre Quadra 

4 



Batterie de l'anfe du Duc 

IO 



Batterie du fort du nouveau Môle 

4 



Batterie du fort du nouveau Môle, ou 





ï$ 


S 

Total des canons défendant l'anlc du 


mmmm 

i 

nouveau Môle 

10 6 

) 

1 1 
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deftinés à la défenfe dés attaques de terré 
& de mer , étoient donc divifés en 4 6 
batteries , occupant une étendue confldé- 
rable pelles devenoient chacune des points, 
fur lefquels le hafard feul pouvoit diriger 
quelques bombes , ce qui leur donnoit 
l'avantage des batteries cafematées. Com- 
ment dix batteries flottantes , dont fix 
n’avoient qu’une feule batterie de neuf 
canons , auroient-elles pu réfifter à des 
forces aufli fupérieures , failant abftrac- 
tion de l’effet des boulets rouges ? { Mé- 
thode auffi facile à mettre en ufage dans 
des batteries de terre , qu’il eft difficile 
& dangereux de pratiquer fur des bati- 
rtiens de mer. ) Les batteries flottantes , 
même les quatre qui avoient deux étages 
de canons, n’avoient l’étage le plus élevé 
qu’à 1 1 pieds du niveau de la mer , & 
celles à un étage , ne l’avoient qu’à 5 
pieds. Cette conftruction fl peu élevée fur 
la furface de la mer , leur faifoit perdre 
le plus grand avantage, des vaifleaux con- 
tre les batteries de terre , celui de les 
dominer par le feu de leur batterie fu- 
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périelire , dont la fécondé eft déjà à 1 5 
pieds au-deflùs du niveau de la mer , la 
troilîeme l’eft à 10 , & celles des gaillards, 
à 25 pieds; tandis que le feu des hunes, 
étant élevé à 80 ôc 90 pieds , plonge dans 
l’intérieur des batteries , Se en rend le 
fervice impoflible. 

Mais fi l’on a quelques exemples, qu’un 
ou deux vaifleaux du premier rang , aient 
éteint , par la fupériorité de leurs feux , 
des batteries de terre d’un certain nom- 
. bre de canons , il ne faut pas en conclure 
que celles qui feroient d’un nombre bien 
plus confidérable, pourroient être égale- 
ment éteintes par un plus grand nombre 
de vaiffeaux , fulfent-ils de même force ; 
parce que les batteries k détruire fur 
terre , font toutes établies d’avance dans 
les emplacemer.s les plus avantageux ; 
quelles fe réunifient d’abord fur le vaif- 
feau le plus à portée , da façon qu’il le 
trouve déjà très* maltraité par ce grand 
nombre de canons , avant qu’il foit dans 
la pofition où fon feu pourroit faire qnel- 

P 1 
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que effet. Il en eft de même d’un fécond , 
d’un troifieme , d’un quatrième , &c. &c. 
Plus il y a de vaiiïeaux , & plus il leur 
faut de tems pour s’emboffer , chacun 
dans un certain ordre. Us ne fe placent 
pas comme avec la main , où l’on veut , 
ni quand on veut. Les marées , les cou- 
rans , les vents , obligent à différentes 
bordées , qui prennent plus ou moins de 
tems , & ce tems eft mis à, profit par cette 
nombreufe artillerie , qui n’en perd pas 
une minute. Plus l’artillerie de terre eft . 
nombreufe , & plus le défavantage des 
vaiffeaux eft grand , en quelque nombre 
qu’ils foient , parce qu’il eft d’une impof- 
fit>ilité reconnue , qu’ils puiflent arriver 
tous au même moment , & commencer 
leur feu aufli-tôt que celui des batteries 
de terre. 

Enfin, lorfqu’une nombreufe artillerie 
de terre eft placée dans différentes bat- 
teries , comme à Gibraltar , ces batteries 
alors ne peuvent être attaquées toutes à 
•la fois ; celles qui ne le font point , peu- 
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vent diriger leurs feux avec toute la vi- 
vacité la précifion d’un exercice d'É- 
cole d’artillerie. On fait qu’elles n’ont que 
trop fouvent ajufté les labords des bat- 
teries flottantes , puifque ces coups péné- 
trant dans l’intérieur des deux qui fe font 
le plus avancées , leur ont coûté plus de 
300 hommes. Tandis que la direction du 
feu des vaifleaux eft toujours incertaine; 
leurs canonniers n’ajuftent que par une 
eftime des mouvemens que les vaifleaux 
vont faire , 8 c rarement font-ils tels qu’ils 
ont été eftimés. Plus grands ou plus pe- 
tits , ils portent également le boulet fort 
loin , du point où on auroit voulu qu’il 
atteignît. 

E>e plus , il faut oblerver que les bat- 
teries de terre n’ont qu’un objet à rem- 
plir , celui de la deftruction des bàtimens 
qui les attaquent ; tandis que ces bâti- 
mens ont à détruire , & les batteries qu’ils 
ont contre eux , & les remparts qu’ils doi- 
yent renverfer : en fe dirigeant fur l’un, 
ils n’opèrent rien fur l’autre. A Gibraltar, 
l’artillerie des remparts ne pouvoir être 

P3 
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battue qu’en face (i); elle ne pouvoit donc 
être frappée que par des coups d’embrâ- 
fure , & ces coups d’embrâfure ne pou- 
voient partir que du feul bâtiment qui 
fe feroit trouvé directement vis-à-vis d’elle. 
Les pièces hors de cette direction perpen- 
diculaire , n’auroient pu être démontées , 
qu’après la deftrucfcion du parapet deftiné 
à les couvrir ; & quel tems eût-il fallu 
aux coups incertains des vaiüeaux pour 
rafer des parapets d’une étendue de plu- 
fieurs centaines de toifes ? Ayant fous les 


(i) Ce n’efl: pas qu’on n’ait prétendu , que l’ar- 
tillerie de terre de l’afflctreanr , en batterie dans 
fes tranchées , ne pût prendre en rouage toute celle 
dirigée fur les batteries flottantes ; mais l’artillerie 
de la place étant en batterie fur des faces , fur 
des flancs , fur des courtines , dont les directions 
croient différentes , ne pouvoit être prife en rouage 
par le meme ricochet : celle placée fur la mon- 
tagne , n’y éroit point du tout foumife. Et com- 
ment a-t-on pu compter fur quelqu’eflet d’une artil- 
lerie placée à 7, 8 &: 900 toifes des remparts congre 
lefquels elle devoir opérer ? C’étoit,àce qu’il fem- 
ble , beaucoup trop fe flatter , & l’événement l’a 
prouve, , 
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yeux le Plan de cette place ; confidérant 
l’étendue de fes remparts , & le nombre 
de fes batteries , la deftruction de l’un & 
de l’autre, par des bâtimens de mer,pa- 
roît au-dedus de toute poffibilité. 

De façon que des vailîeaux ne font 
nullement propres à battre des remparts 
en brèche , lorfqu’ils font défendus par 
une artillerie qu’ils ne peuvent éteindre 
par la plongée de leurs feux ; tous les 
coups qui en partent , font trop diver- 
gens. On fait que dans les lièges , les bat- 
teries en brèche font placées à zo & i y 
toifes du reVêtement quelles ont à dé- 
truire , & qu’on allujettit les canonniers 
à tirer par* falves , dirigées fur une même 
ligne , afin d’en couper le mur , feule 
maniéré de le renverfer. Tandis que des 
boulets frappant haut , ou bas , à droite , 
ou à gauche , tels que ceux qui partent 
• des vailîeaux , ne peuvent qu’écorcher le 
parement des murs , mais jamais les dé- 
truire ; d’ailleurs des vailîeaux ne peuvent 
point s’emboder à 25 toifes d’un rem- 
part. A Gibraltar , fa batterie flôttante , 
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appellée la Tailla Pedra , qui en a appro- 
ché le plus près, étoit reliée à 150 toi- 
fes du rempart ; une autre , la Pafiora , 
en étoit reliée à 300 toifes ; les autres, 
à des dillances encore plus grandes. On 
doit juger combien de coups, dans un tel 
éloignement , partent par-deflus un rem- 
part ; & combien ceux qui le frappent , 
fe trouvent diflans les uns des autres. 

Ainfi, toutes les forces navales de la 
France & de l’Efpagne fe feroient réu- 
nies pour renverfer les remparts de cette 
place , du côté de la mer , quelles y euf- 
fent été infuffifantes. Des batteries aurti 
nombreufes que celles qui défendoient fes 
approches , auroient coulé bas les vairteaux 
qui fe feroient le plus avancés , & délèm- 
paré une grande partie des autres ; & les 
boulets rouges, li redoutables pour les vaif- 
feaux , auroient fini de tout détruire. 

D’où nous fommes fondés de conclure • 
& de dire encore ici , d'après un exem- 
ple aurti authentique , que la force des 
places dépend uniquement de la quantité 
d’artillerie dont elles feront pourvues , & 
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de la maniéré donc elle fera placée. Lorf- 
qu’elle ne pourra être demontee par celle 
de l’ennemi , & quelle fera en nombre 
fuffifant , les attaques par terre & celles 
par mer , feront également impoffibles. 
Et l’on ne comprend pas comment une 
vérité de cette évidence peut être con- 
certée ; comment on peut perfifter à bor- 
ner fes moyens de défenfes à un petit 
nombre de canons , placés fur des rem- 
parts de maniéré à ne pouvoir les y con- 
ferver ; comment enfin on peut foutenir 
férieufement , qu’il faut préférer de petits 
moyens à de très- grands. 

Réfumé particulier de chaque Chapitre, 

Sur le premier & le fécond Chapitre du 
Volume, que M. Grenier entreprend de 
critiquer , il ne dit que ce que nous avons 
dit , quoiqu’il foit vifible que fon inten- 
tion ait été de dire autre chofe. D’ailleurs 
il importe fi peu de favoir , fi la Fortifia 
cation ancienne avoit quelque avantage 
de plus , pour la défenfe, fur la moderne, 
qu’il ne vaut pas la peine d’étendre les 
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preuves que nous en avons données. 

Les obfervations de M. Grenier , rela- 
tives au Chapitre III du premier Volume , 
qui traite des enceintes baftionnées , font 
plus étendues ; auffi a-t-il eu une tâche 
plus difficile à remplir , celle de juftifier 
les baftions , des défauts qu’on a démon- 
tré, dans ce Chapitre , qu’ils avoient. C’eft 
d’abord le tracé contourné d’une tenaille 
baftionnée , qu’il entreprend de juftifier , 
prétendant que , quoique l’angle que font 
entr’elles les faces des baftions , foit fort 
ouvert , leur défenfe réciproque eft telle % 
qu’elle feroit fuffifante , indépendamment 
des demi-lunes. Il ne fe fouvient pas fans 
doute , en énonçant cette opinion , qu’il 
a fait confifter les grands avantages du 
fyftême de M. Cormontagne , dans la fail- 
lie de fes demi-lunes ; ainfi , il fournit lui- 
même des preuves .contre ce qu’il veut 
prouver. Mais , il va plus loin ; il dit que 
la longueur des courtines eft nécefïaire, 
pour que l’affiégeant foit découvert dans 
toutes les parties du revêtement , de ma- 
niéré quil ne puijfe pas y attacher le mi- 
neur y dont on ne pourroit , dit-il , empe- 
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cher les travaux par des feux rafans ; parce 
que j des cafemates voûtées , ne fuppléent 
qu imparfaitement aux vues de deJJ'us les 
remparts. Et la raifon qu’il en donne , eft 
bonne à connoître ; c’eft que ces feux ra- 
fans „ ( parlant des cafemates ) une fois 
éteints , on ne peut les rétablir ; tandis que • 
quelque dégradation qu* aient ejfuyé des pa - 
râpe t s , ils peuvent fe rétablir. 

Mais il eft de toute évidence , que le 
feu des cafemates ne peut être éteint par 
aucun des moyens de l’aflïégeant. S’il ne 
peut être éteint , il doit être préféré à 
celui qui a befoin d’être rétabli. Et com- 
ment pourroit-on férieufement mettre en 
parallèle , les feux des remparts les mieux 
çonfervés , avec les feux des cafemates 
dont il s’agit , qui font dix fois plus con- 
ftdérables ? C’eft cependant fur ces puif- 
fantes raifons que M. Grenier décide » 
que le tracé tortueux d’un front baftionné, 
eft préférable à tout autre. 

Mais fa réfutation des défauts attri- 
bués aux baftions , n’eft pas plus heureufe._ 
Le premier défaut , qui confifte dans la 
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maniéré dont l’artillerie de Tafliégé eft 
expofée , & dans l’impoffibilité de l’y 
conferver , trouve un remede certain 
dans l’efprit inventif de l’Auteur. Un 

' Gouverneur prudent 3 dit-il , doit retirer fon 
artillerie 3 & la ferrer dans des magafns , 
dis que les batteries de V ajfié géant font éta- 
blies. On ne peut lui nier , que ce ne 
foit un moyen de la conferver : mais il 
fera difficile de perfuader , que des rem- 
parts qui mettent dans la néceffité d’en 
retirer l’artillerie , pour ne la pas perdre , 
foient avantageux à la défenfe ; & qu*il 
ne fût à délirer , qu’on trouvât à les com- 
pofer de maniéré à ce que l’artillerie pût 
refter où elle doit être , pour en défendre 
les accès. 

Le fécond & le troifleme défaut , que 
nous avons imputés aux battions , font 
confédérés enfemble par l’Auteur , dans 
fes obfervations. Tl eft donc convenable 
d’en rappellcr ici l’énoncé , tel qu’il fe 
trouve page 74 de notre Tome premier. 

. L’un confifte , à ne pouvoir profiter , par 
cette conftructtion des flancs retirés , de 


Digitized by Googlel 



( * 37 ) 

toute la portée des armes à feu y l’autre^ 
d’avoir , par cette même conftruction * 
augmenté inutilement l’étendue des rem- 
parts , ainfi que la dépenfe , pour en di- 
minuer la force : & nous avons donné , 
Planche I rc du premier Volume, fîg. 6 , 
le premier trait d’un front de l’eptagône * 
fur le rayon du -dodécagone , que nous 
avons dit qui feroit moins coûteux à conf- 
truire , & plus fort que le dodécagone. . 
On nous a accordé le premier, en nous, 
conteftant le fécond. Nous avons donc 
fait voir dans nos remarques , fur cet ar- 
ticle , qu’on ne pouvoir comparer le fyf- 
tême ballionné, augmenté & perfe&ionné 
par M. Cormontagne , qu’au fyftême per- 
fectionné , que nous prétendons qui doit 
lui être préféré. On voit ici. Planche I, pi. 
fig. i , le premier trait ' de heptagone à h6 ‘ 
tenaille , qui doit être conlîdéré comme 
étant plus fort que le fyftême baftionné 
fimple , avec les demi-lunes à petites di- 
menftons , fans réduit , telle qu’il s’en 
trouve dans tant de places. Plus fort , en 
ce que l’intérieur des angles flanqués, en 
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étânt fpacieux , les boulets , & les bom- 
bes de l’afliégeant , n’y peuvent faire deux 
ou trois effets à la fois , comme ils le 
font dans les baftions refïèrrés ; en ce 
que les faces , ayant plus d’étendue que 
celles des baftions, le boulet à ricochet, 
qui auroit touché les pièces dans l’éten- 
due de 40 à 50 toifes'de ce rempart, 
fera détourné , & ne pourra avoir aucun 
•effet contre les pièces placées dans les 
80 toifes reliantes , dont les faces de 
l’eptagône font plus longues , d’où il fuit 
qu’il y aura une poflibilité de plus , de 
conferver de l’artillerie dans cette partie ; 
en ce que , enfin , les flancs reportés dans 
le rentrant de la tenaille , y font à l’abri 
de tous les coups dirigés fur les faces, 
tandis que leS flancs des baftions n’en per- 
dent pas un. Mais , voulant augmenter 
le fyftême baftionné fimple , M. Cor- 
montagne , à l’imitation de plufleurs au- 
tres Auteurs , couvre une demi-lune or- 
dinaire , par une autre grande demi-lune ; 
il fait des retranchemens de plufleurs ma- 
niérés dans fes baftions. Alors , nous 
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donnons à notre eptagône ( fig. z , même p) 
Planche ) les mêmes augmentations ; nous fi £- : 
en couvrons la demi - lune , & nous en 
retranchons les angles flanqués ; nous 
formons des doubles flancs , que nous dé- 
tachons du corps de la place ; fur lef- 
quels le ricochet n’aura aucune prife, à 
caufe des trois parapets qu’il faut que le 
boulet franchifle , pour parvenir jufqu au 
rempart du flanc : enfin , nous y ajou- 
tons les places-d’armes retranchées , dans 
les mêmes proportions que celles de M. 
Cormontagne. Nous foutenons d’ailleurs, 
que notre eptagône confervera toujours 
fes avantages particuliers ; & ceux que 
lui donne la forme de fes remparts , ne 
font pas les feuls , puifqu’il eft évident 
qu’il faut compter pour beaucoup , dans 
cette méthode , la grande étendue des 
travaux de l’afliégeant. £)ans les attaques 
d’un front baftionné , il fuffit ordinaire- 
ment que la fécondé parallèle embralïè 
900 toifes , tandis qu’il en faut embraffèr 
1600 dans la même parallèle devant notre 
eptagône. Or , plus les travaux des tran- 
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chces font grands , & plus les armées 
s’épuifent. Nous avons donc été fondés à 
prétendre j que notre méthode , appellée à 
tenaille , par l’Auteur , feroit moins chere, 
& plus forte que la méthode baftionnée; 
& que c’étoit un grand défaut dans cette 
derniere méthode , de ne pouvoir profi- 
ter de toute l’étendue des armçs à feu. 

Nous ajouterons , enfin , qu’un quarré 
dont le coté feroit de 300 toifes , fuivant 
cette méthode, auroit un rayon de 215 
toifes , qui eft celui de heptagone j qu’il 
tiendroit lieu par conféquent d’une place 
k fept battions ; qu’il feroit plus fort , 
moins coûteux à conftruire , à entrete- 
nir ; & qu’il exigeroit moins de garnifon. 
On laifTc à décider , fi ce font des avan- 
tages à négliger. Il ne peut y avoir que 
la fidélité , vouée depuis fi long-tems aux 
battions , capable de laitter un moment 
d’incertitude là-dettus. 

Le quatrième défaut des battions , con- 
fiftant à n’être pas fufceptible d’aucun bon 
retranchement. Nous avons fuffifamment 
prouvé cette vérité , par tout ce qui prpT 
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cède ; & ta figure i de la Planche 111 , 
faifant connoître comment on peut ou- 
vrir en même tems les baftions 6c Tes re- 
tranchemens , ne laifle .aucun doute fur 
rinfuffifance de ce moyen , pour prolon- 
ger la défenfe des places fortifiées de cette 
maniéré. - . 

L’infuffifance des flancs , dans les en- 
ceintes baftionnées , tels qu’ils font , pour 
défendre lé paflage du fofle , eft prouvée 
par l’exemple de tant de fiéges , qu’on 
ne peut qu’être étonné , de voir un Offi- 
cier inftruit , entreprendre de contredire 
notre aflTertion , relative au cinquième dé- 
faut , que nous avons reconnu aux en- 
ceintes baftionnées ; 6c l’Auteur des Ob- 
fervations , nUyant rien allégué à ce fujet 
qui n’ait été précédemment réfuté , nous 
ne nous répéterons point ici , 6c nous 
nous bornerons à perfifter dans tout ce 
- que nous avons dit à ce fujet. 

Par la quatrième obfervation de l’Au- 
teur , il cherche à nous contefter les 
avantages des moyens que nous avons 
donnés pour rendre les places à rétablir, 
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d’une meilleure défenfe. Il fait à ce fujet , 
des raifonnemens contraires à tout ce qui 
eft le plus généralement reçu dans l’atta- 
que & la défenfe des places. Tandis que 
le feu fupérieur de l’affiégeant , a toujours 
été reconnu pour être l’unique caufe de 
la prompte reddition des villes afiiégées , 
il ne veut pas que ce même feu fupé- 
rieur , fe trouvant du côté de l’affiégé , 
puifle produire aucun effet , ni retarder 
d’un inftant le moment de la capitulation. 
Il place en batterie quatre à cinq pièces 
de canons , derrière de foibles gabions , 
fur les glacis des angles flanqués des deux 
baftions , & de la demi-lune , pour faire 
brèche à des revêtemens, percés de 
embrâfures d’un angle flanqué à l’autre. 
X Voyez Planche V du premier Volume, & 
. ici Planche II , fig. i . ) Tout le monde fait, 
qu’on ne peut mettre en batterie fur un 
front baftionné , tant contre les baftions, 
que contre la demi-lune , que 60 & quel- 
ques pièces de canons d’un angle k l’autre. 
(Voyez Planche II, figure t , & Plan- 
che IX de l’attaque des Places de M. 
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de Vauban , & iei Planche III , fig. z, ) 
Ainfi , il a dû être évident à l’Auteur, 
que les foixante pièces découvertes au- 
roient contre elles 118 pièces couvertes 
par de bons revêtemens & de bonnes voû- 
tes à l’épreuve ; ce qui fait plus de deux' 
pièces couvertes, contre une découverte 
à quoi les pièces qui auront pu être con- 
fervées fur les remparts , derrière des tra-f 
verfes , fe joindroient. Il a dû voir de 
même , en confîdérant le profil , fig. i de 
la Planche VI du premier Volume, qu’en 
conlèrvant plus de hauteur dans le revê- 
tement du rempart , qu’on a fuppofé baillé, 
on auroit deux étages de batterie , & qu’a- 
lors , on pourroit réunir jufqu’à 15 6 piè- 
ces de canons , s’il étoit polfible de fup- 
polèr que ce nombre fût nécelïaise, pour' 
détruire 60 pièces de l’alfiégeant. Si nous 
n’avons pas exprimé cette fécondé batte- 
rie dans notre deflin , Planche VI du pre- 
mier Volume , comme nous l’avons fait ici 
Planche II , c’eft parce que nous l’avons 
jugée fuperflue. Comment fe peut-il que 
d’auili puiflantes confidérations , ne l’aient 
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pis arrêté ? Mais non , il renverfe le re* 
vêtement ; il coupe des contre-forts , donc 
les dimenfions font doubles de celles en 
ufage ; &deux ou trois jours lui fuffifenc. 
Ses batteries n’auront eu befoin d’aucune 
réparation , capable d’en retarder cf un inf- 
tant les effets. Il en donne , à la vérité , 
une raifon , qu’il eft impoffible de lui con- 
tefter ; c’eft , dit-il , que les canonniers 
de l’affiégé , tirant toujours ou trop haut t 
ou trop bas , ne frapperont jamais fes épau- 
lemens , ils ne donneront jamais dans fes 
embrâfures : d’où il doit réfulter en effet 
que les 128 pièces , ou même les 2 5 6 
dont nous venons de faire l’énumération, 
doivent être comptées pour zéro. Telle 
eft la maniéré de l’Auteur , dans les dif 
pofitions qu’il donne à fes attaques , &C 
dans les concluions qu’il en tire. 

Nous croyons inutile de le fuivre plus 
loin fur cet article. Il continue la même 
maniéré de raifonner , fur tout ce qui lui 
refte à faire , pour parvenir dans l’inté- 
rieur de la place baftionnée à rempart ca- 
fematé , fuivant notre méthode. Ce que 
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nous venons de dire , & nos remarque* 
fur cette quatrième obfervation , font plus 
qu’il n’en faut pour mettre en état de ju« 
ger de fon mérite. 

Ayant fait auffi peu d’attention aux bat' 
teries couvertes fous des voûtes , dans 
l’attaque du front baftionné , il femble 
que M. Grenier eût dû en faire de même 
des cafemates de notre fyftême angulaire; 
cependant , il critique la conftru&ion de 
celles-ci. Il veut même qu’elle foit inapra* 
ticable à exécuter , par leur défaut de pro- 
portion dans les piliers deftinés à en fou- 
tenir les voûtes.' Nous n’avons pas cru de- 
voir, dans nos précédentes remarques, 
entreprendre de réfuter fes calculs , parce 
qu’ils font abfolument inapplicables à la 
quelKon qu f il prétend traiter , & qu’il fuf- 
fira à toute perfonne verfée dans ces ma- 
tières , de jetter un coup -d'œil fur nos 
Planches , pour s’appercevoir que M. Gre- 
nier 3 mal calculé , lorfqu’il a trouvé nos 
piliers infuffifans pour foutenir le poids 
de leurs voûtes , & qu’il eft tombé dans 
l’erreur la plus groffiere , en prétendant 
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qu’il leur falloit donner 13 pieds d’é- 
paifleur. 

D’ailleurs , on fait en général que des 
voûtes de toute efpece , font poffibles à 
exécuter folidement : il n en faut pas da- 
vantage pour que les cafemates ne puif- 
fent pas être rejettées comme impoflibles 
à conftruire. Et quant aux faufles con- 
clufions prifes par M. Grenier à cette oc- 
cafion , dont fon Mémoire eft rempli , 
elles font trop évidentes , pour qu’il foie 
néceflaire de les démontrer ; on doit même 
s’en abftepir , puifqu’elles occuperoient 
néceflairement plufieurs pages de ces Mé- 
moires. 

Mais il va plus loin ; il foutient l’ufage 
des cafemates , impoflible pour le fervice 
du canon. Il cite les anciens Auteurs qui 
les ont proferites dans leurs Traités de 
Fortification ; il cite les Ingénieurs mo- 
dernes , pour ne les avoir admifes dans 
aucune de leurs conftru&ions. Il eût dû 
cependant excepter M. de Vauban, qui 
les a employées dans fes tours baftionnées, 
à BefFort, à Landau, & au Neüf-Brifac; 
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mais fans doute qu’il s’en eft abftenu , À 
eau fe du peu de fuccès qu’elles ont eu , 
afin de révérer jufqu’aux fautes de ce 
grand homme. 

Nous pouvons donc dire, avoir ofé beau* 
coup , en entreprenant de fonder fur des • 
cafemates , là fortune que devoir faire 
notre nouveau fyftême ; tandis que l’opir 
nion que leurs juges naturels en avoient , 
leur étoit fi contraire. Cependant , nous 
jae nous en glorifierons pas. 11 eft fi facile 
de concevoir , que les effets de la fumée 
du canon , dans de grands ou de petits 
efpaces, ne peuvent être les mêmes ; qu’il 
ne fauroit y avoir un grand mérite à nous, 
d’avoir compté fur la différence qui en 
réfulteroit. Nous ne tirons donc point 
vanité , de n’avoir pas mis de doute à nos 
fuccès , en donnant à nos cafemates unç 
étendue » & des ouvertures beaucoup plus 
confidérables. 11 faut avoir maintenu fes 
co nnoiflances phyfiques , dans des bornes 
bien étroites , pour n’avoir pas jugé , que 
l’expenfion plus ou moins grande de la 
fumée du canon , devoit affecter plus ou 
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moins nos organes , & finir par leur de- 
venir infenfible , par une fuite naturelle 
de fa grande divifibilité. 

L’effet infufïifant de fix à fept pièces 
de canons , placées fur le rempart du flanc 
des battions, a. prouvé, depuis fi long- 
tems, la néceflïté de fe procurer un moyen , 
de défenfe plus puiffant , que ceux entre 
les mains de qui la perfection de l’art a 
été confiée , n’auroient jamais dû ceflèr 
leurs recherches , pour parvenir à ce feul 
but , d’où peut dépendre la force des 
places. C’eft dans cet efprit que les de 
Ville, & les Pagan , ont imaginé leur dou- 
ble & triple flancs , & l’on ne fauroit con- 
cevoir , pourquoi ils n’ont pas été imités. 
Les raifons alléguées par tous «ceux qui 
les ont rejettés , font pitoyables ; ce n’eft 
pas trop dire. Le Comte de Pagan avoir 
lin flanc bas , un flanc intermédiaire , & 
un flanc haut. On a allégué , que l’inter- 
valle entre chacun , n’étoit pas allez grand, 
pour que quelques éclats de pierre du. re- 
vêtement du flanc fupérieur , n’incom- 
modât pas les canonniers placés fur le 
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flanc inférieur; & delà on, a contîu , qu’on 
ne pouvoic faire ufage que d’un feul, placé 
fur le haut du rempart. Mais il faudroit, 
par la même raifon , profcrire l’ufage du 
canon fur ce flanc élevé ; car il eft encore 
plus expofé que ne Fétoient les flancs bas, 
puifque ceux-ci n’avoient rien à craindre 
du ricochet. Il eft donc impoflible de don- 
ner une raifon fatisfaifante , de l’abandon 
qu’on a fait en France de la méthode de 
Pagan. Nous difons en France , parce 
qu’elle fait la bafe du fyftême de Cohorn, 
& quelle Ce retrouve dans les composi- 
tions de nombre d’ingénieurs étrangers. 
Il falloit à tous ces flancs , par échelons , 
fubftituer des cafemates ifolées des terres 
des remparts ; des cafemates à trois éta- 
ges de batteries , telles que font celles de 
nos fyftêmes. Alors , fi les baftions euflènt 
confervé les défauts , que leur forme con- 
tournée rend inévitables , du moins euf- 
fent-ils oppofé au pafTage du folle , une 
artillerie formidable. Mais noh , on a 
préféré une nullité abfolue de moyens , 
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& Ton prétend perfifter à n’admettre rien 
de mieux. 

C’eft dans cette vue, que M. Grenier 
nous contefte les effets les plus certains. 
Il ne veut abfolùment pas admettre d’au- 
tre conftru&ion , que celle des batterie» 
découvertes fur le haut des remparts ; fit 
• nos cafemates , qu’il alîïmile aux ancien- 
nes , malgré leur différence évidente , ne 
préfentent , fuivant lui y que des avanta- 
ges chimériques. Mais depuis la date de 
fon Mémoire , les faits font contre lui 
ils ont confirmé ce que le plus fimple rai- 
fonnement auroit dû indiquer ; ils ont 
prouvé , contre fon opinion , que ces for- 
tes de cafemates pouvoient être mifesert 
pfage. Les expériences faites à Hle d’Aix , 
avec fuccès, que nous avons déjà été obligé 
de citer plus d’une fois , ont été répétée» 
à Cherbourg , fie n’ont point démenti les 
premières : de façon qu’il a fallu fe ren-- 
dre. Des cafemates abfolument fembla- 
bles aux nôtres , viennent d’y être exécu- 
tées pour la défenfe de la rade : fie M. 
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Grenier , condamné par les ftens même , 
- ne peut concerter un tort , avoué aujour- 
d’hui par ceux qui penfoient comme lui. 
Nous ne pouvons donc que nous applau- 
dir , d’avoir donné dans notre Ouvrage , 
des conftru&ions , au moyen defquelle* 
tous les inconvéniens des anciennes cafè- 
mates ont difparu , de façon à détruire 
des préjugés fi préjudiciables à l‘art défen- 
fif ; préjugés qui le maintenoient dans les 
homes les plus étroites , & Iairtoit à l’at- 
taquant une fupériorité, ufurpée on ne 
peut plus injuftement. 

Ayant auffi complètement réfuté toutes 
les allégations de M. Grenier contre nos 
cafemates , nous paflèrons à fes projets 
d'attaque du fyftême bartionné de M. Cor- 
montagne , & à ceux de notre fyftême 
tout angulaire , qu’il ne forme que pour 
donner la fupériorité au premier : entrq- 
prife dans laquelle nous verrons bientôt 
fon peu de fuccès. 

M. Grenier nous apprend d’abord, que 
M. Cormontagne preferit de ne former 
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dfe projet cFattaque de fon fyftême , que 
fur la capitale d’un fçul baftion , & des 
deux demi - lunes collatérales ; & il ne 
manque pas d’obéir fcrupuleufement à 
une loi fi favorable à ce fyftême , ainlî 
fij* j 11 r qu’on peut le voir Planche III, fig. i. 
Mais nous n’en avons pas ufé de même 
dans notre attaque , fig. i , même Plan- 
che , où les yeux fuffifent pour connoître 
nos motifs. Les attaques , fig. î , embraf- 
lent 560 toifes de chemin couvert, tan- 
dis que celle figure 1 n’embrafle au plus 
que 280; ce qui n’en fait que la moitié. 
Nous y déployons 70 pièces de canons ; 
on n’en peut placer , fig. 1 , qu’environ 
40. Enfin , avec ces mêmes bactéries éta- 
blies fur le chemin couvert de notre atta- 
que , fig. 2 , nous ouvrons à-la-fois les 
. quatre faces de deux battions, en deux 
endroits chacune , à leur angle flanqué , 
& à leur angle de l’épaule ; nous ouvrons 
les courtines, &. les flancs adjacens. Nous 
. ouvrons ainfi en même tems , & de ces 
mêmes batteries , les différens retranche- 
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mens qu’on pourroit élever dans les bat- 
tions. Nous ouvrons enfin la demi-lurre 
en quatre endroits. 

Tandis que 9 fuivant le Projet d’atta- 
que , fig. i , on ne peut ouvrir que les 
angles flanqués de deux demi-lunes , éc 
les deux faces d’un feul baftion , fans pou- 
voir battre , ni les angles de l’épaule , ni 
les courtines près de leurs flancs ; de fa- 
çon que les retranchemens élevés dans les 
baftions , relient tous entiers > afin , fans 
doute, de recourir à la néceflité d’établir 
dé nouvelles batteries dans l’intérieur du 
ballion , ainfi qu’on n’a pas manqué de le. 
faire dans le Journal d’attaque exprimé 
figure i : d’où l’on voit que ce n’eft pas 
fans delTein qu’on ne s’eft pas conformé 
ici h l’ufage , ni aux principes établis dans 
l’Attaque des Places de M. de Vauban. 

M. Grenier compte au rang des grands 
obftacles , que l’afliégeant trouvera dans 
l’attaque du dodécagone de M. Cormon- 
tagne , les feux de revers d’une demi-lune 
à l’autre , qui s’oppoferont au logement 
fur l’angle flanqué de leur chemin cou- 
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vert ; mais nous avons déjà fait obferver, ' 
que ces feux de revers ne font comptés 
pour rien dans l’attaque de notre fyftême , 
où ils feroient infiniment plus dangereux. 

( Voyez les lignes de feu exprimées Plan- 
. che IV , fig. 1. ) Nous aurons donc à r& 
clamer en notre faveur ces mêmes obf- 
tacles , à un plus haut degré , lorfque 
nous aurons à parler des avantages de 
notre fyftême angulaire. 

Enfin , dans cette maniéré de conduire 
, les attaques , fig. i , Planche III , on di- 
rige trois marches de tranchées entre celles 
fur les capitales des deux demi-lunes , de- 
puis la troifieme parallèle , pour établir 
la quatrième , qui eft le Ncc plus ultra 
des fappes dans cette partie , jufqu’à 
ce qu’on ait fait brèche aux deux demi- 
lunes , fait le paftage de leur fofTé , & 
qu’on fe foit logé dans ces ouvrages. 
Alors feulement , on couronne le chemin 
couvert , devant l’angle flanqué du baftion, 
& l’on établit des batteries particulières » 
pour ouvrir chaque place-d’armes retran- 
chée du chemin couvert , qui auraient pu 
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Têtre , par celles déjà établies fur Ces an- 
gles flanqués , oppofés aux demi - lunes ; 
& ce n’eft que fix jours après le parachè- 
vement des batteries en brèche des demi- 
lunes , qu’on parvient à achever les bat- 
teries en brèche , vis-à-vis des faces des 
baftions : d’où l’on voit fix jours de per- 
dus volontairement , puifqu’il eft d’ufage 
que les unes & les autres, foient finies en 
même tems ; ,ce qui fert de preuve , que » 
le corps de la place pouvoir être ouvert 
à la 21 e nuit de tranchée. 

Si les progrès des attaques du dodéca- 
gone ont été retardés , il n’en a pas été 
de même de ceux faits contre notre fyf- 
tême. On y a fuivi une marche toute dif- 
férente. Il ne faudra que douze jours 
pour avoir établi la troifieme parallèle , 

* quoique notre polygone puilïè y oppofer 
plus du double d’artillerie ; & l’on établit 
la troifieme parallèle à >5 toifes de l’angle 
flanqué du chemin couvert , à caufe , dit- 
on , que , fuivant nos Plans , il n’eft pas 
garni de paliffades ; tandis qu’on devroit 
i’en approcher avec d’autant plus de pré? 
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' caution , que les forties pouvant s’y exé- 
cuter plus promptement , les travaux des 
affiégeans en feroient plus expofés. 

On a vu , dans nos remarques fur le 
• Journal d’attaque de notre polygone an- 
gulaire , combien de vaines allégations 
nous avons eu à dévoiler. Nous ne croyons 
pas devoir en reprendre le détail ici. Il 
nous fuflfïra de faire obferver , qu’il ne 
peut être fait aucune comparaifon cle la 
force de notre polygone angulaire , avec 
celle d’un polygone baftionné , par des 
raifons évidentes , dont les principales 
font : 

i°. Que pour diriger des tranchées fur 
trois capitales , il faut que les attaquans 
embraient dans leur fécondé parallèle, 
pour l’emplacement des batteries, 1800 
toifes , au lieu de 1 coo , qui fuffifent pour 
marcher fur trois capitales dans le fyftême 
pi. iv, ballionné. ( Voyez Planche IV, figf i , & 
*puii t Planche III, fig. a.) 

f, 6- ï- Que l’étendue des parapets du front 1 

d’attaque , où l’afliégé peut déployer fon 
artillerie contre lctabliflement des batte- 

• ries 
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jies à ricochet, eft dans notre polygone 
angulaire , déterminé par la longueur de 
douze branches du couvre-face général , 
de 140 toifes chacune , faifant enfemble 
1680 toiles (1); tandis que l’étendue des 
parapets du front d’attaque du dodéca- 
gone, dont les dimenfions ont été aug- 
mentées par M. Cormontagne, confident 
en la longueur de fix faces de demi-lunes , 
valant enfemble 330 toifes , & fix faces de 
baftions , faifant enfemble zio toifes, ne 
donne en total , pour les douze faces de 
baftions & demi-lunes , que 540 à 600 
toifes , ce qui fait les deux tiers de l’é- 
tendue de parapets de moins , par confé- 
quent deux tiers d’artillerie auffi de moins 
à déployer contre les attaques de l’alfié- 
geant ; avantage trop important , pour 
négliger d’en tenir compte , dans des Jour- 


(1) On obfervera que dans ce calcul , on n’a 
* point compris toute l’artillerie qui peut être pla- 
cée fur les remparts du corps de la place , qu’on 
trouvera pouvoir contenir plus de cent pièces de 
canons , fi on vouioit les y placer. 
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«aux d’attaque ; avantage cependant donc 
M. Grenier n’a fait aucune mention dans 
fes comparaifons des deux méthodes. 

Mais il convient de faire encore à ce 
fujet, la même obfervation que nous avons 
déjà faite, à l’occafion de la longueur des 
faces de la tenaille de l’eptagône , Plan- 
che I, fig. 2. Le tir du ricochet, s’ajufte 
de manière, à tomber fur un rempart , le 
plus près qu’il eft poflible de l’angle flan- 
qué des ouvrages ; & dès qu’il a touché 
quelque chofe que ce foit , il eft bien 
rare de lui voir garder la même direc- 
tion. D'où il frit , qu’un rempart traverfé, 
plus long qu un autre , a plus d’avantage 
qu’un plus court , pour conferver de l’ar- 
tillerie ; & il en a plus encore , s’il ne 
forme qu’une ligne droite. Les retours 
que font les flancs avec les faces , pour 
former les baftions , font la principale 
caufe de la perte de l’artillerie , dans les 
fyftêmes baftionnés , parce que le boulet 
qui a frappé quelques canons placés fur 
la face , devant fe détourner , par l’effet 
de ce choc , va frapper les canons placés 
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fur le flanc oppofé ; tandis que dans no- 
tre conftruétion en ligne droite , il ne 
peut plus rien frapper , dès qu’il s’eft 
détourné. Il en eft de même de la bom- 
be , qui fait d’autant plus d’effet , que 
les objets font plus rapprochés. Dans quel- 
qu’endroit qu’elle tombe dans un baftion , 
les deux faces ôc les deux flancs s’en 
reiïentent toujours plus ou moins ; tan- 
dis que celle qui tombera fur un point 
du rempart du couvre-face , ne fera rien 
du tout à l’autre face , & ne pourra af- 
feéler les parties éloignées , de la face 
même fur laquelle elle fera tombée. On 
ne peut nier que toutes ces confidéra- 
tions , n’augmentent les avantages de no- 
tre méthode , & ne doivent entrer dans 
une balance , tenue par la main de l’é- 
quité. 

3 °. Qu’il eft impoflible de faire un éta- 
blifïement folide fur les angles flanqués 
du chemin couvert de notre fyftême ; 
d’y conftruire des batteries , & de fon- 
ger à y conduire du canon , que lors- 
qu'on aura fait le couronnement de 1? 

R; 
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totalité du chemin couvert , en embraf 
Tant celui devant les places -d’armes re- 
tranchées , marquées K. Il a été reconnu 
de tout tems , par les perfonnes de l’art , 
que les places-d’armes , retranchées dans 
les angles rentrans du chemin couvert, 
étoient le feul moyen , que l’afliégé eût 
pour en conferver la pefleflion. Tant qu’il 
occupe ces places-d’armes , le chemin cou 
vert eft réputé à lui , parce qu’il eft le 
maître d’y rentrer , toutes les fois qu’il 
lui plaît. On ne s’eft donc jamais difpenfé 
de les attaquer en même tems , & de la 
même maniéré qu’on attaque la demi- 
lune ; mais la difpofition de nos places- 
d’armes étant encore plus rentrante , que 
celle du fyftême de M. Cormortagne , 
elles auroient dû paroître meilleures , en 
s’en rapportant à l’opinion qu’avoit cet 
Ingénieur , fur cette pièce de fortifica- 
tion ; & par conféquent M. Grenier ne 
pouvoir en négliger l’attaque. M. Cor- 
montagne dit formellement , dans le Mé- 
moire que nous avons réfuté page 180 
du Tome V de notre Ouvrage : « Une 

O 
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a place-d’armes rentrance , ne peut être 
*• réputée telle , que lorfqu’elle rentre 
»j efFeélivement vers la place , & que 
»> les faillans la dépalïent , au moins de 
» 30 à 40 toifes ; alors , le rentrant le 
* foutïenc deux & trois jours de plus 
fi que les faillans , & quelquefois même 
» davantage , ainfi qu’aux nouvelles for- 
a tifications de Metz^Dans ce cas, l’on 
»> remplit , fans accident , le rentrant de 
»» troupes , foit pour faire des forties , 

» ou foit pour faire un feu continuel & 

« fourni fur lefdits faillans. Comme on 
»> eft beaucoup en arriéré des faillans , 

»> on n’y craint plus les plongées M. 
Grenier a fi peu ignoré ce principe ; il 
a fi bien connu le danger de biffer les 
places-d’armes rentrantes , à la poffeffion 
de l’afliégé, que, dans fon Journal d’at- 
taque du dodécagone , il établit en même 
tems les batteries marquées b , pour battre 
en brèche les demi-lunes, & les batteries c 9 
pour battre également les places-d’armes re- 
tranchées, Planche III, fig. 1. Quelque pe- pi. 
cites quelles foient dans ce fÿftême , il leur h °’ 

Rj 
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£>lt l’honneur de leur deftiner à chacune 
une batterie particulière , dont il auroit 
même pu fe difpenfer , en difpofant Tes 
batteries fur le chemin couvert de la 
demi-lune , comme nous avons difpofé 

ri. ni, les batteries 8 & 9 , fig. 1 , même Plan- 

fig. 2. . 

che. 

Ainfi , les places- d’armes , retranchées 
dans les angles rentrans du chemin cou- 
vert de notre polygone angulaire , étant 
beaucoup plus confidérables dans leur di- 
mwSadon , que celles du polygone baf- 
tionné ; ayant des défenfes cafematées , 
qui leur donnent des débouchés furs, dans 
le chemin couvert , font des pièces très- 
importantes , qui maintiennent l’aflîégé 
en force , en-dehors de lavant-folle ; le 
mettent en état , par fes /orties t de ren- 
verfer , à tout moment , les fappes diri- 
gées , tant fur leur capitale , que le long 
des branches du chemin couvert ; & de 
faire un feu continue'. & fourni fur lefdits 
faillans ( comme vient de le dire M. Cor- 
montagne). De façon que l’aflîégeant n’en 
peut empêcher les fâcheux efléts , qu’en 
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faifant tous Tes efforts pour établir foli- 
dement Ton logement fur le chemin cou- 
vert de ces places-d’armes , afin d’y conf- 
truire des batteries , & en ouvrir les fa- 
ces , en même tems qu’il ouvrira celle 
du couvre-face général. C’eft ainfi que 
nous avons difpofé notre attaque , Plan- 
che IV , fig. î , & c’eft ainfi que fera pi, 
tout homme impartial. M. Grenier s’en f s 
eft difpenfé ; mais fes raifons font faciles 
à deviner. II n’en eft pas moins vrai , 
qu’il n’eût pas dû le faire , en fe confor- 
mant à ce que prefcrit l’Ingénieur , qu’il 
fe pique de regarder comme fon oracle ; 

& que ce ne fera qu’avec beaucoup de 
tems , & en y facrifiant beaucoup de 
monde , qu’on parviendra k être logé fur 
le chemin couvert de notre polygone , 
de la maniéré exprimée Planche IV , pi. 
fig. i : alors feulement on n’aura plus 
rien à craindre des forties ; mais il fau- 
dra enterrer fes logemens à une grande 
profondeur , pour fe couvrir comme on 
uourra , des feux de revers , qui font ici 

R 4 
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bien réels , & bien dangereux , puifque 
toutes les lignes de cette fortification , 
fe flanquent à angle droit , & que cet 
angle efl: le plus avantageux de tous , 
pour prendre des revers fur l’ennemi , 
qui fe trouve obligé d’en occuper les 
rentrans. On peut voir par les lignes de 
feu , ! lanche IV , fig. i , l’effet des feux 
croiles , fur les logemens des angles flan- 
qués du chemin couvert. Toute direc- 
tion , dont on ne peut nier la poffibilité, 
puifque l’ouverture des angles de tir , 
donné ici à chaque embrâfure , efl: exac- 
tement la même , que celle donnée à des 
embrâfures exécutées à l'île d’Aix , qui 
fe trouvent exprimées Planche X du 
Tome V , fig. 14, 15 , 16, 17 , 18 & 
19. 

4 0 . Que le couronnement du chemin 
couvert du front d’attaque de notre po- 
lygone , ayant i joo toifes de longueur, 
fera plus difficile , & qu’il y périra beau- 
coup plus de monde , que dans celui du 
polygone baftionné , qui n’a que 530 k 
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540 toifes d’étendue , & qui n’efl: point 
expofé à une aufli grande quantité de 
feux , fe croifant d’une maniéré fi dange- 
reufe. 

5 0 . Qu’en fuppofant ce logement fait, 
folidement établi , & fes différentes bat- 
teries conftruites , elles auront contre 
elles , un nombre fupérieur de pièces de 
canons couvertes , dans des cafemates 
voûtées à l’épreuve de la bombe : de fa- 
çon que dix à douze pièces établies à 
chaque angle flanqué du chemin couvert, 
( voyez Planche IV , fig. 2. ) en auront 
vingt-quatre contre elles , partant des ca- 
femates des deux angles rentrans du cou- 
vre-face général ; & celle établie vis-à-vis 
des places-d’armes retranchées , en auront 
douze , partant des cafemates qui flan- 
quent ces mêmes places-d’armes , & elles 
auront de plus toutes celles qui exifte- 
ront encore fur les remparts des places- 
d’armes du couvre-face général du corps 
de la place , qui ne fauroient être en pe- 
tit nombre. 


ri.iv, 

fif. ». 

pu v. 
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6°. Que les brèches au couvre face 
étant enfin fuppofées faites , le pont pour 
le paflage du foflTé , fera continuellement 
battu de douze pièces de canons , partant 
des cafemates qui n’auront pu être étein- 
tes , ôc la brèche fera vue de revers par 
une partie de la face oppofée , & par le 
réduit de la place-d’armes , qui ne pourra 
être détruit , que dans le cas où l’on au- 
roit établi une nouvelle batterie fur Ion 
rempart , après avoir pris cette pièce : 
opération très-difficile , fous tous les feux 
qui la protègent. 

7 0 . Qu’étant parvenu dans l’intérieur 
du couvre-face , vers fes angles flanqués , 
les batteries dans l’arrondilîement du 
grand fofle , marquées h , Planche IV , 
fig. 1 , & , plus en grand , Planche V, 
font impoffibles à exécuter , parce que 
cet emplacement fera continuellement 
battu par 68 pièces des grandes càfema- 
tes , & 24 pièces du mur cafematé , vu 
en plan , Plan V. Or il eft phyfiquement 
impoffible, que, fous le feu de 91 pièces 
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de canons , fans compter celui des rem- 
parts du corps de la place , on puiflfe 
conftruire en fafcines , & conferver une 
batterie de huit pièces. ( Voyez Plan- 
che V. ) 

8°. Que les batteries dans les empla- 
cemens marqués , c , & ^ , Planche 

IV , fig. i , ont été , Planche VI , dé- PL VI - 
montrées chimériques , démontrées im- 
poflibles , faute d’efpace : impoflibles , 
par le grand biais quil faudroit leur don- 
ner , biais inexécutable en fafcines ; im- 
poiïibles enfin , parce qu’on ne parvient 
point à établir quatre pièces de canons, 
contre plus de ipo pièces , qu’on pour- 
roit réunir fur ces mêmes points , s’il 
étoit néceiïaire : mais comme il ne fau- 
droit pas la dixième partie de ces moyens , 

& que l’étendue de l’emplacement ne 
permet pas à l’afliégeant d’y établir une 
femblable batterie , il faut mettre cette 
étrange idée , au rang de» rêves , que l’u- 
fage du feul bon fens , luffit pour faire 
évanouir. 
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9°. Que le même manque d’efpace , 
fe trouvant dans toute l’étendue des bran- 
ches du couvre-face général . & la même 
quantité de feux pouvant être réunis fur 
quelque point que ce foit de fon rem- 
part , il réfulte la même impoffibilité d’y 
établir des batteries , déjà démontrée ci- 
deffus , pour les emplacemens marqués 
J y e , & f 3 g y Planche IV , fig. i. 

io°. Que puifqu’enfin on ne peut établir 
de batteries fur le couvre - face général , 
contre les murs cafematés bordant le o-rand 

O 

fofle , ( qui ne font que des contre- 
gardes , détachées du corps de la place } 
à plus forte raifon , ne pourra-t-on ou- 
vrir fa derniere enceinte. D’où l’on doit 
conclure , qu’une pareille conftru&ion , 
offre à Paflïégeant de très-grandes diffi- 
cultés , dès les commencemens de fes 
travaux, & quelle lui en offre d’infur- 
montables à la fin. 

Telles font les conclufions , qui naif- 
fent de l’examen raifonné & impartial , 
que nous venons de faire, des moyens 
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de défenfe dont notre méthode eft fuf- 
ceptible , tant par Tes flancs , beaucoup 
plus étendus , que par fon artillerie , 
toujours fupérieure en nombre , & tou- 
jours couverte ; ce qui rend ces fortes 
de polygones , entièrement conformes 
aux principes ci-deflus établis , & leur 
donne, par un effet de l’art , les mêmes 
avantages que la nature feule abonné à 
la ville de Gibraltar. Ainfi , ceux qui 
perfifteront à préférer leurs enceintes 
baftionnées , après ce que nous avons 
dit ici , & dans nos précédens Volu- 
mes , doivent être comparés à des aveu- 
gles , qui fe refufent à la lumière. A 
la vérité , les aveugles ne feroient tort 
qu’à eux - mêmes , en reliant volontai- 
rement dans les ténèbres ; tandis que 
les gens en place , font tort à l’Etat , 
lorfqu’ils fe refufent aux moyens d’a- 
voir de meilleurs yeux. Mais une aufli 
puilTante confidération , ne pouvant man- 
quer d’être fentie par des âmes hon- 
nêtes , nous ne doutons pas quelle ne 


Digitized by Google 


s 

( * 7 ° ) 

l’emporte fur toute autre confidération , 
& que , bientôt , toutes les opinions ne 
fe réunifient , pour n’en former qu’une: 
d’où réfultera fans doute , le plus grand 
avantage , ainfi que la plus grande gloire 
de la Nation. 


* 
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SUPPLÉMENT 

Au Chapitre V du cinquième Vo- 
lume , concernant les affûts pro- 
pres a monter Vartillerie des 
Vaiffcaux. 

ï l eft d’une fi grande importance de faci- 
liter & fimplifier les mouvemens de l’artil- 
lerie fur lesVaiffeaux, que nous avons cru 
devoir travailler de nouveau l'affût , que 
nous avons déjà donné dans notre V e 
Volume ; & nous n’aurons point à re- 
gretter le tems que nous y avons em- 
ployé , fi nous avons été affez heureux , 
pour lui donner de nouveaux avantages. 

Or nous penfons qu’en effet l’affût , 
tel qu’il fe trouve exprimé ici , Planche 
VII de ce Supplément , eft préférable au 
premier. Pour en juger , il nous fuffira 
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de dire , qu’il eft plus /court de quinze 
pouces , & qu’aucun des moyens em- 
ployés pour le rendre immobile , quel- 
ques mouvemens que le VaifTeau puifle 
faire , ne font arrêtés au-deffous du pont. 

On n’a plus befoin de deviffer des écroux 
dans !’entre-pont , pour détacher la che- 
ville ouviiere , ni la pièce que nous avons 
apj é la poupée , ainfi qu’il falloir le 
faire luivant la méthode employée Plan- 
che Xll du cinquième Volume, fig. 18, 
îG , iS , & 34. Ce nouvel affût a , de 
plus , le devant de fon chaffis porté fur 
deux roues de fonte de fer , femblables 
&c de même diamètre que celles placées 
à l’entre-toife de derrière des premiers 
affûts ; & ces roues y font affujetties à 
demeure , de façon qu’avec le point d’ap- 
pui de la cheville ouvrière , tel que 
ï’avoit l’ancien , portant fur une rondelle 
de cuivre , il a trois points d’appui fur 
le devant , avec les deux qu’il avoit déjà 
fur le derrière , ce qui l’affujettit beau- 
coup mieux fur le pont. 

Mai* ces deux roues ajoutées , font 

deftinées - 

* 
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deftinées à remplir un objet bien plus 
important encore , celui de faciliter beau- 
coup le changement de place de l’affût , 
& fon chalîis , fur le pont. Il faut quel- 
quefois faire palier toute l’artillerie d’un 
bord du Vaiffeau à l’autre, & les deux 
roues placées fur le devant du chaflîs , 
pourroient y fuffire , en tenant foulevé 
le derrière de ce même chalîis. Mais 
nous avons voulu faciliter ce mouvement 
encore davantage , ôc mettre notre affût , 
abfolument dans le même cas , à cet 
égard, que l’affût marin en ufage. Pour 
cet effet , nous avons également adapté 
deux autres roues femblables , à l’entre- 
toile de derrière , lefquelles ne doivent 
être ainli placées , que pour le moment 
ou l’on aura à conduire ces affûts dans 
quelqu’autre partie du pont du Vailleau; 
car , dès que ces roues font en place , fur 
le derrière de l’affût , les deux roues 
deltinées à fon mouvement horifontal , 
lorfqu*il ell fixé par fa cheville ouvrière, 
ne portent plus rien : elles font élevées, 
alors , à deux pouces du plancher , afin 

S 
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de ne pas s’oppofer au jeu des quatre 
roues , faifant les fonctions momenta- 
nées des quatre roues d’un chariot. Ainfi , 
le chaffis devant changer de place fur le 
pont , il a fes quatre roues , telles qu’on 
les voit figure z ; mais lorfqu’il eft en 
place , fixé par fa cheville ouvrière > ainfi 
que le repréfente la figure i , les deux 
roues adaptées à l’extrémité de l’entre- 
toife de derrière , font fupprimées , afin 
que fa partie de derrière , ne porte que 
fur les deux roues concentriques à cette 
cheville , pour opérer le mouvement ho- 
ri foetal , comme il s’opère pour les affûts 
de terre. 

Cette maniéré de monter le chaffis 
de l’affût fur quatre roues , quoique 
bien moins néceffaire pour les affûts de 
terre , quelle ne l’eft pour les affûts 
propres aux Vaiflèaux , où elle eft in- 
difpenfable , donneroit cependant de 
grandes facilités , pour le mouvement 
des premiers , dans bien des cas. Sur des 
planchers , tels que la batterie du pre- 
mier étage du fort de l’île d’Aix, ils chan- 
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geroient d’emplacement, comme fur un 
Vaifleau , & l’on fuppléeroit au plancher 
dans le rez-de-chauiïee , par des madriers 
qu'on placeroit fucceflîvement fous les 
roues , le long de l’efpace qu’ils auroient 
à parcourir. Quant au mouvement hori- 
fontal autour de la cheville ouvrière , que 
les roues adaptées à l’entre-toife de de- 
vant , auroient à faire , pour pouvoir di- 
riger le canon dans une ouverture de 6 o 
degrés ; au défaut du plancher , il fuffi- 
roit d’enfoncer en terre quatre pièces de 
bois , debout , dont deux en avant du 
chevet ou folle de bois , qui reçoit la che- 
ville ouvrière , & deux derrière ce même 
chevet ; de maniéré que les petites roues, 
en tournant , portaflent toujours fur des 
pièces de bois folides , & dont la partie 
fupérieure feroit de niveau. Ces quatre 
pièces de bois , enfoncées debout en terre, 
aflujettiroient encore mieux le chevet ou 
folle de devant. Ainfi , il y auroit toutes 
fortes d’avantages à cette petite addition 
faite aux affûts de terre. 

Mais ce ne font pas les feuls change- 
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mens que nous avons faits ^u nouvel 
affût , dont il s’agit ici ; il en eft d’au- 
tres , également avantageux , dont celui 
du raccourciflement du chaffis , fans avoir 
diminué le recul , eft un des principaux. 
Le nouveau chaflis d’affût n’a que fept 
pieds de longueur , compris les deux 
entre-toifes de devant 8c de derrière , 
ce qui fait quinze pouces de moins de 
longueur que l’affût de terre. Mais com- 
ment avoir opéré ce raccourciflement , 
fans raccourcir le recul de la pièce ? C’eft 
par le changement fait aux taquets. En 
confultant la Planche VI du cinquième 
Volume , on voit , fig. z , 3 , 8 & 9 , 
que les taquets marqués N , font placés 
derrière l’effieu L, 8c l’entre-toife M ; 
tandis qu’on les voit ici , fig. 3 8c 4 , pla- 
cés deffous l’effieu : ce qui les avance de 
fept pouces , 8c que l’on fupprime , par 
ce moyen , les pièces de bois marquées 
H, de huit pouces d’épaiffeur, fig. 1 de 
la Planche VI du cinquième Volume. 
L’on voit encore fig. 8 , même Planche , 
que le taquet N , ayant fept pouces d’é- 
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paifleur , refte tout entier en-dedans de 
l’entre-toife de derrière. Tandis que dans 
notre nouvel affût , le taquet N eft, dans 
La partie poftérieure , taillé en bec de 
flûte; de façon que fon épaifleur devient 
nulle , Iorfqu’elle vient à toucher l’entre- 
toife de derrière , où il fe loge même 
d’environ deux pouces : de façon qu’on 
a gagné , par cette conftruction , plus de 
deux fois l’épaifTeur des taquets ; ce qui 
fait que le chaflîs peut être raccourci de 
cette quantité , fans diminuer en rien 
l’étendue du recul. Et l’aiguille l’a été de 
fix pouces , au moyen du trou pratiqué 
à fon extrémité , qui fe voit figure 4 , 
qui peut recevoir un levier de fer , pour 
manœuvrer horifontalement le chaflîs. 
Cet avantage eft de la plus grande im- 
portance pour les V aifïeaux , où les ef- 
paces font trcs-reflerrés ; & il n’eft point 
indifférent dans les affûts de terre , de 
place , de fiége , ou de bataille, d’avoir • 
des chaflîs de 1 1 & 15 ptmces de lon- 
gueur de moins : on y trouve une œca 
nomie dans les bois , tant à caufe de 
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leur moindre longueur , qu’à caufe de 
l’équarriffage , qui doit diminuer en pro- 
portion de ce que les longueurs font di- 
minuées. En effet , l’on voit que nos fou- 
fiafques n’ont ici que io fur io , tandis 
qu’ils -ont 1 1 fur 1 1 dans le premier affût. 
Tant il eft vrai que les difficultés qu’on 
cherche à furmonter , mènent fouvent à 
de nouveaux degrés de perfection. Sans 
le defir de diminuer la longueur de nos 
chaffis d’affût , & d’en rendre le mouve- , 
ment plus facile, pour qu’ils puffent mieux 
convenir aux Vaiffeaux , nous n’aurions 
point «cherché à y rien changer, parce 
que les batteries de terre n’impofent pas 
la même néceffité de réduction. 

Quoi qu’il en foit , nous penfons que 
cet affût , tel que nous le donnons au- 
jourd’hui , peut avoir quelque mérite , en 
ce qu’il joint à la folidité , la grande fa- 
cilité dans le fervice ; & lorfqu’on con- 
fidere tous les cordages dont chaque pièce 
de canon ef£ emmaillottée fur un Vaif- 
feau , pour l’affujettir dans tous les mou- 
vemens de la mer , on ne peut mécon- 
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noître tout ce qu’une femblable conÆruc- 
tion a d’avantageux. 

Après ce que nous venons de dire fur 
cet affût , il ne nous refte plus , pour en 
avoir une entière connoiflance , que de 
donner l’explication de toutes les figures 
contenues en la Planche VII de ce Sup- 
plément. 

La figure première fait voir en éléva- 
tion le chaffis , l’affût , & fon canon de 
36 , fuppofé placé fur le pont d’un Vai£ 
feau , qui paroît coupé. Le bau , ou fo- 
live , devant répondre au milieu de l’af- 
fût , comme il paroît figure 37 , a été 
exprimé fous le pont , afin d’y faire voir 
les quatre écrous fixant les boulons, qui 
fe voient en entier figure 4. L’affût, dans 
cette figure 1 , eft affujetti fur le pont , 
par la cheville ouvrière D , Sc par la pou- 
pée G ; ce qui fe voit plus diftin&ement 
figure 4. Cette poupée G y traver fée par 
la barre de direction E,fig. 1,2,3» 
4 & 5 , de meme qu’on l’a vu Planche 
XII du cinquième Volume, fig. 16 , 17 
& z 8 ; la même poupée paroît Tepréfentée 
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ici fur une plus grande échelle , fig. 38, 
39 , 40 &. 41. La figure 38 la fait voir 
en plan à vue d’oifeau , avec la vis de£ 
tinée à la fixer à la barre de direction 
qui la traverfe , dont on voit une partie 
dans la même figure. La figure 40 rep ré- 
fente la poupée à vue en élévation , le 
trou où doit palier la barre de direction , 
parodiant en face; 8c la figure 41 la mon- 
tre coupée dans fon milieu , afin de faire 
voir comment la vis y ferre la barre de 
dire&ion , lorfqu’il convient d’en arrêter 
le mouvement. Elle fait voir de même , 
comment la partie quarrée inférieure , 
rient à la partie fupérieure, par une tête 
rivée, ayant fon collet, qui permet de la 
mouvoir circulairement , lorfqu’il s’agit 
de la fixer au pont du VailTeau , au moyen 
de l’aiguille ù , & , qui la traverfe. Cette 
même pièce fe trouve avoir au-délïous un 
fécond collet , & un lecond quarré mar- 
qué m , m. Ce fécond quarré eft jufte à 
la grandeur du quarré pratiqué dans la 
plaque de fer g g, h h , qui fe voit dé- 
cachée, fig. 19 8c 31 ; l’une vue en plan, 
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& l’autre en coupe. Mais la petitefïe de 
l’échelle , n’a pas permis d’exprimer les 
différentes épaiffeurs de ces pièces , qui 
doivent être plus minces dans les quatre 
coins du quarré plus épaifles dans le 
milieu , entre chaque angle , afin qu’en 
tournant la poupée , elle fe ferre , comme 
le fait une vis dans fon écrou. Or , lk>n 
fent que lorfque la partie m , m , du quarré 
inférieur , eft defcendue au-deffous de la 
plaque gg , h k, comme il paroît fig. 
40 & 41 , & qu’on vient à la tourner, 
fes angles ne répondant plus aux angles 
du quarré de la plaque , fe trouvent enga- 
gés deffous , & ne lui permettent plus 
d’en fortir , que fes cornes n’aient été 
replacées vis-à-vis de celles de la plaque. 
De cette façon , cette pièce eft mainte- 
nue par fes quatre cornes , ce qui rend 
fon affujettiflement très-folide ; c’eft ce 
qui paroît fig. 39 , ou la poupée eft ren- 
ver fée , pour faire voir que les angles de 
la pièce tournante , ne répondent pas à 
ceux de la pièce fixée au plancher ; & 
cette derniere pièce étant tejiue par deux 
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boulons à écrou , qui traverfent les ma- 
driers du pont, & la folive qui fe trouve 
deffous , elle oppofe une réliftance im- 
poflible à vaincre. Mais enfin , fi l’on 
vouloit aller jufqu’à fu^pofer que cette 
poupée. , n’ayant qu’un demi-tour à faire 
pour être ferrée & defferrée, pourra fe 
détourner d’elle-même ; alors on pourroit 
faire de la pièce fig. 29 & 3 1 , un écrou — 
femblable à celui des fig. z8 & 3<3,def- 
tiné à fixer la cheville ouvrière : alors la 
poupée G feroit terminée par une vis , 
qui tourneroit*au moyen de la petite barre 
marquée <5r, £r, fig. 40 , autant qu’il feroit 
néceffaire pour l’aflujettir inébranlable- 
ment. Il en eft de même de la pièce por- 
tant — écrous , exprimée en plan , fig. z8, 
& en coupe, fig. 30 , fous les lettres ee, 
ff , dont nous venons de faire mention , 
dans laquelle la cheville ouvrière D fe 
ville ; les deux boulons , qui fe tiennent , 
ne peuvent céder à aucun effort. 

C’eft ainfi que le chalfis portant l’affût, 
eft retenu fur le pont , d’une manière à 
ne céder à aucuns mouvemens du Vaif- 
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feau ; & comme l’affût ne peut jamais Ce 
décacher qu’à volonté de fon chaflis , y 
étant afTujetti de la même maniéré que 
l’eft celui Planches IX & XII du cinquiè- 
me Volume , il fuit que cette quantité de 
cordages , indifpenfable fur les Vaifïeaux, 
pour fixer les affûts fur le pont , n’eft 
plus néceffaire, & que la manœuvre en 
devient bien plus fûre , & beaucoup plus 
prompte. 

Les moyens de retenir l’affût fur fon 
chaflis , étant les mêmes que ceux don- 
nés au cinquième Volume, nous ne fe- 
rons mention ici , que de la différente 
conftru&ion des taquets dans leur fer- 
rure. Nous avons déjà fait connoître leur 
nouvelle forme , ainfi que leur change- 
ment de pofition , devenu néceffaire pour 
remplir l’objet important de raccourcir 
les chaflis des affûts marins. Quant à leur 
ferrure , nous avons penfé devoir y don- 
ner la plus grande folidité. Les figures 3 , 
8 & 9 , font voir comment les pièces de 
fer placées fur le devant & le derrière 
de ces taquets , font liées par crois* bou- 
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Ions , qui les affujettiflent inébranlahle- 
ment à l’eflieu , & à l’entre-toife du de- 
vant de l’affût , de maniéré que ces trois 
pièces n’en font plus qu’une feule ; & les 
ferrures du devant, étant recourbées dans 
leurs extrémités inférieures par des cro- 
chets qui paflent fous l’aiguille , il fuit 
que l’affût eft fixé fur fon chaflîs de la 
maniéré la plus folide , quoiqu’il foit en- 
tièrement libre pour tous les mouvemens 
indifpenfables dans fon recul. 

Les figures 3 & 4, font voir comment 
un (impie anneau D , paftë dans un cro- 
chet , affujetti fur le devant de l’efiieu , 
& dans la tête de la cheville ouvrière , 
fuffit pour lui ôter fon mouvement en 
arriéré , qu’on ne lui rend que lorfqu’il 
eft néceffaire de faire ufage de la pièce. 

De cette façon , le canon n’eft affu- 
jetti par aucun moyen qui intérefle le 
bord du Vaifteau : dans quelque mouve- 
ment que ce foit , fon poids eft fupporté 
tout entier par le pont. Il nous femble 
qu’on a toujours regretté de voir les bords 
des Vaiffeaux obligés de foutenir , dans 
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les grands roulis , tout le poids de l’ar- 
tillerie , dont ils font garnis dans toute 
leur longueur ; parce qu’alors il faut qu’il 
la foutienne dans deux fens différens , 
qui le fuccédent alternativement , & qui 
tendent à ramener leur bord en-dedans , 
& , le moment d’après , à le repouflèr en- 
dehors ; ce qui ne peut manquer d’alté- 
rer beaucoup les affemblages , & tendre 
à leur deftruétion. 

Ces objets principaux ayant été fufîî- 
famment détaillés , nous nous étendrons 
moins fur la defcription des différentes 
figures de cette Planche ; elles s’expliquent 
allez d’elles-mêmes , par le foin & l’exac- 
titude avec laquelle elles ont été tracées. 

La figure 6 eft un plan à vue d’oifeau , 
de la partie de devant du chafîis \ & d’une 
pareille partie de l’affût qu’on y a placé 
un peu en arriéré de fa pofition natu- 
relle , afin de donner lieu à des coupes 
plus inftructives. La coupe 7 , paffant par 
la ligne I , K , fait voir l’efîieu qui tra- 
verfe l’entre-toife de devant , au bout du- 
quel font adaptées les roues de fonte de 
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fer , femblablcs & du même diamètre que 
celles que l’on voit encadrées dans l’en- 
rre-toife de derrière , fig. 5. La cheville 
ouvrière y paroît viflee dans fon écrou , 
fixé au pont par deux boulons , dont il 
a été fait mention à* l’occafion de la fig. 
4; mais qui ne peuvent être vus* fig. 7, 
puifque la coupe en eft à lens contraire. 
On y diftingue , quoiquavec peine , la 
rondelle de cuivre , placée autour de la 
cheville ouvrière , entre l’entre-toife & la 
plaque de fer à écrou ; cette rondelle de- 
vant être de l’épaifleur convenable, pour 
donner trois points d’appui au-devant du 
chaflis , favoir , celui du centre fur la ron- 
delle de cuivre , & celui des deux rou. 
Jettes , placées à chaque extrémité. On 
doit même obferver , que l’appui foit plus 
fort fur la rondelle de cuivre , que fur 
les deux roulettes. Mais pour qu’il régné 
dans ces ^parties l’harmonie néceiïaire , il 
faut percer avec foin l’entre-toife dans 
toute. fa longueur ; de maniéré que le 
boulon fervant d’axe aux roues , étant 
placé , il fe trouve diftant de la furface 
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inférieure de l’entre-toife , d'un pouce 6c 
demi de moins , que le rayon defdites 
roues, afin que l’entre-toife foie élevée 
de la même quantité ; ce qui fixe lepaif- 
ieur de la rondelle de cuivre , à 19 lignes 
environ. 

La figure 8 , coupée fur la ligne 
du plan figure 5 , ne touchant point à 
l’affût qui s’y voit en élévation , coupe 
feulement les deux fouflafques 6c l’ai- 
guille , pour faire voir , comment les cro- 
chets de la ferrure des taquets font enga- 
gés dans la rainure de l’éguille , qu’ils fui- 
vent dans toute la longueur de’cette pièce, 
lorfque l’affût recule. Cette même rai- 
nure fe voit dans toute fon étendue , 
fig. 3 : elle eft la même , 6c a le même 
effet, que celle qu’on a vu fig. 4, Plan- 
che IX du cinquième Volume , où l’on 
trouve tous les ufages auxquels elle eft 
deftinée. 

La coupe fur la ligne g , h , fig. 9 , 
étant faite à fens contraire des précé- 
dentes , eft deftinée à faire voir le der- 
rière des taquets , 6c la différence qu’il fe 


fi88) 

trouve dans leur ferrure. Confidérant en 
même tems la coupe de ces mêmes ta- 
quets , fig. 3 > ° n aura une entiere con ; 
noiflance de tout ce qui concerne la conl- 

tru&ion de ces deux pièces. 

La figure io eft un plan, qui fuppofe 
un bout° de l’entre-toife de derrière & du 
fouflafque , coupé horifontalement à la 

hauteur de l’axe des roulettes , adaptées à 

l’extrémité de cette entre-toife , dans l’in- 
tention de faire porter le chaffis fur qua- 
tre roues ; & la figure i eft une coupe 
fur la ligne /,m, des fig. zêt io:mais 
il faut en même tems confiderer , fig. i , 
l’élévation de l’extrémité de cette meme 
entre-toife , pour y remarquer un étrier 
de fer, percé d’un trou qui eft taraude, 
pour y recevoir le boulon à vis , qui doit 
fervir d’axe à l’une des roues de dernere. 
On voit , fig- io, ce boulon à fa place 
fervant d’axe à la roulette. Sa tete eft 
terminée par un anneau , qui peut avoir 
différens ufages. Il Te diftingue mieux 
fier. I Z , où l’on voit la place d ou il a 

é°é oté ; Si cet anneau & fon boulon ne 

fonr 
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font autre chofe , que celui qui Ce voit • 
fig. i , près de l’enrre-toife du derrière , 
dont le boulon eft maintenu à vis dans 
le boulon méplat , qui entretient l’aflem- 
blage du fouflafque avec l’entre-toife , de 
maniéré que cette même pièce remplit 
deux objets , puifqu’elle fert quand les 
quatre roues font néceflaires , 6c quand 
elles ne le font pas. 

Cette difpolition fuppofe , qu’il y aura 
fix roues de fonte de fer , de même dia- 
mètre pour chaque chaflis ; mais Ci par 
quelque accident, il n’y en avoir que qua- 
tre , alors on fe ferviroit des deux qui 
font encadrées biaifement dans l’entre- 
toife de derrière , que l’on placeroit à 
l’extrémité de cette même entre-toife • 
manœuvre d’autant plus faifable , que les 
fix roues ne peuvent jamais fervir à-la- 
fois. Nous ajouterons * que ces fortes de 
roue# ne doivent point être coulées dans 
le fable , à ciel découvert , près de la cou- 
lée du fourneau de la iorge , où elles 
feront commandées ; elles ne pourroient 
devenir , de cette maniéré , que très- 
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défe&ueufes , par des foufflures & de* 
irrégularités , qui ne les rendroient pas 
propres à l’ufage , auquel elles font defti- 
nées. Il faut qu’elles foient coulées dans 
un moule en fable , compofé de deux 
chaflis , fe dépouillant à mi-épaifleur ; 
alors les roulettes en font très-réguliére- 
ment moulées. A l’Arfenal d’artillerie , 
établi au Château de Nantes , on les fond 
parfaitement bien ; c’eft delà où l’on a 
tiré les roulettes dont font pourvus tous 
les affûts de côte , qui ont été conftruits 
en grande quantité , ainfi que celles qui 
ont été néceffaires aux affûts à aiguille , 
de 36 , de 14 , & de 1 1 , que nous avons 
fait exécuter à 111 e d’Aix. On pourroit 
les exécuter tout aufli-bien aux fonderies 
établies , depuis quelques années , à In- 
dré , près de Nantes , pour le Départe- 
ment de la Marine. Mais toutes forges 
où l’on aura l’ufage de couler dan* des 
moules en fable à chaffis , y feront éga- 
lement propres , ôc ces fortes de forge* 
ne font pas rares. 

Les figures 13 , 14, 1 y , \G , 17 & 18 , 
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font toutes relatives à la pièce courbe 
qui s’ajoute à l’entre-toife , & à l’extré- 
mité des fouflafques du chalTis. En fui- 
vant les plans & coupes indiqués par les 
lettres , on connoîtra comment cette 
pièce fe place , & eft maintenue dans Ton 
emplacement. Par cette facilité de la pla- 
cer , on peut y fubftituer d’autres piè- 
ces , dont les courbes feront femblables , 
ou différentes , fuivant qu’on les croira 
néceffaires. 

Les figures 19 , 20 , 21 , 12 , *3 , 24 , 
& 42 , font différons plans , coupes, élé- 
vations , & perfpectives de la partie brifée 
de l’aiguille. On l’a détaillée ainfi avec 
foin , afin qu’il ne manque rien à fon 
intelligence , & qu on puifle en exécuter 
les ferrures , telles qu’elles font ici ; de 
maniéré qu’il s’y trouve une folidité, par- 
delà même celle qui feroit néceffaire. 
Ces aiguilles brifées , ne peuvent avoir 
lieu , que pour les affûts marins. Nous 
nous fommes attaches à leur donner cette 
propriété , ayant penfé que rien n’étoic 
plus important , que de réduire au plus 
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petit volume poflïble , tout ce qui eft 
deftiné au fervice des Vaiffeaux , où les 
efpaces font toujours néceffai rement reC- 
ferrés : car l’on fent bien qu’il ne fau- 
roit être queftion d’une femblable bri- 
fure pour aucun autre affût. La fig. 4 z , 
fur une plus grande échelle que les au- 
tres figures comprifes dans cet article, 
eft une coupe de la feule pièce de fer ^ , 
fig. 1 1 : elle a été détachée , pour faire con* 
noître , que ce font deux bandes de fer, 
plus large l’une que l’autre , afin que la plus 
large , puiffe fe loger dans la coulifle de 
fer, qui tient à l’autre partie de l’aiguille, 
que l’on voit plus diftinctement fig. 19, 
& 24. 

La figure 37 repréfente une partie du 
pont d’un Vaiffeau , où fe trouve un fa- 
bord , afin de déterminer les pofitions 
que doivent avoir les pièces de fer , def- 
tinées à fixer la cheville ouvrière , & la 
poupée de chaque affût. Ces pofitions 
n’ont pu être les mêmes , que celles don- 
nées aux fig. 3 1 & 3 z de la Planche XII 
du cinquième Volume , puifque le chalïïs 
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fè trouveroic ici beaucoup plus court. 
Mais tout ce qui a été dit à ce fujet, 
eft également applicable ici , de maniéré 
qu’on fe difpenfera d’en dire davantage. 

. Le relie des figures qui fe trouvent 
fur cette Planche , font relatives à la ma- 
niéré dont on peut tranfporter ces for- 
tes d’affûts. Dans la vue d’en raccourcir 
l’aiguille , on en a fupprimé Ta partie def- 
tinée à recevoir la cheville pivotante de 
l’avant-train , qui fe trouve au cinquième 
Volume, fig. 4& 5 , Planche VI ; fig. i , 
y & 4, Planche IX ; & fig. 13 , 14 , 16 , 
& 10 , Planche VIII. Par cette fuppref- 
fion de cette partie de l’aiguille , le le- 
vier directeur , qui s’y adaptoit , ne peut 
plus être en bois ; il eft remplacé par une 
des pièces de fer, néceflaires à la manœu- 
vre de ces fortes d’affûts , laquelle entre 
d'ans un trou*, qui fe voit coupé fig. 4 de 
la Planche VI de ce Supplément , donc 
l'extrémité eft ferrée. Il faut de plus , par 
ce changement à l’aiguille , fubflituer à 
la cheville pivotante de l’avant-train , un 
étcier , qui fe voit ici en plan , fig. 2 y > 
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en élévation vue en face , fig. 16 ,8c en 
élévation vue de côté , fig. 17. Cet étrier 
eft deftiné à embraffer le bout de l’ai- 
guille , près le potelet , où il eft main- 
tenu par un boulon, traverfant l’aiguille, 
pouvant céder, dans tous les fens , aux 
différentes directions que l’avant-train eft 
dans le cas de prendre , lorfqu’il ceffe de 
fe diriger en ligne droite ; il a , par ce 
moyen, le même avantage que la che- 
ville pivotante. C’eft ainft qu’on a fup- 
pléé par un autre moyen , à celui dont 
on étoit privé par ce raccourciffement 
de l’aiguille , fi important pour des affûts 
deftinés au fervice des Vaiffèaux. 

Enfin , les figures 31 , 33 , 34 , 35 , 
& 3<J, expriment ce même affût, placé 
pour fon tranfport, foit fous l’eflieu de9 
grandes roues , quand elles auront 5 pieds 
de diamètre , foit au-deffus du même 
eflieu , lorfque les roues n’auront que 4 
pieds 6 pouces. Ces figures s’expliquent 
d’elles-mêmes : mais nous devons faire 
obferver , que cette maniéré de placer 
ccs fortes d’affûts fur quatre roues , pour 
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tes tranfporter , ne peut convenir que 
pour de petites diftances. Elle ne doit 
point être employée pour aller fur des 
grandes routes , où les mauvais chemins 
pourraient occafionner quelques déran- 
gemens dans les brifures des aiguilles ; 
il faut , pour ce cas-là , préférer la mé- 
thode que nous avons donnée Planche 
VIII du cinquième Volume, aux fig. i , 
2 , 3,4, 5 , , & 7 : les affûts , alors , 

pourront fe tranfporter de cette maniéré , 
à quelque diftance que ce foit , fans fouf- 
frir le moindre préjudice. 

Mais les affûts deftinés à monter l’ar- 
tillerie des Vaiffeaux, doivent diminuer 
de. hauteur , lorfque les canons diminuent 
de calibre , parce que les feuillets des 
fabords , ainfi que les entre-ponts , ont 
moins de hauteur , à mefure qu’ils s’élè- 
vent. C’eft un affujettiflèment , dont on 
eft difpenfé dans la, conftru&ion des af- 
fûts de terre : on fè borne à diminuer la 
hauteur des roues des deux derniers ca- 
libres de z à 3 pouces. Mais fur les Vaif- 
feaux , la diminution de hauteur des en- 
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tre-ponts étant graduelle , les feuillets 
diminuent à-peu-près dans la mè re pro- 
* portion ; ce qui oblige néceffai rement 
à diminuer la hauteur des affûts de cha- 
que calibre : & nous avons jugé à propos 
de la faire plutôt plus grande , que moins, 
attendu qu’il n’y a aucune difficulté k 
augmenter la hauteur d’un affût quelcon- 
que , tandis que fa diminution en rencon- 
tre d’affez grandes. 

L’affût marin , du calibre de 36 , ayant 
fur nos Vaiffeaux 2 pieds 9 pouces 8 li- 
gnes un tiers de hauteur , depuis le ni* 
venu dm pont, jufqu’au plus bas de l’échan- 
crure des fiafques , deftinés à recevoir le 
tourillon , ( fuivant les dernieres propor- 
tions qui nous ont été remifes) nous.avons 
iuppofé cette hauteur de 2 pieds 10 pou- 
ces , qui eO: celle que nous avons donnée 
à nos affûts à aiguille , tels qu'ils font 
reprefentés Planche VI du cinquième 
Volume de notre Ouvrage : fur quoi il 
convient de faire obferver , que les tou- 
rillons de nos canons , doivent entrer des 
deux tiers de leur diamètre dans les flaf» 

« 
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qnes , & non de la moitié. On a adopté 
cet ulage , pour pouvoir fupprimer la 
fus-bande de fer , qu’on avoir coutume 
de placer en-deffus des tourillons , pour 
que , dans leur exécution , les canons ne 
puflent pas être déplacés , & fortir hors 
de l’encaftrement des tourillons. 

Nous avons diminué enfuite cette même 
hauteur du devant des affûts , de 3 pou- 
ces , pour chaque calibre inférieur ; de 
façon que l’affût de 24 , doit avoir 2 pieds 
7 pouces de hauteur, prife du deflous de 
l’encaftrement du tourillon ; celui de 18 , 
aura 2 pieds 4 pouces ; celui de 1 2 , aura 
2 pieds 1 pouce ; celui de 8 , aura 1 pied 
10 pouces ; celui de 6 , aura 1 pied 7 
pouces ; & celui de 4 , aura 1 pied 4 
pouces de hauteür , toutes dimenfions 
que nous ne penfons pas qu’il foit jamais 
nécefTaire de diminuer. Elles feront plu- 
tôt dans le cas d’être augmentées ; ce qui 
fera toujours ori ne peut plus facile , en 
augmentant la hauteur du devant des 
flafques , puifque cette augmentation 
haufïçra d’autant le deffous des tourillons, 
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Après avoir déterminé de combien la 
hauteur totale des affûts de chaque cali- 
bre , doit être diminuée , pour être pro- 
pre à monter l’artillerie des Vaiffeaux , 
nous ne pouvons en donner les propor- 
tions, que dans des deflins en élévation, 
plans & coupes , fur lefquels on trouvera 
celle que nous y avons fixée ; parce que 
dans les canons deftinés aux armemens 
des VaifTeaux , il s’en trouve de diffé- 
rentes dimenfions dans les mêmes cali- 
bres. On en a augmenté ou diminué les 
grofleurs , on les a alongés ou raccour- 
cis différentes fois , fuivant que de nou- 
velles idées ont préfenté dilférens avan- 
tages , que l’expérience n’a pas réalifés. 
Et il n’y a pas d’apparence qu’a l’avenir , 
on foit plus confiant , puifque la théorie 
n’a point encore déterminé les limites , 
dans lefquelles il faut fe renfermer , pour 
obtenir les plus grands effets des canons 
de divers calibres. 

On trouvera Planche VIII , les figures 
néceffaires pour faire connoître les dimen- 
sions des afïûts, pour les calibres de 24, 
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1 8 , 12, 8 , 6 , & 4 , qui font eeux en 
4 ufage pour l’armement des Vaifleaux, 
Les ferrures n’y ont point été exprimées * 
parce quelles font les mêmes déjà don- 
nées. On a fupprimé le rouleau aux affûts 
des calibres de 8, 6, &4, en y fubf- 
tituant un petit cylindre de cuivre , foudé 
à l’extrémité de la crérrtaillere de l’entre- 
toife , dont le frottement fur la bande 
de fer de l’aiguille , fera peu de chofe » 
vu le peu de pefanteur des canons de ces 
petits calibres. On a confervé la même 
longueur à leur chaflis , pour n’avoir point 
à donner plus de hauteur aux plans in- 
clinés ; mais comme on pourroit defirer 
que les chaflis de ces^ petits calibres oc- 
cupafTent moins de place , les figures 20 » 
ii,2i,&23, indiquent de quelle ma- 
niéré ce raccourciflement pourroit s’exé- 
cuter : il faudroit alors donner à l’ai- 
guille une courbure plus grande , que 
celle fixée pour les chaflis maintenus dans 
toutes leurs longueurs , ce qui ne pour- 
roit fe faire , que par un aflemblage dans 
l’endroit de la courbure , tel qu’il fe 
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trouve indiqué dans la coupe de faffût 
de 8, fig. 13. 

Nous ne donnons point les dellins des 
affûts de tous les calibres des canons , 
dont l’artillerie de terre fait ufage ; ce 
ièroit multiplier les Planches fans aucune 
néceflité , puifque ces fortes d’affûts , 
étant deftinés pour des embrâfures , dont 
la genouillère fe trouve à-peu-près à la 
même hauteur , ne doivent avoir que peir 
de différence entr’eux : celle qu’il con- 
viendra d’y mettre , ne peut rencontrer 
aucune difficulté dans fon exécution. Des 
qu’on n’eft point gêné dans la hauteur , 
tout devient facile dans ces fortes de 
conftructions ; & les Officiers qui font à. 
la tête des Arfenaux d’artillerie , font 
très en état de prendre les meilleurs 
moyens d’opérer ces changemens. Étant 
auffi inftruits qu'ils Je font , c’eft avec 
une intelligence infinie qu'ils furmontent 
les plus grands obftacles , & qu’ils obtien- 
nent ce fini , qui fe trouve dans tous les 
ouvrages qui ont été fournis à leur direc- 
tion. On ne peut donc remettre en de; 
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meilleures mains , le foin de déterminer 
tout ce qui n’a pu l’être dans nos deflins ; 
& s’ils trouvent quelque avantage dans 
ces méthodes , ils les auront bientôt por- 
tées à leur dernier degré de perfection. 

Telles font nos idées fur la maniéré 
dont pourroient être conduits les affûts, 
deltinés à monter l’artillerie des Vaif- 
feaux. Les pièces de 36, fur de fembla- 
bles affûts , ont été fervies très-vivement 
par trois canonniers de milice garde-côtes, 
pour chaque pièce ; & ils ont tiré quatre 
coups par quart-d’heure. Un Vaiffeau, armé 
ainfi , au lieu d’avoir quinze &c vingt hom- 
mes pour le fervice de chaque pièce de 
ce calibre , n’y en employeroit que cinq 
au plus ; & la plus grande vîtefie de fon 
feu , ne pourroit manquer de lui donner 
un avantage décidé , fur celui qu’il auroit 
à combattre. Mais on eft habitué aux 
anciens affûts , on eft familiarifé avec 
leurs défauts , quelque grands qu’ils foient; 
& quoiqu’on n’y ait remédié qu’avec beau- 
coup d’autres inconvéniens , on penfe 
depuis fi long-tems qu’ils font indifpen-. 
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fables , qu’on ne les regarde plus comme 
tels, & qu’on n’en tient plus aucun compte» 
Tandis qu’on s'effraie des moindres in* 
convéniens que pourroient avoir de nou- 
veaux affûts. Deux principales obje&ions 
Ce préfenteront d’abord. Celle de la plus 
grande dépenf^, & celle de la plus grande 
pefanteur. Il eft certain que leur conf- 
tru&ion coûtera plus , & qu’ils peferonc 
davantage ; mais il fe trouvera de gran- 
des compenfations à faire fur ces deux 
reproches. D’abord , fi la conftru&ion de 
l’affût en eft plus chere , le fervice des 
pièces en fera meilleur marché , puifqu’el- 
tes exigeront les deux tiers d’hommes de 
moins pour les fervir } d’un autre côté , 
il eft évident qu’étant beaucoup plus fo- 
ndement conftruits , ils dureront beau- 
coup plus long-tems : de maniéré qu’il 
pourroit réfulter d’un calcul impartial , 
fait à ce fujet , que les nouveaux affûts 
fe trouveroient moins chers que les an- 
ciens. 

Quant à leur pefanteur , ils auroient 
peut-être encore l’avantage fur les an- 
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^îens , lï l’on en avoit déduit la pelatt- 
*eur de moins dans les Vaiffeaux, occa- 
sionnée par une diminution confidérable 

d’hommes , ( devenus inutiles aux nou- 

• 

veaux affûts ) avec leur équipage & vi- 
vres ; & quoique la pefanteur , relative à 
ces différens objets , puifle le trouver 
placée , & tepartie plus avantageufement 
dans le Vaiffeau. On doit compter pour 
beaucoup , que cette pefanteur de l’ar- 
tillerie en ufage jufqu’à préfent , n’inté- 
refferoit plus en rien fes bords ; tandis 
que celle de la nouvelle , ne porterait 
que fur les ponts : de façon que non- 
feulement ce quelle peut avoir de pefan- 
teur de plus , n’affe&eroit en rien lès cô- 
tés , mais encore , il en ferait de même 
de celle équivalente à l’artillerie montée 
à l’ancienne méthode , dont les bords du 
Vailïèau fe trouveraient entièrement dé- 
chargés. Mais quand il ferait vrai , qu’il 
fallût fe réfoudre à quelque dépenlè & 
pefanteur de plus , l’œconomie des hom- 
mes , qui en réfulteroit , & des vi&oires 
plus certaines , que la rapidité du feu ne 
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pourrait manquer d’opérer , ne femblenc 
pas permettre de balancer fur le choix. 
Quoi qu’il en foit , c’eft à des juges plus 
éclairés fur ces fortes de matières , que 
nous ne pouvons l’être , à en décider ; 
& quelque parti qu’ils prennent à cet 
égard , nous déclarons d’avance , que 
nous n’héfiterons pas à le croire le meil- 
leur. 


Nota. Nous plaçons à la fuite de ce Chapitre , 
les Commandemens qu'exige le Service de l' Artil- 
lerie y montée fur nos nouveaux affûts , tels quilt 
ont été exécutés aux batteries du fort de Hle cTAix’, 
dans tous les exercices d'artillerie qui y ont été 
faiu pour l’injlruclion des Canonniers . 
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Pour la manœuvre d'une pièce de 3 (?, 
montée fur un affût de V invention 
de M. le Marquis de Monta- 
LE MB ER T y appellé affile à aiguille , 
& fervie par trois hommes feule- 
ment ( 1 ) ; 


Savoir* 

Ün Canonnier , 7 . » - / . * . ; , 

Un Servant c a * a gauche de la piece . 

Un Servant , à la droite de la pièce. 


Armemens nécessaires. 


Un éçouvillon & un refouloir , placés â 
la gauche de la pièce. Deux leviers placés 


( 1 ) On fuppofe , dans cet Exercice, que les 
embrâfures de la batterie font à ciel-couvert , Sc 
que leur ouverture eft fermée par un volet , lors- 
que l’Exercice commence* 

y 
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derrière. Deux pinces , l‘une à droite , b 
l'autre à gauche de la pièce , cont e l'épau- 
lement. Un boute-feu , à quatre pas en ar- 
riéré de la pièce. Un gargouffier , à fix pas 
en arriéré du boute^ feu. Une corne d amorce , 
& un dégorgeoir , portés par le Canonnier. 
Une prolonge , placée au crochet de la croffe 
de l'affût. Et un levier directeur , placé à la 
droite de la pièce. 

COMMANDEMENS. 

I. Canonnier , & Serrans ? A vos pojles . 

II. Marche. III. Halte. 

\ 

Le Canonnier & les deux Servans partent en- 
femble de la jambe gauche , par le pas de ma- 
nœuvre , 8c marquent le pas fous eux , jufqu’au 
Commandement de halte j alors , ils font face à 
leur pièce. Le Canonnier 8c le Servant de gauche , 
faifant à droite , & le Servant de droite , faifant 
a gauche. 


IV. Ouvre ^ l'embrdfure. 

A ce Commandement, le Servant de droite, 
fait un demi-tour à droite , va fe placer près dé 
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îembràfurej faifant face à la pièce , les deux mains 
fur la manivelle. Il ouvre l’embrâfure , & reprend 
Fon port®. 

V. La pièce horifontale. 

Le Canonnier fe porte au bouton de la cil- 
laite ; le Servant de gauche , fait à droite , & ce- 
lui de droite , fait à gauche : tous deux vont chef- 
cher leurs leviers , embarrent fous le bouton de 
culalfe , tournant le dos à i’épaulement , & ayant 
l’œil fur le Canonnier , qui leur fait ligne de la 
main , dès qu’il a mis la pièce horifontale. Ou , 
alors , les Servans reportent leurs leviers , 8c re- 
prennent leur pofte. 

V I. Bouche £ la lumière * 

. A ce Commandement , le Canonnier fait un 
à-gauche , bouche la lumière avec le fécond doigt 
de la main droite , le bras alongè , en s’effaçant 
de l’embrâfure. Le Servant de gauche fait un â- 
droite , va chercher l’ècouvillon ; faifit la hampe 
de la main droite , les ongles en bas , & de la 
main gauche , les ongles en l’air , va ècouvil- 
lonner , à l’aide du Servant de droite. Le Ser- 
vant de droite place fon pied droit contre l’épau- 
lement , 8c le pied gauche fur le chafîis de l’afïur, 

X I 
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Le Servant dl gauche place fon pied gauche con- 
tre l’épaulement , & le pied droit for le chalEs 
de l’affût. Les mains des Servans font entrelacée* 
pour écouvillonner & refouler (i). 

VII. L’écouvilLon à fa place. 

Le Servant de gauche reporte fon écouvillon 
a fa place , & reprend le refouloir j attend le 
Commandement fuivant : le Servant de droite, 
fait à gauche , va chercher la gargouflê , la tire 
du gargouflier , plaçant la main gauche fous le 
culot , & la main droite au-deffos ; fe place à 
la droite du gargouflier , faifant face à la pièce. 

VIII. La gargoujfe dans U canon. 

Le Servant de droite va placer la gargouflê 
dans le canon , fait un à-droite , prend un bou- 
chon , & le met fur la gargouflê. Le fervan: de 
gauche part avec le refouloir , enfonce la gar- 
goufTe , à l’aide du Servant de droite. Tous deux 
fe mettent en devoir de refouler. Le Servant de 


(0 Celui qui eft chargé de l’écouvillon , a la main 
droite coutre la bouche de la pièce. Lorfque la pièce eft 
écouvillonnce , il retire l'écouvillon , laifle la hampe dans 
i’embrâfurc , fait un pas en arrière , pour fe mettre à cou- 
vert du feu de l'ennemi, 
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gauche plie fur la partie gauche > & le Servant de 
droite , fur la partie droite; 

IX. Refoule 

Les Servans de droite & de gauche , refoulent 
quatre coups fur la poudre , retirent leur refou- 
loir , lailfant la hampe dans rembrâfure , & font 
un pas en arriéré , pour fe mettre à couvert. 

X. .Le boulet dans le canon , 

Le Servant de gauche fait un à-gauche , prend 
le boulet , & le place dans la pièce. Le Servant 
de droite fait à droite , prend le bouchon , le 
place fur le boulet, & l’enfonce dans la pièce. 

XI.. Refoule^. 

Les Servans de droite & de ganche , refoulent 
trois coups fur le boulet , retirent leur rcfouloir* 
3c s’effacent de l’embrâfure. 

XII. Le refouloir a fa place. 

Le Canonnier , qui bouche la lumière, reprend 
fon porte par un à-droite , un pas en arriéré de 
la pièce. Le Servant de gauche reporte le refou- 
loir, & reprend fon porte. Le Servant de droite 
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fait à-droite , prend le balai , 8c balaie la poudre 
qui pourroit avoir tombé fur le chaflis de l’affûta 

XIII. En batterie. 

Le Canonnier fe porte à l’affût , plaçant fon 
épaule gauche contre , ayant la jambe gauche en 
avant , tenant la prolonge des deux mains. Le 
Servant de gauche fait à-droite , va prendre* fon 
levier, vient embarrer derrière le cliquet, placé 
dans l’aiguille du chaflis de l’affût, & dégage 
ledit cliquet. Le Servant de droite prend une 
pince , embarre fous la roue y faifant face tous; 
les trois à l’épaulement, 

XIV, Ferme . 

Le Canonnier & le Servant de droite , font 
effort enfemble. Le Servant de gauche foutient 
le cliquet , jufqu’à ce que la crcmaillere de l’af- 
fût foit déplacée , 8c la pièce va d’elle-mcme en 
batterie. Le Canonnier & le Servant de droite 
& de gauche , reprennent leurs portes. Le Ser- 
vant de gauche conferve fon levier ; celui de 
droite pofe ù. pince contre l’épaulement. 

XV. Dégorgé Amorce £ 

La pièce en batterie , le Canonnier fe porte à 
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fa picce , dégorge de la main droite , & amorce 
de la main gauche. Le Servant de droite fait à- 
gauche , va chercher fon levier , & reprend fon 
porte. Le Servant de gauche ne bouge point. 

XVI* « f ointe ç. 

Le Canonnier place le levier directeur aux an- 
neaux quarrés , qui font au bout de 1 aiguille du 
chaflïs , fe porte en avant au bouton de culatfe 
de la pièce en batterie , pour donner l’élévation 
à fa pièce. 

Les Servans de droite & de gauche , tournent 
autour de leur levier , viennent embarrer fous le 
bouton de culafle > pour la foulever , ayant 1 œil 
fur le Canonnier , qui leur fait ligne de la main 
droite, Iorfqu’il a donné l’élévation convenable; 
alors ils fe retirent > & rapportent leurs leviers à 
leur place. 

XVII. Direâion horifontah. 

Le Canonnier , alors , fe porte au levier di- 
recteur , placé au bout de l’aiguille; & le Ser- 
vant de droite fe porte au meme levier direc- 
teur , pour faciliter le Canonnier à donner à la. 
pièce , la direction horifontale quelle doit avoir. 
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XVIII. FEU! 


Pendant ce tems-Ià , le Servant de gauche prend 
Je boute-feu , fe porte à la hauteur de la culafle. 

Au moment où le CanSnnier apperçoit l’objet, 
il fait le Commandement à voix ferme , ôc dit : 
FEU ! Le Servant de gauche , à l’inftant du Com- 
mandement , donne un coup fur l'avant-bras gau-, 
che avec fon boute-feu , pour en faife tomber la 
cendre , le préfente fur la traînée de poudre de 
l’amorce , met le feu ; fait enfuite un demi-tour 
à gauche , reporte le boute-feu à fa place , & 
refte hors de batterie. Au moment où le Canon- 
nier fait le Commandement de feu , il ôte le le- 
vier direéteur , le remet â fa place , à droite de la 
pièce. Il prend un petit coin , qu’il va placer fous 
la roue de l’affût , qui a reculé avec la pièce , juf- 
qu a l’extrémité du chaffis , & s’eft mife d’elle- 
même hors de batterie , où elle refte , au moyen 
du cliquet , qui eft engrené dans la crémaillère 
dç l’affût. 

Alors , le Canonnier lâche le tourniquet , fait 
tomber le volet , ôc ferme l’embrâfure. 
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SUPPLÉMENT 

Au Chapitre IX du cinquième Vo- 
lume de la Fortification perpendU 
çulaire , 

N o u s avons fait connoître au Cha- 
pitre IX du cinquième Volume de notre 
Ouvrage , le projet qu’un de nos plus 
habiles Ingénieurs avoit fait en 1762 , 
pour fortifier l’île d’Aix. Nous avons dé- 
montré avec la derniere évidence , ce 
qu’il avoit de défectueux dans toutes fes 
parties , & combien il étoit éloigné de 
remplir le feul objet qu’il eût à remplir. 
Mais nous n’avons pas fait voir , ce qu’il 
eût été convenable de faire dans ce même 
emplacement ; nous allons y fuppléer 
ici. Nous donnerons les difFérens moyens 
qu’on pourroit propofer , en fe confor- 
mant aux conftruCtions accréditées juf- 
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qu’à préfent , avant de donner les nôtres ; 
afin qu’on puiflfe juger les unes & les 
autres, & traiter à fond , tout ce qui 
peut avoir rapport à la défenfe d’un point 
de nos côtes , aufli important. 

Nous ne pourrons cependant préfen- 
ter a&uellement , qu’un apperçu général 
de nos méthodes ; les détails dont elles 
font fufceptibles , ayant trop d’étendue , 
& devant faire partie du Volume qui 
fuivra celui-ci. Cependant nous en dirons 
fuffifamment , pour qu’on foit , dès ce 
moment , en état de connoître ceux de 
ces divers projets , qui peuvent mériter 
la préférence. 

La Planche X , que nous deftinons à 
nos démonftrations , contient fept figures 
fur la même échelle , afin que la compa- 
raifon de chaque conftruttion en foit plus 
facile. 

Le première figure repréfente l’île d’Aix 
„ en entier : elle eft exactement la même , 
que celle qui fe trouve Planche XVII de 
notre cinquième Volume. On y voit éga- 
lement , quoique fur une plus petite 
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échelle , le projet qu’avoit fait M. Filley , 
en 1762:, d’une forterelle , dont le de- 
vis montoit à 20,424,643 livres, aux prix 
des conftru&ions d’alors. Suivant ce pro- 
jet , une batterie à ciel-découvert , mar- 
quée ici des chiffres 21, 22 & 23, comme 
elle left Tome V , devoir faire toute la 
défenfè de la rade. Il a été démontré 
dans ce même Volume , au moyen des 
Planches XV & XVII , que le feu de 
cètte batterie pouvoit être éteint par 
celui de deux ou trois VailTeaux , qui en 
enfiloient les faces , & les plongeoient 
par leurs gaillards & leurs huniers. D’où 
il fuit que la rade eût été fans défenfe „ 
malgré la très-grande dépenle de ce pro- 
jet. La ville de guerre auroit relié intacte 
dans l’ale , tandis que les VailTeaux eullènc 
été enlevés dans la rade. On a marqué 
fur cette figure , les points V , P , & X , 
où des VailTeaux peuvent éteindre tous 
les feux de cette batterie. 

La figure 2 repréfente l’emplacement 
de l’ancien fort , après fa démolition en 
1757 , marqué a , dans l’état où il s’ell 
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trouvé en 1779 , au moment où il a fallu 
bâtir le nouveau fort. On y voit , qu’en 
avant de l’emplacement du bourg , le 
terrein n’eft qu’un marécage , coupé pat 
de très-larges folTés , ayant fervi de ma- 
rais falans autrefois : ce font des vafes 
fans fond , que la mer couvre dans les 
grandes marées. Les deux cercles con- 
centriques , tracés fur cette figure , & 
fur les fig. 3,4,5, G & 7 , dont le cen- 
tre eft marqué A , repréfentent l’enceinte 
extérieure & intérieure des fortifications 
du projet de 17 61. L’on connoît, par ces 
deux cercles , le terrein que dévoient 
occuper les ouvrages , foit dans la mer , 
foit dans l’île ; & ce qui eût refté à cette 
place , de capacité intérieure. Le cercle 
dont le centre eft marqué B , mêmes 
figures , repréfente l’enceinte extérieure 
d’une place régulière à fix baftions , de 
même capacité intérieure que celle pro- 
jettée par M. Filley , fig. 1 , telle qu’on 
la voit tracée fig. 6 ; & ce centre B , eft 
le même pour la fig. 7. 

La troifieme figure repréfente le noit- 
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veau fort , en bois , marqué a , tel qu’il 
a été exécuté en 1779 & 1780, avec fa 
batterie environnante , marquée c , fa te- 
naille angulaire du côté de la terre , & 
fes ouvrages avancés du côté du bourg. 
On y a exprimé de plus , un projet d’en- 
ceinte du bourg , de la mer à la mer , 
au moyen de deux forts à tour angu- 
laire , liés par un fimple rempart en terre. 
Malgré la petitefle de l’échelle , on en 
diftingue aflez , pour s’en former une 
première idée. 

La IVc figure repréfente le même fort, 
avec le projet de deux fronts baftionnés , 
pour fermer le bourg ; afin de faire con- 
noître la différence des deux méthodes, 
en obfervant que ces deux fronts n’offrent 
aucune partie fermée, qui puifïè avoir une 
défenfe particulière dans l’intérieur de 
l’enceinte. Dès que le rempart eft ouvert 
par une brèche , tout eft fini ; il faut 
rendre la place : de maniéré que , fi un 
tel rempart n’étoit pas revêtu en bonne 
maçonnerie , n’y ayant rien derrière , il 
pourroit être emporté de vive force ; 


Digitized by Google 


( 3i8 ) 

attaque , dont l’efcarpement du revête- 
ment peut feul garantir. Et nous avons 
déjà fait obferver , à l’occafion de la fig. 
i , que le terrein depuis la pointe aux 
Cailloux , jufqu’au petit efpace occupé 
par le. Moulin du Roi , eft un marais 
vafeux ; de maniéré qu’il faudroit fonder 
les quatre cinquièmes de ce front , foit 
fur ces vafes , foit dans la mer. 

Mais une autre confidération bien plus 
importante encore , c’eft qu’en fe bor- 
nant à la conftruétion des deux fronts 
baftionnés du côté de l’intérieur de 111e , 
il y auroit à craindre que le Ample pa- 
rapet non flanqué , qui borde cette île , 
& ferme l’enceinte du bourg des deux 
côtés , ne fût plus fuffifante , puifque ce 
parapet de huit pieds de hauteur , fans 
folTé , étant franchi , on feroit dans l’in- 
térieur de la place , & les deux fronts 
baftionnés deviendroient inutiles. Ce qui 
fait voir qu’on ne peut employer cette 
méthode , qu’en formant des enceintes 
entières. 

Mais l’enceinte à tour angulaire , fig. 
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3 & f, n’a aucun de ces inconvénient. 
La tour du Moulin du Roi , eft fondée 
fur un terrein très-folide , ainfi que la 
cafemate de fon angle rentrant. La ma- 
çonnerie de celle de la pointe aux Cail- 
loux , feroit la feule à fonder fur pilotis 
& grillages ; 8c comme elle doit avoir 
moins de diamètre , 8c moins de hauteur 
que la première , la dépenfe de fa conf- 
truétion en feroit peu augmentée. Mais 
le rempart à faufïe-braie , qui ferme ce 
front d’un fort à l’autre , ne doit être 
qu’en terre , fans revêtement ; attendu 
que l’entreprife de s’èn rendre maître de 
vive force , ne pourroit réuflir , puifqu’il 
faudroit traverfer un folTé fous le feu 
des cafemates , pour parvenir feulement 
dans la fauiïe-braie , où l’on auroit en- 
core ce même feu à eflùyer j 8c quen 
fuppofant même qu’on pût enfin fran- 
chir le dernier parapet , on fe trouveroit 
fous les feux croifés des deux forts , où 
il feroit impofïible de palier , 8c bien plus 
impoffible d’y refter. C’efl encore un avan- 
tage particulier de cette méthode des 
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forts à tour angulaire , qu’on ne pour- 1 
roit plus tenter l’efcalade des fimples pa- 
rapets qui bordent la côte , attendu qu’en 
cas même de fuocès , on ne pour roit 
s’établir dans le bourg, fous les feux des 
forts à tour angulaire , & du fort défen- 
dant la rade. La force d’un pareil front 
de fortification , fera préfentée d’une ma- 
niéré plus fenfible , au moyen d’une au- 
tre Planche , où il eft tracé fur une plus 
grande échelle. 

La cinquième figure repréfente le pro- 
jet d’un fort , en pierre , pour le même 
emplacement ; la petitefle de l’échelle , 
permet à peine de le diftinguer : il eft 
repréfenté plus en grand Planche XI. La 
même enceinte à tour angulaire , dont 
on a vu le plan fig. 3 , eft deftinée ici à 
fermer le bourg. Cette maniéré étant 
bien plus avantageufe que celle des deux 
fronts baftionnés , fig. 4 , comme il vient 
d’être démontré , puifque , de plus , la 
première ne coûteroit pas le quart de la 
fécondé ; qu’il ne faudroit que 3 à 400 
hommes de garnifon , au lieu de 1 6 à 1 3 00, 
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fuivant la fixation de M. de Vauban ; & 
qu’il ne fufïiroic pas d’avoir établi fon 
logement fur le rempart d’enceinte , il 
faudroit encore fe rendre maître des deux 
forts. Ils feront de même repréfentés 
plus en grand fur d’autres Planches. 

La îigure 6 repréfente un exagône baf- 
tionné , dont le centre fe voit en B dans 
toutes les figures; & nous penfons l’avoir 
placée d’une façon plus avantageufe , que 
ne l’eft celui de la figure première, mar- 
qué A , en ce que cette forterefïè dé- 
fend la rade , autant qu’un front baftionné 
peut le faire ; quelle enferme en même 
tems le bourg , & quelle occupe le ter*- 
rein folide de l’île , fans avoir à prendre 
fur la mer , que pour une partie de fon 
enceinte , bien moins grande que celle 
occupée par l’enceinte de la figure pre- 
mière , dont le centre A eft porté plus 
dans l’intérieur de l’île. On a donné ce 
projet d’un exagône baftionné fimple , 
dans la vue d’employer cette méthode, 
de la maniéré la plus avantageufe , & de 
connoître fes effets , même dans le cas 

X 


( 3 1 *) 

le plus favorable. Mais elle fera toujours 
très-chere , & plus encore dans une telle 
fituation que dans toute autre , à caufe 
de la néceflité , reconnue par M. Filley , 
d’envelopper toute la partie de la forte- 
refle baignée par la mer , d’un^glaci* 
coupé , tel qu’on le voit fig. i du pro- 
jet de cet Ingénieur ; & la conftruétion 
d’une pareille enveloppe , fondée dans la 
mer , eft de la plus grande cherté , fan* 
être d’aucune utilité pour la défenfe. 

La figure 7 , enfin , a le même centre 
&; le même rayon que l’exagône , fig. 6 , 
Mais ici tous les baftions ont difparu , 
pour être remplacés par une enceinte fim- 
plement circulaire , terminée par la corde 
d’un angle au centre de 1 10 degrés. A 
quoi bon préfenter à la mer des angles 
flanqués ? S’agit-il de diriger des tranchées 
fur des capitales d’une enceinte que la 
mer environne ? La partie de la circon- 
férence d’un cercle , dont le diamètre eft 
de 3 60 toifes , comprife entre deux rayons, 
formant un angle de 60 degrés , n’a que 
188 toifes d’étendue, puifqu’elle eft la 
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fixieme partie du tout ; tandis qu’un des 
fronts de l’exagône baftionné , compris de 
même entre deux rayons diftants de Go 
degrés , fe trouve avoir 290 toifes cou- 
rantes , dans fes faces , flancs , & cour- 
tines , (voyez page 80 du premier Vo- 
lume ) ce qui fait toi toifes de rempart 
de plus par chaque front. A quoi il faut 
ajouter les 100 toifes de revêtement de 
fa demi-lune , les 300 toifes courantes 
de fes contrefcarpes , enfin plus de 150 
toifes courantes de fes glacis co.upés. Un 
feul front de la forterefTè baftionnée la 
plus fimplê , dans une pareille fituation , 
ne peut donc contenir moins de 10,000 
toifes cubes de maçonnerie (1). On voit 

(1) 290 foifes de rempart, à 12 toifes cubes 
par toife courante , attendu la profondeur des 
fondations , font 3480 toifes : 100 toifes de 
demi-lune, à 10 toifes, font roco toifes : jo® 
toifes de contre fcarpe , à 8 toifes , font 2400 
toifes : enfin , 150 toifes de glacis , coupé à 1 5 
toifes cubes par toife courante , à caufe de la pro- 
fondeur de -la mer , 6 c l’cpaifleur nccelfaire pour 
lui rcfifter. Total 10,650 toifes cubes. 

Xi 


( 3*4 ) 

par le devis de l’exagône à mb^alcctrt » 
flg. i , rapporté page 173 de notre cin- 
quième Volume , qu’il contient 78,696 
toifes cubes de maçonnerie de moilon , 
& 753 6 de pierre de taille , valant au 
prix d’alors , fuivant lè devis 6,973,774 1. , 
ce qui donne pour chaque côté de l’exa- 
gône de ce projet , 14,371 toifes cubes 
de maçonnerie. Notre évaluation à 10,000 
toifes cubes par front , fera donc nécef- 
fairement au-deflous de ce quelle devroit 
être. 

Pour comparer l’enceinte baftionnée, 
avec le toifé de l’enceinte circulaire , 
comprife entre deux rayons , faifant éga- 
lement un angle de 60 degrés , il faut 
confidérer , que fon rayon eft plus petit 
que le rayon moyen du glacis coupé : 
d’où il fuit , que la profondeur de la mer 
fera moins grande , & que la partie bat- 
tue par fes flots , fera moins haute j l’é- 
paifleur du mur devra donc être moins 
grande , pour avoir la même folidité. 
Ainfi nous fuppoferons 12 toifes cubes, 
au lieu de 1 5 par toife courante % d’un 
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glacis coupé circulaire , dont le rayon 
feroit de 180 toifes , depuis le centre 
marqué B. Ainfi , fur 1 8 8 toifes , trou- 
vées ci-deflus , pour la longueur de cette 
partie de circonférence , on aura pour 
fon cube 1256 toifes. Nous fuppoferons 
le mur de face de notre cafemate cir- 
culaire , fondé fur ce glacis coupé, ayant 
quatre pieds & demi d’épaifleur réduite , 
& trente pieds de hauteur , afin d’y avoir 
trois batteries fous voûtes (1) , donnera 
pour l’étendue des 188 toifes comprifes 
entre deux rayons diftahs de 60 degrés , 
705 toifes cubes. La voûte de la cale- 
mate devant avoir 5 toifes dans œuvre 
longueur de clef, & quatre pieds & demi 
d’épaifïèur moyenne ; multipliant de même 


(1) Pour connoître cette enceinte circulaire, 
qu’on ne peut diftinguer ici par là petitefTe de 
l’échelle , il faut avoir recours à la Planche XXV 
du rroifieme Volume , où l’on voit en profil Sc 
en élévation , un mur cafematé à trois étages , fem- 
bfable à celui qui doit former l’enceinte de celle 
%• 7 » 


( 3*0 

les 1 8 8 toifes de longueur de cette partie 
de circonférence , donnera de même 705 
toifes cubes. Enfin, dans les 188 toifes, 
il y aura trente-une arcades & un tiers , à 
6 toifes de largeur chacune , ce qui fe- 
roit trente-deux murs de refend , qui don- 
neroient 480 toifes. Faifant donc la ré- 
capitulation des quatre quantités ci-delïus, 
on ne trouveroit pour cette portion de 
circonférence de batterie cafematée , que 
413 6 toifes cubes. 

Quatre parties de circonférence pa- 
reille , comprenant 240 degrés du cercle 
total , fig. 7 , donneront 1 6,944 toifes 
cubes : fa corde ayant 300 toifes de lon- 
gueur , elle contiendra dans la même 
proportion 6760 toifes cubes , ce qui fait 
un total de 23,704 toifes cubes de ma- 
çonnerie. 

Tandis que les fix fronts ballionnés , 
fig. 6 , en contiendront 63,780 , faifant 
près des deux tiers de maçonnerie de 
plus dans hexagone baflionné , fig. 6 , 
.que dans le fegment du cercle , fig. 7 ; 
& fi l’on vouloir le comparer à hexagone 
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1 mé\alecîre , fig. i du projet de M. Fil- 
ley , dont la totalité de la maçonnerie , 
tant en moilons , qu’en pierres de taille , 
monte à la quantité de 86,132 toifes cu- 
bes , on trouveroit environ de quoi conf 
truire quatre forts , tels que celui fig. 7. 
Si l’on veut de même calculer l’efpace 
intérieur que contiendra chacune des 
figures 1 , 6 & 7 , on ne trouvera pour 
le polygone intérieur de l’exagône à baf- 
tion , & de l’exagône à mé^alecîre , qu’en- 
viron 40,000 toifes quarrées; tandis que 
le fegment du cercle , fig. 6 , en contient 
79 mille à 80 : différence du double , à 
l'avantage de la conftruction , fig. 7. 

Mais les effets fur la mer , des deux 
manières , ne fauroient être comparés , 
car on pourroit dire , qu’ils font du tout 
à rien , puifque chaque capitale des baf- 
tions , offre une pofition , où les Vaif- 
féaux peuvent éteindre tous les feux d’une 
enceinte baftionnée , fans être expofés à 
aucun effet dangereux. Les demi-lunes 
collatérales font les feuls ouvrages, dont 
le canon feroit à bonne portée des Vaif- 
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féaux ; les flancs des baftions voifins en 
feroient trop éloignés , les embrâfures 
de leurs batteries auroient des directions 
trop obliques : mais les faces de ces demi- 
lunes feroient enfilées & plongées par 
les Vaifleaux , de maniéré à ne pouvoir y 
tenir. D’où Ton voit qu’une rade , défen- 
due par des fronts baftionnés , n’eft dé- 
fendue par rien. Examinons maintenant , 
comment elle le feroit , par une circon- 
férence de cercle , de même rayon que 
le polygone baftionné , telle qu’elle eft 
repréfentée fig. 7. 

Nous voyons d’abord , que cette cir- 
conférence ne formant aucun angle , il 
ne fe trouve point de pofition avanta- 
geufe à prendre fur des capitales ; il n’en 
exifte point dans une pareille conftruc- 
tion. Tous les points de cette circonfé- 
rence ont des défenfes égales ; chaque 
rayon prolongé , eft *coupé par le même 
nombre de boulets , qui frappent le même 
point à 200 toifes. Chaque étage de bat- 
terie du mur circulaire cafematé , peut 
couper un de (es rayons , quel qu’il foit , 
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par le tir de 60 pièces de canon , donc 
la direction la plus oblique ne feroit que 
de 30 degrés ; de façon qu’un tel mur , 
étant à trois étages de batteries , auroit , 
dans toute fa circonférence , à oppofer 
fur le même point, 180 pièces d’artille- 
rie , que rien ne pourroit éteindre. 

En récapitulant donc ce qui vient d’être 
inconteftablement établi, on trouve qu’une 
conftru&ion , telle que la figure première, 
employeroit 86,132 toiles cubes de ma- 
çonnerie , n’enfermeroit qu’un efpace de 

40.000 toifes , pour n’avoir à oppofer aux 
Vaifleaux qu’une batterie, à ciel décou- 
vert , abfolument indifférente pour la 
défenfe de la rade. . 

On trouve de même , qu’une conftruc* 
tion telle que la figure 6 , employeroit 

60.000 toifes cubes de maçonnerie , quelle 
n’enfermeroit également qu’un efpace de 

40.000 toiles quarrées , & que fon effet 
contre les Vaifleaux feroit nul , tant par 
le petit nombre de pièces qu’elle leur 
oppoferoit , que par la facilité avec la- 
quelle elles feroient démontées j tandis 
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que la conftru&ion fig. 7 , n’employeroit 
que 24,000 toifes cubes de maçonnerie , 
renfermeroic un efpace de 80,000 toifes 
quarrécs, & réuhiroit 180 pièces de ca- 
nons à 200 toifes , fur chacun des rayons 
prolongés de fa circonférence. D’où if 
fuit évidemment , que fi. l’on avoir à choi- 
fir dans les trois projets , fig. 1 , fig. G y 
& fig. 7 , il faudroit préférer le projet 
fig. G , à celui fig. 1 , & préférer celui 
fig- 7 » * celui fig. 6 . 

Il ne refte donc plus qu’à examiner, 
quelle feroit la défenfe du côté de la 
terre , du projet fig. 7. On n’y voit point 
de baftion; & nous fentons que dans l’opi- 
nion commune , on n’aura pas manqué de 
s’en alarmer : mais nqus aurons bientôt 
difiipé toutes craintes , en prouvant que 
cette défenfe feroit infiniment fupérieure 
à celles des figures 1 , 4 & 6 . Il nous 
fuffira de faire confidérer , que la corde 
de ce cercle, étant une cafemate de 300 
toifes d’étendue , elle aura foixante ar- 
cades , armées de trois pièces chacune ; 
& fi cette cafemate avoit feulement deux 
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étages de batterie , elle pourroit battre 
tout le terrein de Ton front , avec 360 
pièces de canons , à l’abri de tous les 
feux poflibles de l’ennemi. Comment che- 
miner par des tranchées , fous un tel feu ? 
Un front baftionaé n’en offre pas la 
dixième partie , qui ne peut même être 
confervée fur fes remparts par aucuns 
moyens. 

La caponniere cafematée , placée fur 
le rayon qui divife la corde de ce .cer- 
cle en deux parties égales , ayant 10 toi- 
fes de faillie en avant de cette corde , 
peut en défendre les fofTés avec 14 piè- 
ces de canons couvertes , en fuppofant 
quelle n’auroit que deux étages de bat- 
terie. 

Cette feule Planche X met donc en 
état de juger des fix maniérés qui y font 
repréfentées , ou , pour mieux dire , des 
cinq , puifque les figures 3 & 5 , font 
les mêmes pour l’enceinte du bourg , SC 
que les forts deftinés à défendre la rade, 
font conftruits dans les mêmes principes. 
On a pu connoître , par ce que nous en 
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avons dit ci-deiïus , tous les défauts des 
enceintes baftionnées , & combien l’ufage 
conftamment obfervé , de les employer 
en tout & par-tout, égare les Ingénieurs 
qui auroient le plus de moyens de créer 
de nouvelles formes , analogues aux cir- 
conftances , & fur-tout convenables aux 
différens terreins. Y a-t-il rien dont on puifle 
être auffi étonné , que de voir fortir du 
cabinet d’un Ingénieur rempli de mérite, 
d’un Officier général du Corps du Génie , 
en qui le Gouvernement met toute fa 
confiance > un projet de bâtir, dans la 
mer , une Place régulière , à fix baftions 
doublement retranchés , fix demi-lunes , 
deux contre-gardes ; le tout enveloppé 
dans fon pourtour , d’un glacis coupé , 
dont le total eût exigé plus de 80,000 
toifes cubes de maçonnerie , entièrement 
inutiles à la défenfe de la rade , qu’il s’a- 
giffoit de défendre ? Heureufement que 
le devis de cette immenfe* produ&ion , 
a monté à plus de vingt millions ! S’il 
n’eût monté qu’à la moitié , ( fomme en- 
core exorbitante ) il eft vraifemblable 
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qu’elle eût été exécutée ; & à la première 
•guerre maritime , on eût reconnu qu’on 
n’avoit rien pour la fûreté de la rade * 
mais qu’on avoit à entretenir & payer un 
État-Major de Place, & une grofTe Gar- 
nifon , abfolument inutile.. 

Des battions projettés dans la mer , 
font donc l’effet d’une abftra&ion totale 
des véritables principes. Dans les cas où 
il feroit néceflaire d’y bâtir , pour être 
plus près des points à défendre , ne fai- 
tes jamais que des formes circulaires , ou 
droites & circulaires , fuivant que peu- 
vent l’exiger les fituations. Nous donnons 
ici pour exemple la fig. 7. Il n’y a per- 
fonne qui ne fente , d’après les détails 
dans lefquels nous fommes entrés , à fon 
occafion , les avantages énormes que cette 
figure a pour la défenfe du côté de la 
mer , ainfi que de celui de la terre , fur 
les fig. 1 & 6 , & combien elles feroient 
moins coûteufes. 

Cependant , ce n’eft pas encore cela 
à ce même local. Il n’y faut point anti- 
ciper fur la mer , ni par nombre de baf- 
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tions , ni même par une enceinte tout 
uniment circulaire ; il faut occuper le 
terrein folide que la nature vous offre , 
& ne point fe jetter dans le ridicule de 
vouloir entafler nombre d’ouvrages , dans 
les parties couvertes par la mer : il n’eft 
point de meilleurs remparts. Nous l’a- 
vons déjà dit , les tranchées y font im- 
poflibles. Une enceinte établie fur le ter- 
rein folide de l’île , fera toujours fuffi- 
fante. En un mot , les conftru&ions re- 
préfentées figures 3 & 5 , font les feules 
convenables.. Elles préfentent une défenfe 
du coté de la rade , dont il n’a jamais 
exifté une femblable ; & du côté de la 
terre , une fimple enceinte , terminée par 
deux forts à tour angulaire , défendant 
le dehors , ainfi que le dedans , a les 
plus grands avantages fur les fronts baf- 
tionnés. Peu d’obfervations fuffiront pour 
le démontrer. 

On voit d’abord , que malgré la quan- 
tité d’ouvrages qui forment la totalité de 
la fortereffe fig. 1 , elle ne préfente du 
côté de l’intérieur de l’ile , qu’une con- 
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fcre-garde 10 , couvrant le baftion 4, &: 
les deux demi -lunes collatérales 15 & 
\6 (1). Tous les ouvrages qui forment le 
refte de l’enceinte , font entièrement inu- 
tiles à fa défenfe ; pourquoi donc les 
avoir compris dans ce projet , tandis que 
le front d’attaque n’eft pas d’une défenfe 
plus avantageufe que la place la plus com- 
mune ? Que l’on place une contre-garde 
devant la demi-lune fig. 4, & ce front 
vaudra celui de la fig. 1. Les deux baf- 
tions 1 & 1 , repréfenteront les deux de- 
mi-lunes 15 6 c \6 ; & il ne faut pas fe 
flatter , que ces demi-lunes étant ouver- 
tes par les batteries en brèche , la place 
ne foit pas obligée de fe rendre , tout 


( 1 ) Les trois forts , conftruits fur le côté du 
nord de 111e , fig.. 1 , étant étrangers au fyftcme 
de la place , & pouvant être ajoutés à toutes 
fortes de conftruékions , on doit d’autant moins 
les confidérer , qu’ils font dans le cas de tous 
les forts femblables , de fe rendre à la première 
fommation , ou d’être emportés l’épée à la main , 
leurs foflcs étant fans aucune défenfe., 
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comme celle de la fig. 4 , puifque le re- 
tranchement du baftion 4 , fig. 1 , for- 
mant la derniere enceinte , aura été ou- 
vert en même tems que les demi-lunes * 
par les batteries qui y auront été éta- 
blies dans les places-d’armes du chemin 
couvert. On pourroit même dire , que 
le front fig. 4 , auroit quelque avantage 
fur celui fig. 1 , en ce que , ayant plus 
d’étendue d’un angle flanqué à l’autre , 
le canon , & fur-tout les bombes y feront 
beaucoup moins d’effet , l’efpace étant 
de 300 toifes dans l’un, & feulement de 
180 toifes dans l’autre ; en ce que ce 
dernier s’avançant dans l’île , jufqu’à fon 
terrein folide , les tranchées de l’affié- 
geant ne trouveroient de ce côté aucun 
obftacle ; tandis que devant le front fig. 
4, elles auroient encore une partie de 
marais à franchir , qui leur occafionne- 
roit des retardemens indifpenfables. 

Ce n’eft donc pas fans de juftes rai- 
fons , que nous avons préféré l’emplace- 
ment de l’exagône fig. 6 , à celui fig. 1 , 
puifque le terrein marécageux eft encore 

plu. 
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plus grand devant le front de notre po- 
lygone , défendant l’intérieur de l’île , 
qu’il ne l’eft fig. 4. Et comme il feroit en- 
core plus grand fig. 7 , & que cette der- 
nière eft capable d’oppofer , du côté de 
la terre , ainfi que du côté de la rade , 
le feu d’artillerie le plus confidérable , il 
fuit que des trois fig. 1 , 6 Sc 7 , c’eft 
la derniere qui eft la préférable , comme 
nous l’avons déjà obfervé. Cette conf- 
truction n’a donc contre elle , que fa 
dépenfe , qui , quoique infiniment moins 
grande que celle fig. 1 , & moins grande 
encore que celle du projet fig. 6 , le fe- 
roit encore trop , dès quelle ne feroit 
d’aucune utilité. 

Défendre la rade , & défendre l’inté- 
rieur de l’île , c’eft tout ; il ne faut rien 
de plus. Or les fig. 3 & 5 , remplirent 
parfaitement ces deux objets , ôc le rem- 
pliflent d’une maniéré beaucoup moins 
coûteufe , puifque le fort en pierre , dont 
les plans en grand , ainfi que le toifé en 
détail , feront donnés dans le Volume 
fuivant , ( fans y comprendre la tour au 
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centre , deftinée à fervir de phare ) ne 
contient que 6000 toifes cubes de ma- 
çonnerie , & les deux forts Tridou & 
Bochard , environ 1000 à 1500, fuivant 
le diamètre qu’on voudra donner aux 
tours angulaires , ne faifant en tout que 
7 «\ 8000 toifes cubes de maçonnerie , 
au lieu des 80,000 , 60,000 , & 14,000 
toifes trouvées ci-deflus , pour l’exécution 
des projets fig. 1 , fig. 6 , & fig. 7. Ce- 
pendant le côté de la rade feroit incon* 
teftablement défendue , d’une maniéré 
très-fupérieure , à ce quelle le feroit par 
tout autre projet. Et quant à la défenfe 
de l’intérieur de l’île , nous ferons re- 
marquer que ce front , dans fa pofition , 
oppoferoit à l’affiégeant , des difficultés 
qu’on pourroit dire infurmontables. i°. 
Un grand efpace marécageux , qui ne 
laiiïe pour le chemin des fappes , que 
le petit fentier du terrein folide,quife 
trouve le long de la côte * du coté de la 
grande mer. i°. Ces tranchées feroient 
battues par le feu de 150 toifes de rem- 
part , & celui des deux tours , qui ont à 
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y diriger 64 pièces , qui pourroient , par 
leur élévation, plonger toutes les fappes, 
de maniéré à les rendre impraticables : 
avantage dont font totalement privés les 
fronts des fig. 1 , 4 & 6 , qui n’ont cha- 
cune dans les deux faces de leurs bâf- 
rions , ou demi - lunes collatérales , que 
80 toifes de parapet , dont l’artillerie , 
toute à découvert , pourroit battre la 
tranchée de l’aflïégeant. Ajoutez , que 
tous ces fronts baftionnés n’ont que leurs 
remparts dégradés & bouleverfés par l’ef- 
fet des bombes , pour défendre le paf- 
fage de leurs folles , tandis que ceux du 
front fig. 3 & 5 , font défendus chacun 
par 1 1 pièces de canons , placés dans les 
cafemates des angles rentrans : cafema- 
tes dont la petiteflfe de l’échelle ne per- 
met pas de connoître la conftruétion ; 
mais il fuffira de dire , qu’elles font ab- 
solument Semblables à celles qui fe trou- 
vent en plufieurs endroits de nos précé- 
dens Volumes , & nommément dans les 
Planches XIII & XIV du Tome troi- 
fieme. 

Y, 
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Ainfi , l’on trouvera d’abord les plus 
grandes difficultés à conduire les fappes 
jufques fur le chemin couvert ; enfuite , 
comment s’y établir , fous les feux du 
rempart , des cafemates , &c des tours de 
ce front ? Il faudroit enfuite faire le pafi- 
fage du folle , malgré les 1 1 pièces de 
chaque cafemate , & malgré le feu du 
grand mur cafematé , qui enveloppe le 
fort Tridou. Enfin , fi l’on pouvoir par- 
venir fur le parapet , ou du rempart , ou 
des forts , on y feroit plongé par le 
feu de leurs tours , & l’on ne fauroit y 
faire de logement folide , qu’après les 
. avoir détruites. L’on peut voir , Plan- 
ches XV , XVI , XVII , & XVIII du 
Tome III , ce que c’eft: que ces tours , 
& l’effet qu’elles peuvent faire , au moyen 
de leurs quatre étages de batteries de 
canons , dominant fur tous les ouvrages. 
Nous favons bien qu’on ne manque pas 
de les fuppofer anéanties fur-le-champ , 
par l’effet de l’artillerie de l’alîiégeant \ 
mais dans le fait , il eft plus aifé de le 
dire , que de le faire. Nous avons répondu 
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folidement à cette objeébion , au Tome 
III , pages 17 6c fuivantes de notre Ou- 
vrage : on peut y avoir recours , fi on 
le juge à propos. Nous demanderons feu- 
lement , où l’on voudroit placer ici les 
batteries deftruétives de nos tours ? Le 
terrein folide le plus près , eft à 170 
toifes de l’une des tours , 6c à 150 de 
l’autre. Dans cet éloignement, il ne pour- 
roit y avoir que beaucoup d’inexactitude 
dans le fervice de cette artillerie. Mais 
fuppofant la même précifion dans l’artil- 
lerie de l’attaquant 8c du défendant ; en- 
fuite , confidérant le nombre 6c l’empla- 
cement des pièces de part 6c d’autre * 
nous trouverons d’abord , du côté de 
l’enceinte à tour angulaire , 200 toifes 
de remparts , compris ceux des deux 
forts , qui pourront être armés de 60 
pièces. Chaque tour , en ne comptant 
que le tiers de leur circonférence, n’en 
donneroit que 32. Le total feroit donc 
de plus de 120 pièces de canons à op- 
pofer à combien ? L’emplacement total 
de l’île , où les batteries de l’aïïîégeant 
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pourroient être placées , n’a que i to toi- 
fes de largeur ; en l’occupant tout entier 
par une feule batterie , on n’y pourroit 
placer que 40 pièces. Ainfi l’afliégé au- 
roit encore trois pièces contre une , &. 
il auroit plus de la moitié de fon artil- 
lerie placée fous de bonnes voûtes , dont 
le fervice ne pourroit être troublé par 
le# bombes. L’on peut juger de la préci- 
fion, ainfi que de la vivacité du feu d’une 
pareille artillerie , & décider laquelle des 
deux fera taire l’autre. Nous pouvons 
donc regarder les tours de nos forts , 
comme étant établies pour long - tems 
dans la pofition que nous leur avons affi- 
gnée , malgré leur deftruétion , fi gra- 
tuitement fuppofée , & compter fur elles 
à jamais , pour opérer une défenfe de ce 
front , fupérieure à toute attaque pof- 
fible. 

Mais cette méthode fi formidable dans 
l’extérieur de fon enceinte , l’eft égale- 
ment dans fon intérieur. Il ne fe trou- 
veroit aucune partie de cet intérieur , 
qui ne fût fous le feu de ces deux forts. 
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Delà , il fuffic d’un parapet , qui les lie 
au fort deftiné à la défenfe de la rade , 
tel qu’on le voit tracé fig. 3 & 5 ; &C 
tout cet efpace intérieur fera aulîi inac- 
ceflible à l’ennemi , que derrière tous les 
baftions & tous les ouvrages , qu’on pour- 
roit entaffèr les uns fur les autres ; com- 
me nous l’avons déjà fait obferver. 

Ainfi , de tout ce qui précédé , il ré- 
fulte , que le fyftême baftionné , admis 
exclufivement , entraîne , par l’effet de 
l’habitude. On ne connoît , on n’enfante 
que des baftions , parce qu’on eft préoc- 
cupé de l’iodée , qu’il n’y a de moyens, 
que çe moyen unique ; on veut l’appli- 
quer à tous les cas , le faire cadrer à 
toutes les pofitions : aucun obftacle n’ar- 
rête. Faut-il former une place de 6 , 8 , 
10, 12 baftions , & fe trouve-t-il des 
vallées dans fon enceinte , il faut les 
combler , ou bien y élever des remparts , 
d’une telle hauteur , d’une telle épaiffeur, 
& d’ une telle dépenfe , qu’il y faut em- 
ployer nombre d’années, & nombre de 
millions , pour des conftru&ions , qu’on 

y 4 
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eût pu éviter , en fai fan t beaucoup mieux. 
La mer même n’eft: comptée pour rien , 
lorfque , par malheur , elle fe rencon- 
tre ' dans la continuité des fronts baf- 
tionnés projettés ; il faut , pour les y éta- 
blir , furmonter les obftacles qu’oppo- 
fbnt fii profondeur & fon impétuofité : 
on eft obligé d’épuifer des carrières , pour 
y fonder des remparts qui puiflent lui 
réfifter. C’eft ainfî que les génies les plus 
univerfels , paroiiïent les plus bornés ; 
alors , on ne voit plus rien que de com- 
mun & de mauvais , émaner des imagi- 
nations les plus fécondes ; tout prend 
l’air de l’ignorance ; & l’on s’y mépren- 
droit , fi l’on ne favoit d’ailleurs , com- 
bien il y a d’inftruétion parmi ceux même 
qui en manifeftent le moins. Alors cette 
ftagnance d’idées, met les fujets tranfcen- 
dans , au pair des plus communs. Com- 
ment fe diftinguer dans une carrière où 
l’on ne peut parcourir qu’une route déjà 
frayée depuis tant de tems ? On fait mal 
fans s’en appercevoir , pour ne point s’être 
apperçu qu’on avoit toujours mal fait. 
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Ouvrez donc les yeux , vous , à. qui 
la nature a donné tant de moyens de 
bien voir ! ( Nous parlons ici au nom- 
bre très-confidérable d’Cfficiers du Gé- 
nie , qui ont autant de favoir , que d’a- 
mour pour le bien. ) Faites ufage de vos 
moyens ; & l’on verra bientôt vos noms 
devenir célébrés , par des chefs-d’œuvre 
dans l’art défenfif. Sortez de (£s limites 
reflerrées ; donnez l’eflor à vos grands 
talens ; & chaque jour on aura de nou- 
veaux fujets de vous applaudir. Votre 
art eft immenfe ; nous n’avons fait que 
l’effleurer : c’eft à vous , qui réunifiez la 
théorie profonde , à la pratique la plus 
éclairée , à le porter à fa perfection. 
Vous ne pourriez avoir de réfiftance à 
vaincre, pour prendre ce grand effor , 
que de la part de ceux qui , parmi vous , 
fe trouveroient incapables de tout ; parce . 
qu’alors ils fentiroient parfaitement, qu’ils 
ne pourroient conferver d’exjftence, qu’au- 
tant que ^ux du même état qu’eux , n’en 
prendroient pas une à laquelle ils ne fau- 
roient atteindre , 6c dans cette fuppofî- 
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don , ils ne manqueroient pas d’employer 
tout leur pouvoir à vous contenir à leur 
niveau. Pourriez-vous donc vous laide* 
aflujettir par un auffi petit nombre ? ( fi 
tant eft même qu’il en exifte un feul de 
cette efpece , ce que nous Tommes très- 
éloignés d’admettre.) Toujours eft-il cer- 
tain, que ceux qui s’affranchiroient les 
premier^ d’une pareille fervitude , Ce- 
roient cités dans tous les tems , d’une 
maniéré aufü honorable pour leurs lu- 
mières , que pour leur zèle. Et fi par 
nos travaux , nous pouvions hâter le mo- 
ment de cette heureufê révolution , ce 
feroit la récompenfe la plus flatteufe que 
nous publions jamais en recevoir. 
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APPENDICE. 

Observations fur les objections 
faites parM. Grenier, Capitaine 
> au Corps du Génie , contre la folidité 
de la Caponniere cafematée , décrite 
dans la Fortification perpendiculaire 
de M. le Marquis DE MoNTA- 
Lembert , Tome I , pag . 139 êG 
fuiv antes ( 1 ). 

« M • Grenier , Ingénieur à Hefdin , a 
» donné, au mois de Février 1780, un 
» Mémoire , contenant des obfervations 


(i) Nous avons die ci-deflus, pag. 113 & 114» 
que nous placerions à la fin de ce Volume, les 
Obfervations critiques de M. Grenier , relatives 
ü nos flancs cafematés , auxquelles nous n’avons 
pas jugé devoir faire de réfutation détaillée. 
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»» fur les principaux fyftêmes de la Fortifî- 
» cation perpendiculaire de M. le Marquis 
*> de Montalembert , dans lequel , entre 
»» autres chofes, il attaque la i'olidité d’une 
» des pièces les plus intéreffantes , décrites 
» dans cet Ouvrage. 

» M. Grenier prétend que les piliers qui 
« foutiennent les arcades adjacentes à la 
« grande voûte du milieu , ainfi que ceux 


Nous allons donc les donner ici dans leur en- 
tier , fans y joindre aucune des réponfes que 
nous aurions à y faire , nous bornant à celle que 
nous avons déjà faite. 

Mais nous croyons devoir les faire précéder de 
la réfutation qu’en a faite un des Ingénieurs des 
Ponts & Chauffées des plus inftruits , afin qu’om 
puifle fe difpenfer de les lire , fi l’on trouve que 
les erreurs dont cette Critique eft remplie , foient 
fufEfamment prouvées. 

Ne voulant pas être juge dans notre propre 
caufe , nous nous en fommes rapportés à ceux 
qui , par leur état, joignent à la théorie, la plus 
grande pratique ; & nous croyons avoir montré 
en cela toute l’impartialité que l’amour de la 
yérité nous preferir, 
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»j qui foutiennent les arcades des galeries 
» des fufiliers, n’ont point la force nécef* 
« faire pour réfifter à l'effort des voûtes , 
»> qu’ils fupportent. Ses calculs font faits 
« d’après une formule qu’il donne dans un 
» Supplément à fon Mémoire , lequel Sup- 
in plément eft deftiné à rectifier la méthode 
» de M. Bélidor , pour calculer l’épaiflèur 
»> des pieds droits des voûtes en plein cein- 
» tre , dont le deffus eft terminé par un 
»j plan horifontal. Voici en quoi confifte 
» cette rectification. 

» M. Bélidor fuppofe , que la direction 
» de l’effort qui tend à renverler le pied 
» droit , pâlie à une diftance de la douelle 
» égale à la demi-épaiffeur de la vopte à 
»j la clef , & que le moment de la force 
» qui contrebalance cet effort , eft égal 
» au poid£ total de la malle réfiftante , 
« multiplié par la demi-épaifleur du pied 
»> droit , prife à l’arafement du deffus des 
•> fondations. 

* M. Grenier , mécontent de cette hy- 
*> pothèfe, détermine le moment exaCt de 
» la partie de voûte qu’il fuppofe , avec 
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M. Bélidor , exercer la pouflee ; il égale 
»> ce moment à la foinme des momens de 
« toutes les parties qui doivent réfifter à 
» cette pouflee , ce qui lui donne une 
»> équation , d’où il déduit l’épaifleur du 
»j pied droit. Au refte , il fe conforme ab- 
« folument à tout ce que dit M. Bélidor , 
>j qui , lui-même , n’a fait que fuivre la 
»> théorie de M. de la Hire. 

»> Cette théorie de M. de la Hire eft 
>» très-incomplette ; & il eft: étonnant que 
» M. Grenier , au lieu de la perfectionner , 
dans les points où elle étoit fufceptible 
» de l’être , fe foit attaché à y faire des 
» changemens minutieux , & même inu- 
« tiles. Les formules de M. Bélidor don- 
>j nent aux pieds droits des voûtes , plus 
« d’épaifleur qu’il ne faut. On peut voir 
» fur cet objet , le Mémoire donné par 
« M. Gauthey , en 1771 , en faveur de la 
»» Coupole de l’Eglife de Sainte-Genevieve. 

»> M. Grenier les a néanmoins trouvés pré- 
>» judiciables à la folidité , & il a voulu 
augmenter le moment de la mafle qui 
** exerce la pouflee ; mais il ne s’eft pas 
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n apperçu qu’il augmentoit aulli le moment 
» de la maflfe qui réfifte à cette pouffée , 
» vu que le centre de gravité de la partie 
»> qui eft au-deffus de l’ importe ou naif- 
» Tance , eft à une diftance du plan vep- 
>3 tical dans lequel Te trouve l’axe de rota» 
n tion plus grande que la demi-épaiffeur 
33 du pied droit. Cette derniere augmen- 
» tation peut compenfer les différences 
33 provenant de la première , ou au moins 
»> les rendre allez petites pour qu’elles ne 
» méritent pas qu’on y ait égard. Ainli ce 
33 n’étoit pas la peine d’entreprendre des 
» calculs longs & Faftidieux , pour ne rien 
33 donner de mieux que ce qu’a donné M. 
33 Bélidor , dont les formules ont l’avan- 
»> tage d’être plus limples. 

33 On auroit pu s’étendre davantage fur 
»> les calculs de M. Grenier ; mais une 
» plus longue difculïïon eft inutile , vu 
»> que l’application qu’il en fait aux voûtes 
»» de M. Je Marquis de Montalembert , 
33 porte abfolument à faux. Ses voûtes for- 
»> ment une fuite d’arcades égales , & les 
» pouffées de toutes celles qui font dans 
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» la même direction , fe contrebalancera 
« mutuellement. Les piliers qui les fépa- 
» rent , n’ont d’autre fonction , que celle 
» d’en fupporter le poids ; or il n’elt ja- 
» mais venu dans l’idée d’aucun Conftruc- 
» teur , de donner à ces piliers la même 
» épaifleur qu’on donne aux pieds droits. 
» Leur conftruétion exige deux conditions 
» principales : la première , qu’ils foient 
»> fondés avec des précautions fuffifantes , 
»> pour que le fol qui les fupporte , ne 
» puiiïe point céder; 8c la fécondé , qu’ils 
>> aient allez de grofleur pour que la pierre 
» qui les compofe , ne s’écrafe point par 
»> le fardeau des voûtes. Il eft toujours pof- 
« fible de remplir la première condition ; 

la féconde prête beaucoup à l’œconomie, 
» vu que , d’après des expériences exaétes 
» &C réitérées , on a reconnu qu’un pied 
» quarré de furface d’une pierre comme 
» celle de SallLancourt , qui a été employée 
» au pont de Neuilly. , pouvoir , fans fe 
» rompre , porter un prifme de même bafe 
« & de i joo ou 1600 pieds de hauteur ; 
» ce qui , en fupportant la pefanteur du 

»> pied 
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» pied cube de 150 livres , donneroit un 
« poids de plus de ico,ooo livres. 

» Non-feulement on ne donne pas aux 
« piliers qui foutiennent les voûtes dans les 
« édifices ordinaires, l’épaiiïeur qu’on don- 
« neroit aux pieds droits , mais on ne le 
»> fait pas même pour les piles des grands 
» ponts , dont la conftru&ion exige encore 
» bien plus de précaution. On peut voir 
« fur cela le Mémoire contenu dans les 
« Œuvres de M. Peronnet ,Tome I , pag. 
« 108 & fuivantes , qui a été lu à la ren- 
« trée publique de l’Académie des Scien- 
«ces , le 12 Novembre 1777 . 

« M. Grenier a reconnu lui-même , qu’on 
« pouvoit donner aux piliers moins d’épaif- 
» feur qu’il n’en réfulte de les calculs ; 
» mais ce feroit , dit - il , a condition 
« qu il fe trouv croit aux extrémités , de 
»* bonnes buttées , fort au - deffus de l'é- 
»* paijfeur déterminée pour l'équilibre. Or , 
« fans changer la moindre chofe au 
« plan de M. le Acquis de Montalem- 
f» bert , on peut placer les buttées qu’exige 
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» M. Grenier , tant aux extrémités , qu’aux 
» angles d’épaulement. 

» On penfe donc , que les trois pieds • 
» d’épaiiïeur que M. le Marquis de Mon- 
» talembert a donné aux piliers qui fup- 
53 portent les arcades adjacentes à la grande 
» voûte du milieu , & que les quatre pieds 
» d’épaifïeur de ceux qui fupportent les 
53 arcades des fuliliers, font très-fuffifans 
53 pour remplir l’objet auquel ces piliers 
53 font deftinés , vu la réfiftance que la 
53 pierre peut oppofer à une force de fim- 
53 pie preflion , & en fuppofant que les 
» piliers font fondés de maniéré à ne pou- 
53 voir s’enfoncer. 

» Il eft même fuperflu d’obferver , que 
53 les piliers des galeries des fufiliers font 
» encaflrés dans un mur , & liés entr’eux 
53 par de forts planchers. Quoique ces cir- 
53 confiances ajoutent à leur folidité , ils 
» n’en ont aucun befoin pour réfifter au 
53 poids des voûtes. 

33 II fuîfit donc de placer aux extrêmi- 
» tés 5 c aux angles ûépaulement , des ré- 
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» fiftances convenables ; & , comme on 
» l’a déjà obfervé , cette précaution ne 
» change abfolument rien au projet. M. 
» le Marquis de Montalembert a eu la 
» modeftie de dire , en plufieurs endroits, 
» qu’il ne précendoit arrêter définitivement 
» aucune des dimenfions de Tes cafemates, 
» mais feulement en donner l’intention , 
» la forme , & la diftribution générale. 
» Cette réflexion fuffit feule pour arrêter 
» toutes les obje&ions qui ne portent que 
» fur la folidité , lorfqu’on peut obtenir 
» cette folidité , fans rien changer k tout 
» le refte ». 
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SUITE DE L’APPENDICE. 

Cinquième Obfervation critique de 
M. Grenier , relative au Cha- 
pitre V du Tome I er de la Fortifi- 
cation perpendiculaire , qui traite 
des batteries cafematées ; auxquelles 
les Obfiervations précédentes fervent 
de réponfie . 

Nota. M. Grenier a ici deux objets ; l’un de 
nier la pofib'üité de l’ufage des batteries cafema- 
tées , pour la défenfe des places ; l’autre de con- 
tefter la folidité de celles qui fe trouvent dans l’Ou- 
vrage cité. 

Nous n’ajouterons rien ici fur le premier objet y 
d ce que nous avons déjà dit , pour démontrer le 
contraire de l’opinion de M. Grenier. 

Sur le fécond , relatif à la folidité , nous avons 
laiffé aux Obfervations précédentes j le foin d’y 
répondre. • 

Texte de la V e O bservation critique de M. Grenier. 

I-/ e s defenfes des fyftêmes de M. le Marquis 
de Montalembert , font principalement fondées 
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fur des cafemares voûtées. On trouve encorè des 
cafemates dans plulîeurs places anciennes. Voici 
ce qu’en écrit un célébré Ingénieur , le Cheva- 
lier de Ville (i). « Autrefois , on faifoit aux 
» flancs , des voûtes , où l’on mettcit le canon 
» tout com-ert , & par - dellus , ils en faifoienc 
»> d’autres , pour mettre d’autres canons : mais 
» cela n’eft plus en ufage , à caufe des gran- 
it des incommodités qu’on a vu arriver en ces 
» places ; car , apres qu’on avoir tiré , la fumée 
»> rempliflbit de telle façon ces voûtes , qu’il 
» étoit impoflïble d’y demeurer dedans , ni rien 
» voir pour recharger , quelques foupiraux qu’on 
»» y pût faire (1) ; outre que l’étonnement du 
>» canon ébranloit tout , & l’ennemi , tirant dans 
» ces voûtes balles , blefloit Sc tuoit ceux qui 
» étoient dedans , & en peu de coups les met- 
»» toit en ruine ($). Celles d’en-bas étant rom- 
» pues, celles de defliis tomboient d’elles -me - 
*» mes ; c’eft pourquoi on a lailTe ces voûtes » 
» & on fait les places balles découvertes , &c. (4)» 


(l) Dans (on Livre intitulé : Les Fortifications du Che- 
valier Antoine de Ville y page 78, édition de Paris, en 
1766. 

(1) Voyez ci-dcflus , pour la réponfc , pag. üj. 

Cî) Voyez idem , pag. 117. 

(4) Voyez idem , pag. 118. 
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L’opinion de cet Ingénieur , fondée fur fon ex- 
périence , adoptée par tous les Ingénieurs de quel- 
que réputation , qui l’ont fuivi , paroît d’un très- 
grand poids , contre tout fyftême de Fortification , 
qui tire fes principales dcfenfes des batteries ca- 
chées fous des voûtes (i). 

L’exemple cité , des batteries de l’entre-pont 
d’un Vaifleau , ne reflemble pas à celles des ca- 
fcmates voûtées. Le canon tiré par un fabord , 
à une grande partie de la volée en-dehors du 
Vailfeau , la fumée ne trouve aucun obftacle qui 
l’empêche de fe difiîper , en fortant du canon ; 
il doit en entrer peu dans l’entre - pont par les 
fabords. Dans les batteries des fouterreins , au 
contraire , où le canon eft renfermé dans fon 
embrâfure , le bout de la volée à quelque dis- 
tance des bords extérieurs , la fumée n’a pas la 
meme facilité pour fe difiîper - y le recul de la 
pièce doit en entraîner une partie dans le fourer- 
rein. D’ailleurs l’entre - pont d’un Vailfeau eft 
prefque tout à jour , quand les fabords & toutes 
les écoutilles font ouverts. Le mouvement du 
Vaififeau , la liberté avec laquelle l’air y circule 
en pleine mer , doivent aufii faciliter l’évapora- 
tion de la fumée. 


(0 Voyci idem , pag. ijo. 
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Les expériences faites à Olmurz , d’après Ief- 
quelles on a confirait des cafemates voûtées dans 
cette place , prouvent qu’on a efpéré d’en tirer 
quelque parti ; mais ce ne feroit qu 'après beau- 
coup d’épreuves bien constatées , qu’on pourroic 
juger à quel point ces fortes de cafemates peu- 
vent ctre utiles pour l’ufage de l’artillerie. Des 
expériences relatives à la fumée , fuppofé qu’on 
eût trouvé le moyen d’y remédier , ne fuffiroient 
pas ; il faudroit encore avoir reconnu , par l’ex- 
périence de quelques Sièges , fi l’artillerie des 
aflîégeans , dirigée dans ces cafemates , n’y ren- 
drait pas le fervice des pièces , de la plus grande 
difficulté , ainfi que l’affiire le Chevalier de Ville, 
& ainfi que toutes les apparences le font juger ; 
les éclats de la maçonnerie devant porter le plus 
grand défordre dans ces batteries. 

Les cafemates des fy dèmes propofés , fur-tour 
la caponniere cafematée , étant très - différentes 
des cafemates qu’avoient conftraits les anciens 
Ingénieurs , on pourrait penfer , que des defauts 
reconnus dans ces derniers , l’on ne doit rien 
conclure contre celles qu’on propofe. Examinons 
ces nouvelles cafemates. 
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Des flânes cafematés , & caponniercs 
cafematées. 

£•«. La feuiIle cinquième , fig. i , ici Planche IX, 
reprefente partie du plan de la capomiiere cafe- 
matée. La figure 2 en efl: le profil fur la ligne 
A , B. Les piliers F , D , fervent d’appuis à des 
arcades , dont les ceintres prolongés , forment 
des lunettes de voûtes d’arctes des galeries laté- 
rales. Une partie de la largeur des arcades , fe 
trouve furchargée , fig. 1 , d’un maffif G , H , 
I , K , qui paroit rresconfidérable , relativement 
aux epaifleurs des piliers qui leur fervent d’appuis. 

Pour prendre une idée des efforts que les pi- 
liers doivent foutenir , regardons une des arca- 
des comme ifolée ; & fans avoir égard 1 la pouf- 
fée qu’exerce fur fes pieds droits "la lunette de 
voûte d arete , qui fe trouve dans le prolonge- 
ment de fon ceintre , cherchons quelle devroit 
etre 1 épaifTeur des pieds droits , pour qu’ils puf- 
fent réfîfter â l’effort de l’arcade, au berceau qui 
eft en plein ceintre. Son diamètre eft de 20 
pieds ; fon cpaifTeur a la clef , dans la partie 
correfpondante à F , C , eft de 3 pieds ; les naif- 
fances ( fig. x. ) font £ , j pi e d s au-defTus du rez- 
de-chau/fée : en forte que , fuppofanr aux fonda- 
tions 4 pieds de hauteur , les naiifances fe trou- 
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'Vetont 1 19 pieds au-defïus du fond des fonda-* 
rions. Voici donc à quoi fe réduifent les données , 
pour l’effort correfpondant à la partie F, C, des 
pieds droits. La voûte eft en plein ceintre : fon 
diamètre eft de 10 pieds. Le defTus eft terminé 
par un plan horifontal , élevé de 3 pieds au-defïïis 
du fommet de la montée , & les naiflances font 
élevées de 19 pieds au-deffus du fond des fon- 
dations. 

D’après ces données , en fuivanr les principes 
indiqués par M. Bélidor , dans fon Livre de la 
Science des Ingénieurs , on trouve que les pieds 
droits , dans la partie F , C , doivent avoir fept 
pieds un pouce d’épaiffeur , pour être en équili- 
bre avec l’effort que fait la voûte correfpondante 
pour les renverfer. 

Dans la partie correfpondante à C j D , la ligne 
G , K , fig. z , eft de 1 1 pieds 8c demi , & H , I , 
de 1 j pieds & demi ; ce qui donne 1 1 pieds 6 
pouces pour la hauteur moyenne du maiïif G, I, 
au-defTus de G , H. Mais il fe trouve dans ce 
maftif une ouverture 1 , 2, 3,4, qui doit en di- 
minuer le poids : cette ouverture eft à-peu-près 
de G pieds en quarré , ou 3 6 pieds quarrcs au 
milieu de l’épaiffeur du maffif. Pour compenfer 
ce vuide , ne fuppofons à G , I , que xo pieds 
de hauteur au-deflîis de G, H ; c’eft une dimi- 
nution fur fa hauteur de 1 pieds & demi , qui , 
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fur îo pieds de longueur , ( diftance des pieds 
droits) produifent 50 pieds quarrés , comme G , 
H , cft à j pieds au defTiis du fommet de la mon- 
tée du ceintre. Le plan horifontal , que nous fup- 
pofons terminer le delTus de la voûte , fera élevé 
de 1 } pieds au-delïas du fommet de la mont, e , 
8c les données feront la voûte en plein ceintre, 
fon diamètre de ao pieds j le delïus de la voûte 
terminé par un plan horifontal , élevé de 1 5 pieds 
au-deffus du fommet de la montée du ceintre , 
8c les naifTances élevées de 1 9 pieds au-delfus du 
fond des fondations. 

Appliquant à ces données, les principes cités, 
qu’indique M. Bélidor , on trouve que les pieds 
droits , dans la partie correfpondante à C , D , 
devront avoir 1 5 pieds 6 pouces d’épailTeur , pour 
être en équilibre avec l’effort que fait la partie 
correfpondante de la voûte. 

Si l’on cherche lcpaifTeur réduite, ou plutôt 
l’épaifïeur uniforme , que doivent avoir les pieds 
droits pour réfifter aux différens efforts de la 
voûte , dans les parties correfpondantes à C , F , 
& i C , D , obfervant que C , F , eft de 4. 
pieds , 8c C , D , de G pieds , on trouve que 
cette épaifTeur uniforme des pieds droits , doir 
être de 1 3 pieds 5 pouces. 

On obje&era peut-être , que les arcades , ou 
berceaux , s’arcboutant réciproquement , les piliers 
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n’auroient pas befoin de toute l’épaifTeur qu’exl- 
geroient les pieds droits d’une voûte ifolce } qui 
auroit les mêmes dimenfions. Il paroît qu’en 
effet , on pourrait donner moins de 1 3 pieds 6 
pouces d’épaifTeur aux piliers , mais ce ferait à 
condition qu’il fe trouverait aux extrémités de 
chaque rang d’arcades , de bonnes buttées , fort 
au-defïus de l’épaiffeur déterminée pour l’équi- 
libre. Les piliers n’ayant que trois pieds d’épaif- 
feur , & n’y ayant pas de buttées aux extrémités 
des arcades , on voit , démonftrativement , que 
la conftruétion des arcades devant fervir d’appui 
à la galerie du milieu , n’eft pas poflible. 

C’eft pour éviter des calculs plus compliqués, 
qu’on n’a pas eu égard à l’effort que fait la lu- 
nette F , M , F , ( fig. 1 . ) contre les pieds droits 
F, D j il en ferait réfulté une plus grande épaif- 
feur des pieds droits , que celle qu’on a trouvée 
de 13 pieds G pouces : ce qui n’auroit rien 
ajouté à notre objet , qui étoit d’examiner fi l’e- 
xécution de la caponniere cafematée étoit pof- 
fible. 

> On trouvera à la fuira des Journaux d’attaque, 
un Supplément à la Méthode que donne M. Bé- 
lidor , pour déterminer les épaifTeurs des pieds 
droits des voûtes , dont le deffus eft terminé par 
un plan horifontal. J’y 1 ai compris les détails des 
aïeuls, qui m'ont donné les réfui cars ci-deffus. 
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Les galeries latérales de II caponniere cafe- 
matée, détachées de la galerie du milieu , & 
réduites à de plus petites dimenfions , forment 
les flancs cafetnatés de la Fortification angulaire. 
Faifons un apperçu de la folidité des arcades 
des galeries des fufîliers , foutenues fur les pi- 
liers ou contre-forts N ( fig. i . ). Ces arcades 
portent partie du parapet de la plate-forme j 
leurs épaifleurs M, R , ( fig. 2. ) à leurs clefs, 
n’ont pas moins de quatre pieds ÿ les ceintres 
font furbaiflcs ; leurs diamètres font de dix-neuf 
pieds ; & elles portent la moitié du poids de la 
plate-bande , qui régné fur toute la longueur de 
la galerie fupérieure des fufiliers , appuyée d’une 
part fur les ceintres , 8c de l’autre , fur le mut 
extérieur. 

Ne confidérant qu’une des arcades , la fuppo- 
fant en plein ceintre , fon diamètre de 19 pieds, 
le plan horifontal qui en détermine le deflus , 
éleve de quatre pieds au-deflus du fommet de 
la montée , 8c les naiflànces élevées de 22 pieds 
au-deffus du fond des fondations j on trouve , 
par les Méthodes citées , que les pieds- droits 
devroient avoir huit pieds un pouce d’épaifleur , 
pour erre en équilibre avec l’effort de la voûte. 
Les arcades font furbaiflees , ce qui augmente 
leur effort contre les pieds droits ; elles font fur- 
chargees de la moitié du poids de la plate-bande 
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de la galerie , ce qui ajoute encore à leur effort,* 
de les piliers n’ont que quatre pieds d cpaiffeur. 
Leur ténacité dans le mur P , Q , fuppléeroit , 
fans doute , d une partie de l’épaifïèur qu’exige- 
roit l’équilibre. 11 n’eft pas aifé de reconnoître à 
quel point cette ténacité , qui dépend de la qua- 
lité de la maçonnerie , fuppléeroit aux épailfeurs j 
mais on jugera aifément , par la difproportion 
qui fe trouve entre les épaifleurs , ainfî que la 
charge des voûtes , & la foiblefTe de leurs ap- 
puis , que la conftruétion propofée des galeries 
des fufiliers , ne feroit pas fufceptible d’exé- 
cution. 

Les très-grandes ouvertures pratiquées au-defïii» 
des voûtes d’arêtes des galeries latérales , mal- 
gré le fer qu’on y emploieroit , ne paroîtroient 
pas fans inconvéniens. Les grillages au-deflùs des 
voûtes ne feroient pas convenablement placés, 
pour appuyer les bords des ouvertures ; & pla- 
cés dans les épaifleurs des ouvertures, les bom- 
bes les enfonceroient aifément. 

Dans la conftruction des embrâfures , les ou- 
vertures paroifTent beaucoup trop refTerrées , re- 
lativement d leurs longueurs , pour leur donner 
deux pieds de hauteur vers leur rencontre avec 
le mur de face. On a été obligé de ne donner 
que fepe à huit pouces d’épailfeur à la dalle de 
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recouvrement (i). Chaque ouverture ai 6 pieds 
de longueur : un canon de 14 y entrera tout au 
plus de cinq pieds ÿ en forte que la flamme aura 
onze pieds à parcourir dans cet étroit paflage. Il 
y a tout lieu de croire , que , malgré les liens 
de fer , les dalles ne rclifleroient pas à l’effort 
de la flamme pour fe dilater ; &: quand la flamme 
ne produiroit d’autre effet , que celui de péné- 
trer entre les joints des dalles , elle mettroit le 
feu aux poutres qui joignent les . dalles. On voit 
que l’ufage de ces embrâfures 3 fuppofant qu’il 
fut praticable , ferait au moins fufceptible de 
beaucoup d’inconvéniens. 

Quelques Ingénieurs ont propofé de lier les 
contre-forts des revêtemens par des ceintres , ou 
plufieurs rangs de ceintres , les uns au-defliis des 
autres , pour diminuer la poulfée des terres con- 
tre les revctemens , & pour qu’il fut plus diffi- 
cile d’y rendre les brèches praticables. Cette 
conftruétion aurait infailliblement rempli les ob- 
jets qu’on pouvoit s’en promettre , fi fa dépenfe 
n’avoit empêché de l’adopter ; mais il ne paraît 
pas que les ceintres propofés dans les maçon- 
neries pleines des murs de face de la capon- 
niere cafematée , duffent augmenter la folidité. 


(1) Planche XIII , fig, 4 , du premier Volume, 
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La maçonnerie bien faine , les boulets , foie 
cju’ils rencontraient les ceintres , ou leurs pieds 
droits , ou l’intérieur des ceintres , auroient , ce 
femble , le même effet qu’ils produiroient dans 
une maçonnerie de même qualité , conftruite 
fans ceintre. Dans tous les cas , le boulet péné- 
treroit également dans la maçonnerie , & occa- 
fionneroit autour de fon enfoncement , un ébran- 
lement proportionné à fa quantité de mouvement, 
& à la qualité de la maçonnerie. 

Les terres qui couvrent les fouterreins , dans 
les Villes de guerre , n’ont pas moins pour objet 
de mettre les fouterreins à l’épreuve de la bom- 
be , que de diminuer les effets des éclats des 
bombes fur les remparts. Les magafîns à poudre 
font à l’épreuve de la bombe , quand les reins 
de leurs voûtes ont trois pieds depaifleur j mais 
les bombes, dont les dire&ions font à-peu-pre» 
verticales à la fin de leurs chûtes , frappent fort 
obliquement les plans inclinés qui terminent les 
defilis de ces magafîns , au lieu quelles tombent 
à-peu-près perpendiculairement fur les fommets 
des voûtes des fouterreins , qui ne feraient pas 
à l’abri de la bombe , leurs voûtes n’ayant pas 
plus de trois pieds d’épaifleur à leurs clefs , fl 
elles n’étoient recouvertes de cinq ou fix pieds 
de terre. Les couvertures qu’on propofe au-defïiis 
de ces voûtes , font le meilleur moyen connu 
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pour garantir les fouterreins de l'humidité. II y 
a de ces couvertures dans plufieurs places , au- 
deflus des voûtes des paffages des portes. 

Par les détails du Journal d’attaque du poly- 
gone angulaire , on peut voir à quoi Te réduifent 
les effets défenfifs de ces flancs cafemarés. La 
défenfe du polygone , fuivant ce Journal , s’étend 
jufqu’au vingt - cinquième jour de tranchée ou- 
verte (i). Cette défenfe eft encore fort au-deffous 
de celle du dodécagone baftionné , qui fe pro- 
longe > comme on l’a vu , jufqu’au trente-huitie- 
me jour de tranchée ouverte. 

La prife du rempart d’enceinte , donneroit a 
l’afliégeant j des emplacemens pour établir des 
batteries contre les flancs cafematés. Après avoir 
ruiné les murs extérieurs de ces flancs , les mê- 
mes batteries battroient en brèche les murs inté- 
rieurs , fervant d’appuis aux terres du rempart j & 
l’afliégeant parviendrait dans la place , fans paffer 
par le double mur cafematé , ni par la contre- 
garde , & autres obftacles qui précèdent le corps 
de la place dans fes parties les plus faillantes. 
Telles font les principales raifons de la grande 
différence qui fc trouve entre les réfultats des 


(i) Voyez, à la fuite des Obfcrvations , la Journal d’ar* 
taque du polygone angulaire. 
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Journaux d’attaque du polygone angulaire , 8c 
du dodécagone baftionné. 

Nos Journaux d’attaque ne confidèrent que 
les défenfes qu’oppofent les fortifications , fans 
égard à celles que des forties , faites à propos , 
& un bon ufage des galeries des contre-mines , 
pourraient produire. * 

Le chemin couvert de la Fortification angu- 
laire , ferait bien moins favorable aux forties , 
que celui de la Fortification baftionnée. Les re- 
rranchemens à ailerons ne fuppléeroient pas à nos 
places -d’armes rentrantes , attendu qu’on ne com- 
munique aux retranchemens à. ailerons , qu’en 
défilant fur des ponts. Si l’on exécutoit les for- 
ties , en partant à la fois des branches du che- 
min couvert , cette manoeuvre mettrait un des 
flancs de la foriie , à découvert ; & dans la re- 
traite , l’ennemi fe mêlant avec l’afliégé , le com- 
battrait avec avantage , jufques dans le chemin 
couvert , où ce dernier ne pourrait fe rallier , 
n’ayant ni places-d’armes , ni traverfes , poui pro- 
téger fon ralliement , ou fa retraite. 

Ce n’eft qu’en défendant avec vigueur le che- 
min couvert qu’on peut arrêter les alliégeans 
fur les glacis , pour leur faire éprouver les effets 
des contre-mines ; & f’eft en leur livrant des 
combats fur ces glacis ; qu’on les oblige de fie 
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rafle mbler fur les points , où les' fourneaux font 
préparés. Le chemin couvert de la Fortification 
angulaire , n’étant fufceptible d’aucune réfiftance, 
ne pourtoit féconder la défenfe par les contre- 
mines. 

. Sous quelque point de vue qu’on examine la 
Fortification angulaire , elle eft toujours très-in- 
férieure à la moderne Fortification baftionnée. 
( Voyez l’Extrait , N° 6 . ) 

f 
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SUPPLÉMENT 

A la Méthode que donne M. Bélidor t 
dans fon Livre de la Science des Ingé- 
nieurs , pour déterminer les épaiJJ'eurs 
que doivent avoir lés pieds droits des 
voûtes en 'plein ceintre , dont le dejjits 

• eji terminé par un plan horifontal (i). 

*> • 

L A rhéorie que donne M. Bélidor fur la pouf- 
fée des voûtes , eft fondée fur ce qu’il a été ob- 
„ fervé , que quand les pieds droits font trop foi- 
bles , la voûte fe fend des deux cotés fuivant fa 
•longueur , à-peu-près à diftances égales , des naif- 
fances & du fommec de la montée de la voûte. 


v (0 Ce Supplément \ la Méthode de M. Bélidor , rap- 
porté ici , fe trouve à la fuite du Mémoire donné par M. 
Grenier, à M. le Prince de Montbarrcy , eu Février 1780, 
& il e(i relatif à fes Obfcrvations critiques fur les flancs 
& batteries cafematés du premier Volume de la Fortifica- 
tion perpendiculaire. 

On connclrra par le» Cbfcrvatisns fur ce Supplément , 
données ci-defTus page 347 , toutes les erreurs dans lef- 
qaelles M. Grenier eft tombé , & combien il a mal en- 
tendu la matière qu’il a entrepris de traiter. 

A a 1 
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On a jugé en confcquence , qu’on pouvait re- 
garder une voûte , comme compofée de .trois 
parties , ou voufloirs , terminés par le plan paf- 
fant pat les naiflartces , & par deux autres plans 
coupant perpendiculairement la courbure du cein- 
tre à diftances égales du fommet de la montée 
& des naiflances. Ces deux plans , repréfentés 
feuille 5 , fig. 3 , ( 1) par A H , A h , font des angles 
de 45 degrés avec le plan des nai fiances , quand 
la voûte eft en plein ceintre ; e’eft le cas que 
nous examinons. Les trois voufloirs font repré- 
fentés par B C H«I O, CDE AH, & iE h y 0. 
Les deux qui tiennent tfüx naiflances , font fen- 
fés faire partie des pieds droits ; 8 c celui du 
milieu eft regardé comme agiflant feul fur les 
plans inclinés AH, Ah, pour renverfer les pieds 
droits tendant à les faire mouvoir fur les points 
d’appuis P 8 c p. 

Le voufloir C D E h H , eft divifé en deux 
parties parfaitement égales , par la verticale AM, 
qui contient conféquemment fon centre de gra- 
vité d’un point quelconque K , pris fur cette 
verticale. Menant les perpendiculaires K S , K s , 
aux deux plans inclinés , ponr former le paral- 
lélogramme A S K s j la pefanteur du voufloir 
étant repréfentée par la partie AK de fa direc- 
tion , fon effort fur chacun des deux plans inclinés 
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fera repréfenté par K S ou K s : Ta pefaïueur de 
la moitié'CDMH du voulTbir , fera donc à 
fon effort fur le plan incliné A H , comme la 
moitié de A K ou A T efl à K S ou A S. Oo 
ne confidere que l'effort de ce demi-voufToir fur 
le pied droit B P ; l’autre demi-voufToir ayant le 
meme effet fur le pied droit b p , qjui lui fert 
d’appui. 

Pour avoir le moment de l’effort du vouffoir 


CDMH, relativement au point d’appui P , il 
faut multiplier cet effort par la diftance de l'ap- 
pui à fa direction ; mais la perpendiculaire K S R , 
au plan incliné A H , ne peut repréfenter la di- 
rection de l’effort du voulloir , qu’autant qu’elle 
pafTera par fon centre de gravité. Il faut donc 
déterminer d’abord la pofîcion du centre de gra- 
vité du vouffoir. 


M. Bélidor , préférant foijvent des pratiques 
aifées , à des méthodes exaCtes , que. des ouvriers 
auroient de la peine à fuivre , ne détermine pa$ 
le centre de gravité du voufToir ; il décrit un arc 
de cercle MZF, pafTant par le fommet de la 
montée , & parallèle à l’intrados : fur lé rayon 
AC prolongé, il mene par un point pris au mi- 
lieu de C Z, une perpendiculaire au plan incliné 
AH; & prend cette perpendiculaire pour la di- 
rection de l’effort du voufToir fuc ce plan; ce 

A a 3 
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qui n’eft pas exaft. L’erreur qui eft au préjudice 
de la folidité , devienr confidérable , quand les 
voûtes ont de grandes épailfeurs. Il paroît donc 
indifpenfable de chercher le centre de gravité du 
voufioir : on peut le déterminer comme il fuit. 

Soient nommés le rayon AB ou A C , à la 
ligne AM, qui eft le rayon vertical prolongé 
jufq u’au plan qui termine le deflus de la voûte ; 

& foit nommée C , la hauteur P O , du pied 
droit de la voûte, depuis le fond des fondations, 
jufqu’au niveau des naiflances du ceintre. On 
fait que le centre de gravité d’un triangle , eft 
aux deux tiers de la ligne menée du Ibmmet au 
milieu de fa bafe ; Sc que le centre de gravité 
d’un feéteur de cercle , eft dans le rayon qui le 
divife en deux également , à une diftance du cen- 
tre qu’exprime le double produit de la corde , 
par le rayon divifé par le triple du développe- -, 
ment de l’arc; c’eft-à-dire , que le fe&eur ACrD, 
étant divifé en deux parties égales par le rayon 
A r ; le point m , pris fur ce rayon , fera le cen- 
tre de gravité du feéteur , fi la pofition eft telle » 

P • i i 0 D x A C 

que 1 on ait A m = 

^ }CrD 

Admettons le rapport de 7 à 1 1 , pour celui 
du diamètre à la circonférence du cercle ; & foie 
menée la ligne D L perpendiculaire au rayon 
A C ; l’angle CAD étant de 45 degrés , on 
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aura D L ou A L = -A- , & C L =» a — — ^ 


& * a x CL= CD z=aa[i—vz) 

OU CD a v i — V 2. L’arc CrD étant le quart 
de la demi-circonférence , on aura C r D = 

Subftituant ces valeurs de CD, & de A C , & de 
CrD, dans l’expreflîon ci-defliis de Am, on aura 
. jJuVi — vi 

A m= • 

H 

Par le centre de gravité , m , du fetteur , ayant 
mené la ligne m n , parallèle , & m t , perpendi- 
culaire à A B , les triangles re&angles An m , 
A q D , qui ont un angle aigu commun , font 
femblables } par la meme raifon , les deux trian- 
gles C q A , C L D , font aulli femblables : mais 
les triangles AqC , A^D, font parfaitement 
égaux. Les triangles A n m , D L C , font donc 
femblables ; ils donnent ces proportions : D C 

( a VT^TTI ) : D L : : Am 

. 14 d V X „ _ 

: A n , ou m t . = — — = ; aUL 

J) vi J} 

(aVi— V 2 ):ÇL 
1 

m n = l2aovl 14a (» — v>) 

JJ JJ 

A » 4 
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La furface du voufloir G D M H , eft égale 1 
la fiirface du triangle A M H , moins celle du 

fe&eur A CrD j ce qui donne CDMH = iî ~ 

— 1 1 *5 = ! 4 M 1 f . En fuppofant Te centre dfe 

gravité du voufloir , placé au point I , on mènera 
par ce point , la ligne I G , parallèle à A B ; les 
momens du voufloir C DM H, du feûeur ACrD, 
& celui de leur fyftême, formant le triangle A M H, 
confidérés relativement à la ligne A B , donnent 
cette égalité :CDMH x AG x ACrD X rrfc=s 


AM 1 

* MA - Hbb-xxaa v 4 A 

t x 

3 * 1 * 

6 * 1 r a a 14 a vu »> \ »> • « r' 

k/ T • H nu 1 r\n nrp A (1 

3 

x8 " } j 

_ i8i* 

1 4 a» v t 

41 bb 

33 "<* * 


Les momens du même triangle , & de fes par- 
ties , confidérés relativement à la ligne A M , don- 
nent cette égalité: C DM H x GI x ACrDx 

Xmn = AMHxi-^ouü^-'l^xGI^ 
3 18 




1 1 a a 


14 a ( 1 — vj) _ 


b 18 
_ 14 il —14 a J 


33 


— - : d’où l’on tire G I 


14 a 1 (t — n) 


- LesIignesAG, 

141*6^-33^42 bb ° 

G I , étant diminuées , on aura la pofition I du 
centre de gravité du voufloir C D M H. La per- 
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pendiculaire IR, menée au plan incliné AH, 
par le point I , fera la direction de l’effort du 
voufToir fur ce plan \ Sc la perpendiculaire P R » 
à cette direction , fera fa diftance au point d’ap- 
pui P. Soient menées par le point S , où la di- 
rection de l’effort du voufToir rencontre le plan 
incliné, les lignes N ST, parallèle, &SV, per- 
pendiculaire à A B ; & foit prolongée R S I , juf- 
qu’au point K , où elle rencontre le prolonge- 
ment de la montée A M , on aura G 1 = G K j 
par conféquent A K = A G G I , 8c A T =s 

= US — AG-fCI 
a i " 

Nommons les lignes déterminées AGF, G Ig , 
la furface connue du voufToir CDMH,nn,& 
l’épaifTeur inconnue B O du pied droit , x. Les 
triangles femb'ables ATS, PR Q , donnent cette 

proportion : A S : A T : : PQ ~* 

:PR = IZ ± Û X ( - C .7- /g-_NQJ . ma is 
. 1 1 
Â! 

NQ=NS=OV=* + fl = £tf. Cette 

1 

valeur de N Q , fubftituée dans l’expreffion de 

PR — , donne P R =-ClïZl (C-f -f -\-g — a — x). 

Nous avons vu que la pefanteur du voufloir nn i 
eft à fon effort pour- foire mouvoir le pied droit 
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dans le relTort de A T : A S ; cet effort 

Z 

nn, A S 

fera conféquemment exprimé par f-h g : fon pro- 

Z 

duit par PR, qui exprimera le moment de cet 
effort relativement au point d’appui P , fera nn „ 
(C-t-/~|-£ — a — x ) pour qu’il y ait équilibre. 
Ce moment doit être égal à celui du pied droit ». 
ou à la fomme des momens de fes parties , re- 
lativement au même point d’appui P. 

Ayant mené par le point H la perpendiculaire 
H F fur AO, la partie B C H F du pied droit , 
fera parfaitement égale au voufloir CDMH; pre- 
nant fur A O la partie Ag = AG , G l’on éleve 
par le point g , la ligne g i , perpendiculaire â 
A O , la faifant égale à G 1 ; le point i fera le cen- 
tre de gravité de B C H F , & fon moment , rela- 
tivement au point d’appui P , fera exprimé par 
BCHF x o g = n n ( x -+■ a — /). Le moment 

de la partie du pied droit OH, fera F H X — = 
= b ( x -+- a — b) 1 . Et le moment de B P, fera 

2 

C x x 

T~* 

Réunifiant les momens des parties du pied droit, 
pour les comparer au moment du voufioir , on 
aura n n, (C -+•/ -hg — x ) =nn (x-p" <*-+-/) 
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— 4 - cxx,o\xnn t (c-bf-\-g—a) 
— nnx—nnx-\-nn(a—f) -\-b xx-\- (iab-~ i bb) 
4- * + **k-**bb + bi f_Lf < Multipliant par 

X X 

deux , 8c faifant pafTer dans le premier membre , 
les termes qui contiennent l’inconnue x , on aura 
( é 4“ O x x 4- ( 4 n n 4* i ab — 1 b b) x = 
(c-+-if-\- g — i a) 4- i a bb — aab—b\ Di- 
vifant par [b 4-c) > & ajoutant de part 8c d’autre le 
quarré de la moitié du coefficient de x , cette éga- 
lité deviendra ** <â21±lîts2¥ï.+. {i nn + ah 

i+c i + c 

= a a abb-b i + ( ™ n ±*=*!l\ 

b-t-c b-hc 

Prenant les racines quarrées x = \ / 1 nn ' c ^~ r ^~^ ë 1 a - 
4 -iabb — aab — b'^ xnn + a L h .- ib -}- 

x n n -f- ab — b b . «• 

“ j-j- , nous avons vu que les lignes 

a r> r_.ci, , t4Aî--i4‘* , (»-vO 

14a’ vi; G I —g— 77 

« Z ’ *> 41 bb — 3 3 aa 

8c que la furface C DMH =nn = 14 bb — 1 1 aa. 

Subftituant ces valeurs de / , de g , & de 
n n , dans l’expreffion de , on aura x =? 

-*- + ibbc — 4\aab — j jaar 4- aa 1 ( 19 — 7 v 1 ) , 
41 ib-t-c) ■ ! f 
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, (14 ah — iidd)* i + ak— Utd n ~ c _ 

”T* y 77- — : — > ^ V *■ 1 • 

î+b-t-c . 14 (*+0 

Cette formule eft générale ; fàifom-en l'appli- 
cation à une des arcades qui bordent la grande ga- 
lerie de la caponniere cafematée , feuille j , fig. 1 
(*) ici 8 c 1 (1). On a déjà obfervé , ainfi que le profil, 
fig. î, le fait connoître , que les épaifieurs des voûtes 
des arcades , (ont trcs-différentes dans Tes parties 
correfpondantes à F C 8 c C D. Examinons d’abord 
l’épaifTeur que devrait avoir la partie F C du 
' pied droit , pour être en équilibre avec la voûte 
correfpondante. Les arcades ont dix pieds de rayon; 
ce qui donne a = 10 pieds = nç> pouces. L e 
plan horifontal , qui termine le defTus de la voûte 
dans la partie que nous examinons , eft à $ pieds 
au-deftiis du fommet de la montée du ceintre ; 
ce qui donne b = 1 ; pieds = 1 $ 6 pouces : les 
naiflances font élevées de 19 pieds au-defius du 
fond des fondations ; ce qui donne c — 1 9 pieds, 
= 118 pouces. Ces valeurs de a , de b , & de c, 
fubftituées dans l’expreftion de x , & mettant pour 
v a fa valeur approchée de 1,414,11*; , on trouve 
x = 84,6 1 1 = 7 pieds 1 pouce à peu-près. 

Pour déterminer l’épaiflèur de la partie C D 
du pied droit , il faut fe rappcller que dans nos 
Obfervations , nous avons réduit à 1 ; pieds , la 
diftance du fommet de la montée du ceintre , au 
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pian horifontal qui termine le deflus de la voûte 
dans cette partie ; ce qui donne b = a j pieds 
a 7 6 pouces \ a & c font les mêmes que dans le 
cas précédent. Ces valeurs , fubftituces dans la For- 
mule , donnent x = t 8 <j,i 3 j = ij pieds 6 pou- 
ces à-peu-près. 

Mais l’épaifTeur du *pied droit devant être uni- 
forme Hxr toute fa longueur , nous ajouterons en- 
femble les momens des efforts que fondes deux 
parties de la voûte , afin de les comparer à la 
fomme dis momens des réfiftances que doivent 
oppofer les parties du pied droit ; en obfervant 
que les voûtes correfpondantes aux parties F C 
& C D , ayant différentes épaifTeurs , les profils 
de ces différentes parties doivent être multipliés 
chacun par la longueur de la voûte qu’il repré- 
fente ; 6c qu’il faudra conféquemment auffi mul- 
tiplier les parties du pied droit , refpeétivement 
par les mêmes longueurs , fuivant la conftruétion 
de la caponniere. La partie FC eft de 4 pieds 
de longueur , & C D , de 6 pieds. 

Soient nommées, fr». 1 , les longueurs FC, A, 

& C D , m j multipliant par 1 les deux membres 
de l’égalité trouvé? ci-deflus nn, ( c -+-f-\-g—a — a:) * 

— rrn (r + a — f) -+- b , ^ * V -f- c JLl 

* 1 * 

le premier membre exprimera le moment du fo- 
lide du voufToif qui agit contre la partie F C du 
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pied droit ; & le fécond membre , 'fera le mo- 
ment du folide de cette partie F C du pied droit. 
La même égalité , multipliée par m , donnera 
dans le premier membre , le folide du voufloir 
qui agit contre la partie C D du pied droit ; & 
ie fécond , fera l’exprelïion du moment du folide 
de cette partie C D du pied droit. Mais la va- 
leur de la lettre b , n’eft plus la même : nous la 
diftinguèrons dans ce fécond cas , ainfi que les 
autres lettres qui participent à fa valeur par des 
accens. 

En ajoutant enfemble les deux égalités réful- 
tantes de la multiplication fucceflive de l’égalité 
primitive par I , & par m , on formeroit une 
troifieme égalité , dont on tireroit la valeur de 
x . qui ferait celle de l’épaifleur uniforme du pied 
droit. Par le nombre des lettres connues qui en- 
treraient dans cette égalité , il paraît que le cal- 
cul en deviendrait très-pénible. Pour Amplifier les 
calculs , avant d’additionner les deux égalités , 
fubftituons dans chacune , au lieu des lettres con- 
nues , leurs valeurs numériques. La première de 
ces égalités eft A nn (c-i-f^-g — a — x)— Ann 
(.v-t-a — /) ~f- H, (x + fl — A ) a c I jc je. 
Suivant les dimenfions ci-deflus déterminées pour 
la partie correfpondante à. F C , on aura a= no 
pouces , b 5=3 i pouces , c = az8 pouces , I =» 
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48 pouces , & l’on trouvera /= 1 j 1,807 pouces, 
jJ == 7 I j 7 1 °> & n n == 6, J 1 0,8 5 7 pouces quar- 
rés. Ces valeurs , fubftiruées dans la précédente 
égalité , fans tranfpofition de terme d’un membre 

à l’autre, donnent 971 181 37, 413 472 

311 jai , 13 b a: = 911 b x x -+- 429 53 , 13 é 

* -f- 1 161 28 6 , 947 248. 

La fécondé égalité eft to é « (c -+-/•+- g —a —x) 
t=mM fxH - û —f) ^ bnl( - x + d-b') cjnxx 

Les valeurs des quantités connues font a - 12c pou- 
ces, b= 276 pouces, c = 228 pouces, m = ji 
pouces j & l’on trouvera /= 203,537 pouces , g 
= 101,846 pouces , »» 31,430,857 pouces quar- 
rés. Ces valeurs fubûituées donnent 967,593,298, 
768,532 — 1,3 3 5,01 1,704 x = 18,144 xx — 
765,010,196 x -+- 46,741,787,912,951. Ajou- 
tant enfemble les deux égalités , qui ne contien- 
nent plus d’autre lettre que x, le premier membre 
ajoute au premier , le fécond au fécond , leur fom- 
mefera 1,064,811,436,191,104— 1,647,542,840 

* — 17,360 XX — 711,057,460 x 47,904, 
«74,860,100. Réduifant & mettant les termes qui 
contiennent l’inconnue, d’un même côté, on aura 
*7,360 x x H- 1,9*5.485,680 x = 1,016,907, 
.3^61,33 1,904 , qu’on divifera par 1 7, 3 60 , multi- 
plicateur de x x , le quotient fera xx-f-70, 37 bx 

* 37 C *7 > ajoutant de part & <l’autre le quatre 
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de U moitié du coefficient de x 3 on aura x x -f* 
7o_,î7<Jx-e 1, ‘95. 344 = 3 8 >4°5> «61,059, 

dont on prendra la racine quarrée exa&e du pre- 
mier membre , & la racine approchée du fécond, 
ce qui donnera x -h ? 5,188 = 195,974 ; ou x 
= 1 60, 7% 6 — 1 5 pieds 5 pouces à-peu-près. C’eft 
l’épaifleur uniforme que doit avoir le pied droit, 
pour être en équilibre avec les efforts des deux 
parties de voûtes qui tendent à le renverfer. 


Fin du Supplément au cinquième Volume. 
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ERRATA au Supplément du V' Volume. 

Page X , ligne 1 » , puifqu'il , life\ , puifqu’cllc. 

■ ligne IJ, fondés , lifc[ fondées. 

Page xî , a la fin de la Note , il y a , par des partie* 
de polygones de j 6 côtés , ajout*\ , chacun 
de neuf pieds de longueur , & de neuf toifes 
& demie de rayon. 

Page 53, ligne J, celle de CafTel ne fut fourenue, 
life\ , celles de Caffcl ne furent foutenues. 

Page 150, ligne ij, ils ne peuvent , lifeç , fi ils ne 
peuvent. 

Page i$8, ligne u, & b , lifeç, & h. 

Page 170, ligne 13 , abfolumenr, life\ exprefTémcnt. 

Page 141, ligne demiere , Planche IX, Hfc\, Planche XI. 

Page 161 , lignes 11 & ix, diminution, life[ dimenfion. 

Page x8«, ligne y, a vue, lijc{ vue. 

Page 193 , ligne 18, pièce, life[ pince. 

Page jxo, ligne 16, Planche XI. Cette Planche n’a pu 
trouver place à la fuite des autres , à caufe 
. de la groffeur du Volume. 

Page 3*5, ligne 16, dans oeuvre longueur de clef, life{. 
de longueur. 

Page 3x8, ligne zj, le même point à 100 toifes, Uje\ , 
le même point à 100 toifes chaque. 

Page 3x9 , ligne 1 ç , indifférent, Hfe[, infufïifant. 

Page 33 j, ligne 13 , ce n'eft pas encore cela à ce même 
local , lifc \ , cela qu'il faut à ce même local. 
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